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Explication  de  la  figure  du  Veau  Marin. 

La  figure  fait  voir  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  pieds  de 
devant ,  qui  font  enfermez  fous  la  peau  à  la  referve  des  pat¬ 
tes,  6c  les  pieds  de  derrière,  qui  font  joints  enfcmble  ,  ayant  la 
forme  de  la  queue  d’un  poiffon.  On  y  peut  encore  remarquer  que 
les  oreilles  femblent  avoir  efté  coupées ,  n’y  ayant  point  d’oreille* 
externes. 
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Dam  la  figm 

A.  Eft  le  tronc  de  la  veine  Ca¬ 

ve. 

B.  Le  tronc  de  V Aorte. 

C  C.  Les  V ünes  £5?  Arteres  adi- 
peufes. 

D.  Un  rein  Succenturié. 

E.  Le  Rein  droit  dépouillé  de 

la  membrane  Adipeiife  , 
£5?  fendu  par  la  partie 
gibbe. 

f  f  f  f.  ^latre  petits  hajfinets  par¬ 
ticuliers. 

F.  T^es  vaijffeaux  Emulgens  du 

Rein  droit.  « 

G  G.  Les  vaiÿeauK  Emulgens  du 

Rein  gauche. 

H.  Le  Rein  gauche  couvert  de 

fa  membrane  Adipeufe. 

G I.  La  veine  Spermatique  gau¬ 
che  qui  entre  à  P  ordi¬ 
naire  dans  V  Emulgente 
mais  qui  a  trois  autres 
rameaux  qui  V attachent 
à  la  membrane  Adipeufe. 

KL.  Le  Ventricule  .f  dont  une 
moitié  eft  oflée  ^pour  fai¬ 
re  voir  la  ftruàure  de  la 
Membrane  interne ,  dont 
les  rides  font  ondées  en  la 
partie  fuperieure  ,  éA 
droites  dans  l'inferieure. 

M  M.  Le  Foye. 

N.  La  Veficule  du  Fiel. 

O  O.  Le  Cœur. 

P.  La  V ?ine  Cave ,  qui  fe  va 
couler  le  long  de  la  bafe 
du  Cœur. 

ÇLQ,  Les  Oreilles  du  Cœur. 


'  Auitomique.  ' 

R.  Ü  Aorte  qui  forme  la  Crofft. 

S.  L' Artere  Axillaire  droitL 

T .  L'Axillaire  gauche. 

F? Artere  du  Poulmon. 

VV.  Les  Carotides. 

XX.  Les  Mer  fs  Récurrent. 

Y  Z.  La  V line  Cave  ouverte  à 
Pendroit  ou  elle  eji  atta¬ 
chée  au  Cœur. 

Y .  Le  trou  qui  pénétré  dans  le 

V entricule  droit 

Li.  Jje  trou  Ovalaire  ^  qui  pé¬ 

nétré  dans  la  Veine  du 
Poulmon. 

a.  Un  rebord  fait  par  la  Mem¬ 
brane  intérieure  de  la  Vei¬ 
ne  Cave. 

bc.  Un  des  poils  de  la  barbe  re- 
prefenté  trois  fois  plus 
grand  que  le  naturel. 

e.  Le  Cryftallin. 

d.  Une  portion  de  la  Scléroti¬ 
que  5  laquelle  avec  la  Cor¬ 
née  que  l'on  ne  voit  point  y 
fait  la  moitié  de  l'Oeil 
coupé  en  deux. 

gg-^  L'Humeur  Vitrée. 

hii,  ^Hautre  moitié  de  l'Oeil. 

h.  L' extrémité  du  Nerf  Opti¬ 

que  5  qui  entre  droit  dans 
P  axe  de  l'Oeil. 

iii.  Fr  ois  Rameaux  de  Vaiffe- 

aux  fanguinaires ,  qui  en¬ 
trent  dans  l'Oeil  avec  h 
Nerf  Optique ,  A  qui  fe 
répandent  dans  la  Retint . 

p.  La  Langue, 
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DESCRIPTION 
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A.NATOMIQ^UE 

D’  U  N 

VEAU  MARIN. 

T>ondeletr  remarqué  que  le  Veau  Mann  eft  de  deux  efpe- 
ces,  ,dorit  l’une  fe  trouve  dans  la  Mer  Mediterannée  ,  Ôc 
l’autre  dans  l’Océan.  Il  ne  met  point  néanmoins  d’autre  différen¬ 
ce  entre  l’une  &  l’autre  de  ces  efpeces  que  l’habitude  du  corps, 
qu’il  dit  eflre  plu  pleine  dans  le  Veau  Marin  de  l’Océan  que  dans 
celui  de  la  Mer  Mediterannée,  qui  eft  moins  trapu  6c  moins  ra- 
courci  que  l’autre.  Le  Venu  Marin  dont  nous  faifons  la  Deferip- 
tion  avoit  plus  de  rapport  avec  cette  fécondé  efpece  qu’avec  la 
première. 

Il  avoit  le  col  long  6c  la  tefte  bien  moins  ferrée  contre  les  épau¬ 
les  qu  elle  n’eft  au  Veau  de  l’Ocean  tel  qu’il  eft  reprefenté  dans 
les  figures  qui  s’en  voyent  5  6c  le  refte  du  corps  eftoit  auftî  plus 
aligné.  La  poitrine  eftoit  large  à  caufe  de  la  fituation  des 
Omoplates,  qui  eftoient  plus  en  devant  jqu’elles  ne  font  aux  au¬ 
tres  animaux  qui  ont  la  poitrine  pointue  6c  étroite  lors  que  les 
Omoplates  font  plus  en  arriére.  Tout  l’Animal  eftoit  long  de 
vingt- huit  pouces,  à  prendre  depuis  le  mufeau  jufqu’au  bout  des 
pieds  de  derrière, qui  félon  la  difpofition  qu’ils  ont  naturellement 
en  cet  animal,  eftoient  étendus  6c  joints  l’un  contre  l’autre; 
ayant  en  cela  feulement  la  forme  de  la  queue  d’uDpoiffon,fuivant 
la  Defeription  d’Ariftote,  laquelle  eft  contraire  à  celle  de  Ron¬ 
delet,  qui  reprefente  le  Veau  Marin  tant  celui  de  l’Occan  que' 
celui  de  la  Mer  Mediterannée  fans  pieds  de  derrière ,  6c  qui  re¬ 
prend  Ariftote  de  ce  qu’il  a  dit  que  cét  animal  a  des  doigts  aux 
pieds  de  derrière  pareils  à  ceux  des  pieds  de  devant;  en  forte 
qu  il  femble  que  Rondelet  ait  confondu  le  véritable  Veau  Marin 
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ou  Phoca  des  Anciens,  avec  le  Bœuf  Marin  des  Indes  Occidenta¬ 
les  qui  n’a  point  de  pieds  de  derrière,  mais  feulement  une  queue 
de  poiflbn  mrd  formée,  dont  il  fe  fert  pour  nager,  ce  qu’il  fait 
avec  une  tres-grande  viteiîé,  au  rapport  de  Clufius,  qui  dit  en 
avoir  vû  un  que  les  Hollandois  avoient  apporté  des  Indes. 

Le  Veau  Marin  que  nous  décrivons  avoit  non  feulement  deux 
pieds  de  derrière,  mais  outre  cela  une  queue  longue  d’un  pouce 
&  demi ,  qu’Aridote  compare  avec  raifon  à  la  queue  d’un  Cerf. 

Il  cft  vrai  que  les  doigts  de  ces  pieds  n'eftoient  pas  Ci  formez  ni 
fi  difiinéls  qu’aux  pieds  de  devant ,  ôc  que  ces  deux  pieds 
alongez  ainfi  qu’ils  eftoient  ,  &  ferrez  l’un  contre  l’autre , 
avoient  plûtofl:  la  forme  de  la  queue  d’un  poiflbn,  que  celle  des 
pieds  des  animaux  qui  en  ont ,  &  qui  fe  replient  ordinairement  ' 
fous  le  ventre.  Ces  pieds  efloient  femblables  à  ceux  des  Plongeons, 
qui  ne  peuvent  marcher  comme  les  autres  oifeaux  en  tenant  leur 
corps  parallèle  à  la  terre,  mais  qui  font  contraints  d’aller  droit 
comme  l’homme. 

Ariflote  dit  que  les  pieds  du  V^cau  Marin  font  femblables  à  des 
mains:  il  a  voulu  dire  apparemment  que  les  pieds  de  devant  de  cét 
animal,  au  lieu  des  trois  parties  quicompofent  lebrasde  l’homme, 
Içavoir  l’avant-bras ,  le  coude,  &  la  main,  n’ont  que  la  dernière 
qui  répond  a  la  main  de  l’homme,  en  forte  que  cette  partie  luy 
fort  immédiatement  de  la  poitrine.  Le  Bœuf  Marin  des  Ifles, 
Occidentales,  qui  efl:  une  efpece  de  Veau  Marin  d’une  grandeur 
prodigieufe,  y  eflappcllé  j  parce  que,  félon  la  remarque 

d  Oviedo,  il  n  a  que  les  pieds  de  devant,  qui  font  généralement 
appeliez  mains  par  les  Efpagnols  dans  tous  les  animaux.  Dans 
noftre  fujet  l’avant-bras  6e  le  coude  efloient  enfermez  fous  la  peati 
qui  couvroit  la  poitrines  &:  il  n’y  avoit  que  les  pattes  qui  fortif- 
fent  dehors.  Ces  pattes  ainfi  ferrées  6e  racourcies  ne  nous  ont 
point  femblé  pouvoir  fervir  à  la  femelle  pour  embrafler  fes  petits, 
ainfi  qu’Oppian  dit  qu’elle  fait  lors  qu’elle  les  mene  promener 
dans  la  mer:  elles  paroiflbient  mefme,  ainfi  que  les  pieds  de  der¬ 
rière. 
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riérCj  plus  propres  à  nager  qu’a  marcher  5  quoy-qu  a  la  vérité 
ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  pieds  ne  le  foient  gueres  pour  aller 
commodément.  Elian  a  remarqué  que  les  femelles  ont  un  grand 
foin  de  mener  ÔC  de  ramener  fouvent  leurs  petits  tantoft  dans  la 
mer  &  tantoft  fur  la  terre  :  il  y  a  apparence  que  c’eft  pour  leur 
apprende  à  nager  &  à  marcher  par  un  long  exercice,  qui  produit 
une  habitude  capable  de  fuppléer  aux  dirpofitions  que  la  nature 
leur  a  déniées.  Il  y  a  apparence  qu’Homere  appelle  les  Veaux 
Marins  Nepodes^  parce  que  l’on  peut  dire  qu’ils  nagent  avec  les 
pieds ,  cC  qu’ils  marchent  avec  des  nageoires ,  &  non  pas  parce 
qu’ils ‘font  fans  pieds,  ainh  qu’Euftatnius  a  explique.  Ces  pieds 
néanmoins  avoient  des  ongles  qui  ne  font  pas  neceifaiies  poui  na 
ger  comme  ils  le  font  pour  marcher.  L)e-foite  qu  il  paioift  que 
la  Nature  qui  a  fait  le  Veau  Marin  pour  vivre  de  mcfme  que  le 
Caftor  fur  terre  ôc  dans  les  eaux,  a  donné  des  organes  à  chacun 
de  ces  animaux  pour  aller  avec  plus  ou  moins  de  facilité,  félon 
qu’elle  les  a  deftinez  à  eftre  plus  ordinairement  dans  Tun  ou  dans 
l’autre  de  ces  élcmens:  car  le  Veau  Marin,  qui  eft  plus  fouvent 
dans  la  mer  que  fur  terre,  ne  marche  pas  avec  autant  oc  facilite 
que  le  Caftor)  6c  le  Caftor  ne  nage  pas  fi  aifément  que  le  Veau 
Marin  ,  parce  qu’il  n’entre  dans  l’eau  que  pour  y  prendie  du 
poifîbn ,  6c  qu’il  n’y  fait  pas  fa  demeure  ordinaire. 

Par  ces  mefmes  raifons  le  cœur  6c  le  poulmon  au  Veau  Mai  in 
ont  une  conformation  particuliére,pourfaire  que  cet  animal  puilE 
demeurer  long- temps  fous  l’eau  fans  refpirer ,  ainfî  qu  il  fera  expli¬ 
qué  cy-aprés  ;  mais  le  Caftor,  qui  ne  fe  tient  pas  long-temps  dans 
l’eau  ,  n’a  point  cette  conformation  particulière  du  cœur  5  du 
moins  nous  ne  l’avons  point  trouvée  dans  deux  Caftors  que  nous 
avons  diflequez,  dont  l’un  eftoit  de  Canada,  l’autre  de  France.^ 

La  Tefte  n’eftoit  point  courte  6c  ronde  comme  Rondelet  la  dé¬ 
crit  ,  6c  fon  mufeau  eftoit  aflèz  long  pour  le  faire  reflembler  a  la 
tefte  d’un  Veau.  Mais  les  yeux  n’eftoient  point  femblables  à  ceux 

d’un  Veau 5  qui  les  à  élevez,  6c  comme  hors  la  tefte:  car  ceux 
■  “  '  de 
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de  noftrc  fujct  eftoicnt  caclicz.&  comme  plongez  dans  un  orbite;* 
dont  le  leboid  de  dclHis  n  efboit  point  relevé  comme  il  l’cfl  au 
Veau.  Ces  yeux  néanmoins  eftoient  gros,  ayant  quinze  lignes 
de  diamètre.  Il  y  avoir  une  paupière  interne  pour  couvrir  l’ceil  j 
elle  fe  rctiroit  &  fe  cachoit  dans  le  grand  angle. 

Il  n’y  avoir  point  au  deflüs  des  yeux  ces  longs  poils  que  Ronde¬ 
let  6c  Severinus  y  mettent  5  il  y  en  avoit  feulement  aux  collez  du 
mufeau,  qui  eftoient  d’une  figure  fort  particulière,  eftant  quar- 
rez  6c  applatis  avec  des  nœuds  d’efpace  en  efpace,  6c  fort  prés  à 
prés,  ainfi  qu’il  eâ  reprefenté  dans  la  figure. 

Au-delà  des  yeux  il  y  avoit  des  trous  pour  les  oreilles  internes 
comme  aux  oifeaux,6c  il  n’y  avoit  point  aufiî  d’oreilles  externes. 
Ariftotc  a  remarqué  que  cela  efi:  particulier  au  Veau  Marin,  qui 
entie  tous  les  animaux  qui  engendrent  un  "animal  vdvant,  cille 
feul  qui  a  des  oreilles  internes ,  6c  qui  n’en  a  point  d’externes. 

Ponte  la  peau  elloit  garnie  d’un  poil  court  6c  fort  lemblable  à. 
celuy  du  Veau  Terreftrc.  Silvaticus  le  compare  mal  à  celuy  de 
la  Chevie  qui  eft  très-long.  Il  elloit  de  couleur  entre  le  gris  6c 
le  fauve,  un  peu  plus  déchargé  au  di'oit  du  ventre,  que  vers  le 
dos,  qui  elloit  parfemé  de  taches  de  la  grandeur  de  l’ongle  de 
couleui  louge-brun.  Pline  dit  que  ce  poil  long-temps  après  que 
la  peau  a  elle  arrachée  conferve  une  telle  lympathie  avec  la  mer, 
qu’il  fuit  fes  mouvemens,  6c  que  tantoll  il  fe  herilTe,  tantoll  il 
s’applatit,  lors  que  la  mer  s’enfle,  ou  s’abbaifle  par  le  flus  6c  par 
le  reflus.  Severinus  dit  avoir  veû  ce  miracle  5  mais  il  l’exprime 
avec  un  tel  excès,  qu’il  en  ell  moins  croyable.  Il  dit  que  quand 
lèvent  du  Septentrion  fouffle,  les  poils  qui  s’elloient  élevez  au 
vent  du  Midi  non  feulement  le  couchent,  mais  difparoilîent  en- 
tieiement.  Cardan  alîcure  que  cette  propriété,  qui  avoit  palTé 
poui  fabuleufe,  a  elle  trouvée  véritable  aux  Indes.  L’experien- 
ce  nous  a  fait  connoillre  que  cette  merveille  ne  le  voit  pas  toû- 
jours  a  Paris  :  car  ayant  gardé  6c  obfervé  cette  peau  pendant  plu- 
ficurs  mois, nous  avons  trouvé  que  le  poil  y  elloit  demefmc  hau-^ 
leur  6c  de  même  lîtuatiou  en  tout  temps.  La 
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La  peau  efloit  dure  &  épaifle.  Pline  dit  que  l’on  ne  peut  tuer 
le  Veau  Marin  qu’en  luy  caiKmü  la  tefte.  Les  Hiftoriens  des  In¬ 
des  Occidentales  difent  que  la  peau  du  Manati  eftant  corroyée  a 
plus  d’un  doigt  d’épaiflcur,  &  qu’on  en  fait  des  femelles  de  fou- 
liers. 

Les  dents  qui  eftoient  longues  &  aiguës  dans  toutes  les  deux 
mâchoires,  eftoient  fort  diftemblables  de  celles  du'Veau,  &  ref- 
fembloient  mieux  aux  dents  d’un  Loup.  De- forte  que  les  Efpa- 
gnols  &les  Allemansont  raifon  d’appeller  cet  animal  Loup  Marin. 
Le  naturel  doux  6c  groftier  du  Veau  Terreftrea  encore  fort  peu 
de  rapport  a  celuy  du  Veau  Marin,  que  les  Naturaliftes  difent 
eftre  adroit,  hardi  ,  6c  entreprenant  ,  vivant  de  rapine,  ayant 
l’induftrie  de  s’atroiiper  avec  fes  femblables,  pour  attaquer  les 
plus  grands  poiflbns  ,  6c  allez  de  force  pour  fc  batre  fur  terre 
mefme  contre  les  Ours  ;  ce  qui  eft  peu  croyable  des  Veaux  de  la 
taille  du  noftre,  6c  ne  peut  convenir  qu’à  ceux  qui  fe  pefehent 
proche  de  l’Angleterre,  qui  félon  Gefner  font  aufti  grands  que 
des  Ours  J  ou  plûtoft  à  ceux  dont  parient  Gomara Oviedo,  Pedro 
Cieça,  6c  les  dernieres  Relations  des  Antilles  ,  qui  font  d’une 
grandeur  fi  prodigieufè,  qu’il  s’en  trouve  de  vingt  pieds  de  long 
fur  fept  de  large.  Mais  les  noms  iont  donnez  aux  poifibns  le 
plus  fouvent  à  caufe  de  quelques  rcfierablances  qu’ils  ont,  à  ce 
que  l’on  prétend,  avec  de  certaines  chofes,  foit  que  cette  refiem- 
blancefe  prenne  de  leur  figure  j,  foit  qu’elle  fe  prenne  de  leurs 
mœurs.  Ainfi  le  Mouton  Marin  a  ce  nom, parce  qu’il  eft  blanc, 
6c  qu’il  a  des  cornes  recourbées  comme  le  Mouton  Terreftre  j  6c 
le  Veau  Marin  eft  appellé  Loup  par  quelques-uns,  à  caufe  qu’il 
vit  de  rapine.  Cependant  par  cette  railbn  il  devroit  eftre  appellé 
Mouton,  fi  on  le  compare  au  Mouton  Marin  3  6c  le  Mouton 
Marin  au  contraire  devroit  eftre  appellé  Loup,  parce  qu’au  rap¬ 
port  d’Elian,  le  Mouton  Marin  chafte  les  Veaux  Marins,  6c  les 
mange. 

La  Langue  eftoit  aflez  femblàble  à  celle  d’un  Veau,  eftant  lar- 
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gc,  platte,  5c  fans  afpreté.  Elle  eftoit  fourchûe ,  5c  coupée  cl 
deux  par  le  bout ,  ainfî  qu’Ariftotc  Ta  remarqué  >  mais  non  pas 
double,  ronde,  ôc  menue,  comme  aux  Serpens,  6c  aux  Lézards,, 
ainfî  que  Pline  la  décrit. 

Le  Larynx  avoit  une  conformation  particulière,  TEpiglotte  ef- 
tant  plus  grande  à  proportion  qu’aux  autres  animaux  5  elle  pafToit 
de  la  longueur  de  demi  pouce  au-delà  de  la  Glotte,  pour  la  cou¬ 
vrir.  Il  y  a  apparence  que  cela  efî;  fait  pour  fermer  plus  exaéfe- 
ment  l’entrée  de  rafpre  artere, lorsque  cét  animal  mange  fa  proye 
.  au  fond  de  la  mer,  5c  pour  empefeher  que  l’eau  ne  fe  coule  dans 
fes  poulmons. 

Le  Ventricule  efîoit  long  en  forme  d’un  inteftin  qui  s’étreflilToit 
vers  fes  deux  orifices.  Severinus  le  décrit  rond  comme  un  œuf 
d’Autruchc.  La  membrane  intérieure  efîoit  plifîée,  5c  faifoit  plu- 
fîeurs  rides.  Severinus  le  décrit  fans  rides.  Ces  rides  depuis  l’ori- 
ficc  fuperieur  jufqu’au  milieu  du  ventricule  eftoient  par  ondes,  ôc 
de  là  jufqu’au  pylore  elles  efîoient  droites.  Cela femble  avoir  quel¬ 
que  rapport  avec  les  ventricules  des  animaux  qui  ruminent ,  dans 
lefquels  les  rides  du  dernier  ventricule  font  droites,  5c  félon  la  lon¬ 
gueur  <fu  ventricule  j  au  lieu  qu’elles  font  obliques  5c  tranfverfales 
dans  les  premiers. 

Au  dedans  de  ce  Ventricule  on  a  trouvé  comme  un  peloton  de 
l’herbe  Marine  appellée  Varec  par  les  Matelots,  qui  efî  une  efpe- 
ce  de  Fucus.  Ce  peloton  efîoit  de  la  grofleur  5c  de  la  figure  d’u¬ 
ne  noix.  11  bouchoit  l’orifice  fuperieur  du  ventricule  ,  en  forte 
qu’il  fembloit  que  ce  pefoton  euft  efîé  poufle  dans  cét  orifice  par 
l’cfîbrt  d’une  compreflîon  extraordinaire,  5c  par  le  retreflifîément 
du  ventricule. 

Le  Foye  avoit  fix  lobes,  deux  grands  en  deflbus  8c  en  arriére,' 
8c  quatre  petits  en  delTus  5c  en  devant.  La  veficule  du  fiel  efîoit 
entre  le  grand  lobe  droit  de  derrière  5c  le  premier  des  petits  qui 
font  en  devant  du  mefmc  cofîé.  Belon  dit,fuivant  Ariftote,  que 
le  Veau  Marin  n’a  point  de  fiel,  Pline  veut  qu’il  l’ait  dans  la  poi- 
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îrinej  ce  qui  ne  s’accorde  pas  bien  avec  ce  qu’il  rapporte  ,  que 
cét  animal  vomit  fon  fiel  lors  qu’il  eft  pour-fuivi  par  les  Pefeheurs, 
à  caufe  de  la  connoilTance  qu’il  a  que  l’on  ne  le  veut  prendre  que 
pour  avoir  ce  fiel,  qui  eft  utile  pour  la  guerifon  de  plufieurs  ma¬ 
ladies  :  car  il  feroit  aufii  peu  pofiîble  qu’il  vomift  ce  fiel  qu’il  au- 
roit  dans  la  poitrine,  qu’il  efl:  peu  croyable -qu’il  puifle  connoiftre 
les  intentions  des  Pefeheurs,  fi  ce  n’efi:  que  cette  fagacité  liiy  foit 
particulière,  ôc  aux  autres  amphibies, tels  que  font  le  Caftor,les 
Serpens,  8c  les  Grenouilles,  que  ce  mefme  Auteur  dit  avoir  foin 
de  fe  défaire  des  chofes  pour  lefquelles  on  les  cherche  j  en  forte  que  le 
Cafior  s’arrache  les  poches  où  efi:  contenue  la  liqueur  médicinale 
du  Caftoreum ,  les  Serpens  avallent  la  prétieufe  dépouille  qu’ils  quit¬ 
tent  au  Printemps,  8c  les  Grenouilles  vomifîent  tous  les  jours  cer¬ 
taine  liqueur  fiilutaire  qui  s’engendre  dans  leur  corps,  de-peur  que 
l’on  ne  les  tue  pour  avoir  cette  liqueur. 

Les  Reins  n’efioient  point  fcmblabîes  à  ceux  de  laLoutre,ain- 
11  que  Rondelet  l’a  dit,  parce  que  les  Reins  de  la  Loutre  fontcom- 
pofez  de  plufieurs  petits  reins  feparez ,  qui  ont  chacun  leurs  vaifleaux 
émulgens  8c  leurs  Ureteres  particuliers ,  ainfi  qu’il  fe  voit  dans  la 
figure  des  reins  de  l’Ours.  Les  Reins  de  nofirefujeteftoient  plus 
femblables  aux  reins  du  Veau  Terreftre,  cilant  fendus  par  defihs 
feulement  en  leur  furfacc  par  des  coupeûres  qui  ne  penetroient  pas 
fort  avant  :  mais  ces  coupeûres  eftoient  beaucoup  plus  frequentes, 
qu’au  Veau  Tcrrefcre,  8c  elles  faifoient  paroiftre  ce  Rein  compo- 
fé  de  plufieurs  glandes  jointes  enfemble.  Ces  Reins  eftoient  enco¬ 
re  difîèrens  de  ceux  du  Veau  Terreftre,  en  ce  qu’outrfc  le  grand 
bafiinet  qui  eft  dans  la  partie  gibbe  de  ce  Rein,  il  y  en  avoit  plu¬ 
fieurs  autres  petits  femezen  plufieurs  endroits  dans  la fubftance du 
rein, en  forte  qu’il  fembloit  que  chacun  de  ces  petits  bafllnets  ap« 
partenoit  à  chacun  des  petits  reins  particuliers  dont  le  grand  eftoit 
compofé ,  8c  que  le  parenchyme  de  chacun  de  ces  reins  particuliers 
eftoit  confondu  en  une  feule  mafte.  La  Membrane  adipeufe  du  rein 
eftoit  toute  fçméc  de  vaifieaux  fort  apparens,  qui  ont  fait  dire  à 
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Rondelet  que  les  vaiiïeauîi  éinulgcns  n’entrent  point  dans  la  cavi¬ 
té  du  Rein  au  Veau  Marin  comme  aux  autres  animaux ,  mais  qu’ils 
fe  dillribuënt  dans  tout  le  corps  du  rein.  La  plus  grande  partie 
de  CCS  vaifîeaux  dans  le  rein  gauche  eftoient  les  rameaux ,  ou  plû- 
tofl:  les  racines  de  la  Veine  Spermatique,  lefquels  en  fe  réuniffant 
formoient  trois  grofles  branches,  que  le  tronc  de  la  Veine  Sperma¬ 
tique,  qui  fortoit  de  l’Emulgente,  retenoit  en  paflânt.  Ce  Rein 
gauche  eftoit  accompagné  d’un  Succenturié,qui  eftoit  delagrof- 
feur  d’une  aveline ,  ôc  adhérant  immédiatement  au  tronc  de  la  Veine 
Cave. 

Le  Poulmon  n’avoit  qu’un  lobe  de  chaque  collé,  qui  efloit 
feulement  un  peu  coupé  en  travers  par  le  milieu. 

Le  Cœur  eftoit  rond  &  plat.  Ses  ventricules  ont  efté  trouvez 
fort  grands,  6c  Tes  oreilles  tres-petites.  Le  tronc  de  l’Aorte  for- 
toit  du  cœur  de  la  longueur  de  deux  pouces  avant  que  de  retour¬ 
ner  pour  faire  la  Crofle.  Au  deflbus  de  la  grande  ouverture  par 
laquelle  le  tronc  de  la  Veine  Cave  envoyé  le  fang  dans  le  ventri¬ 
cule  droit  du  Cœur,  il  y  avoir  une  autre  overturequi  penetroit  dans 
l’artere  veneufe,  6c  de  là  dans  le  ventricule  gauche, 6c  en  fuite 
dans  l’Aorte.  Cette  ouverture  ,  qu’on  appelle  le  trou  ovalaire 
dans  le  fœtus ,  fait  l’anaftomofe  par  le  moyen  de  laquelle  le  fang  va 
de  la  Cave  dans  l’Aorte  fans  pafler  au  travers  du  poulmon  j  6c 
c’eft  apparemment  pour  un  mefme  ufage  que  ce  paflàgefe  trouve 
dans  le  Veau  Marin  6c  dans  le  fœtus,  à  caufe  du  befoin  que  l’un 
6c  l’autre  ont  de  fe  pafler  de  la  refpiration ,  fçavoir  le  fœtus  pen¬ 
dant  qu’il  eft  dans  le  ventre  de  fa  mere,  6c  le  Veau  Marin  pen¬ 
dant  qu’il  ÿ:  plongé  dans  l’eau.  Ce  quiftit  voir  que  la  Refpira¬ 
tion  eft  neceffàire  à  la  Circulation,  6c  que  le  fang  que  le  poulmon 
a  rcceû  d’un  des  ventricules  du  cœur  en  fe  dilatant,  eft  en  fuite 
pouflé  dans  l’autre  ventricule  par  la  compreftion  du  Cœur.  Et  il 
y  a  apparence  que  la  facilité  que  le  Veau  Marinade  fe  tenir  long¬ 
temps  dans  l’eau  fans  refpirer,  doit  plûtoll  eftre  attribuée  à  cette 
conformation  particulière  des  vaifleaux  du  Cœur  6c  du  Poulmon, 
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qu’à  la  petitelTe  du  Poulmon  ,  qui  efl:  la  raifon  que  Pline  ap« 
porte. 

Entre  ces  deux  ouvertures  qui  eftoient  dans  le  tronc  de  la 
Veine  Cave,  il  y  avoit  une  feparation  membraneufe  fait  par  un 
repli  de  la  tunique  intérieure  de  la  veine. 

On  a  trouvé  beaucoup  de  fang  dans  les  ventricules  du  cœur^ 
Sc  dans  le  poulmon.  Pline  dit  que  ces  parties  dans  le  Veau  Ma¬ 
rin  contiennent  moins  de  fang  que  dans  les  autres  animaux.  Ce 
fang  ayant  efté  gardé s’efi:  caillé  allez  ferme. 

Arillote  &  Pline  difent  que  les  os  du  Veau  Marin  font  cartila¬ 
gineux  :  nous  avons  trouvé  que  ce  font  de  véritables  os  qui  font 
très-durs ,  principalement  ceux  du  crâne.  La  dure  mere  eftoit 
attachée  au  crâne,  &  fe  redoubloit  pour  faire  la  Faux.  Il  y 
avoit  un  os  entre  le  grand  6c  le  petit  cerveau  de  mefme  qu’aii 
Chien  6c  aux  animaux  qui  vivent  de  rapine,  6c  qui  mangent  de 
la  chair,  6c  non  pas  des  herbages  comme  le  Veau.  Cét  os  eftoit 
plat  6c  pointu  6c  non  rond  6c  mairif,tel  qu’eft  celuy  quife  trouve 
dans  la  telle  du  Lamantin,  qui  ell  une  efpece  de  Veau  Marin  des 
Indes  Occidentales ,  6c  que  l’on  tient  ellre  un  Os  qui  a  une  vertu 
particulière  pour  dilToudre  la  pierre  des  reins  6c  de  la  velîîc. 

Les  replis  6c  les  cavitez  du  Cerveau  eftoient  comme  au  Veau  : 
mais  il  y  avoit  plus  de  cervelle  à  proportion  qu’il  n’y  en  a  dans  la 
Telle  d’un  Veauj  ce  qui  eft  contre  l’ordinaire  des  poiflbns,  qui 
n’ont  que  tres-peu  de  cervelle.  La  Glande  Pinéale  eftort  longue 
de  deux  lignes,  6c  avoit  un  peu  moins  de  largeur.  Les  Natura- 
liftes  ont  obfervé  que  cét  animal  ne  tient  rien  de  la  ftupidité  des 
poiftbns,  mais  qu’il  égale  la  fagacité  la  plus  fubtile  des  animaux 
terreftres.  Pline  témoigne  que  l’on  en  faifoit  voir  à  Rome  qui 
répondoient  quand  on  les  appelloit ,  6c  qui  de  la  voix  6c  du  gefte 

faliioient  le  Peuple  dans  les  Théâtres.  Gomara  raconte  d’un* 
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Manati^  ou  Veau  Marin  des  Indes  d’une  grandeur  prodigieufe, 
.qui  eftant  apprivoifé,  venoit  quand  on  l’appelloit  par  fon  nom, 
6c  portoit  jufqu’à  dix  Hommes  fur  fon  dos  dans  un  Lac  où  un 
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Prince  Indien  le'faifoit  nourrir.  Aldrovande  dit  en  avoir  veû  un 
qui  chantoit  pour  les  Princes  Chreftiens,  &  non  pour  les  Turcs. 

Le  Cryftallin  eftoit  prerque  Tpherique  à  la  manière  ordinaire 
des  Poifîbns  )  6c  fa  partie  la  plus  convexe  eftoit  en  devant  contie 
l’ordinaire.  Toute  la-  Choroïde  eftoit  enduite  d’une  fubftance 
blanche  6c  fort  opaque.  Dans  la  Retine  il  y  avoit  trois  rameaux 
de  vailîeaux  remplis  de  fang,  qui  entroient  dans  1  œil  avec  le  nerf 
optique  5  6c  fe  répandoient  dans  toute  la  membrane.  Ce  neif  op¬ 
tique  entroit  dans  le  milieu  de  l’œil  j  6c  fon  entree  eftoit  diieèle- 

ment  oppoiée  au  Cryftallin.  < 

Ces  deux  remarques  font  favorables  à  l’opinion  de  ceux  qui 
tiennent  que  la  réception  des  cfpeces  vifuellcs  fe  fait  fur  la  fürface 
de  la  Retine,  6c  non  fur  la  Choroïde  j  parce  que  les  vaifteaux 
qyi'eftant  épandus  dans  la  Retine  font  couchez  fuy  la  Choroïde, 
doivent,  à  caufe  de  leur  opacité,  s’oppofer  au  paftage  des  efpe- 
ces  vifuelles,  6c  empefeher  qu’elles  n’aillent  jufqu’à  la  Choroïde: 
ce  que  ces  Vaifteaux  ne  font  pas  à  l’egard  de  la  Retine,  parce 
qu’elle  les  couvre  de  fi  furface  qui  termine  6c  enferme  Thumeur 
vitrée.  La  fttuation  du  nerf  optique  qui  fe  rencontre  dans  1  axe 
de  l’œil,  6c  qui  par  confequent  reçoit  direaement  les  efpeces  vi¬ 
fuellcs,  femble  encore  faire  voir  que  ce  n’eft  point  la  Choroïde 
qui  reçoit  les  efpeces,  puisqu’il  n’y  a  point  de  Choroïde  au  pün- 
cipal  endroit  où  les  efpeces  tombent  >  mais  que  c’eft  la  Retine 
qui  eft  étendue  fur  le  nerf  optique  de  mefme  que  fur  tous  les  au¬ 
tres  endroits  fur  lefquels  les  efpeces  peuvent  tomber.  ^ 

L’Ocil  gauche  eftoit  retrcfti ,  6c  beaucoup  plus  petit  que  le 
droit  i  6c  il  s’eft  trouvé  gafté,  les  humeurs  eftant  a  demi  fuppu- 

'  rées.  On  n’a  point  trouvé  dans  les  yeux  de  ce  fujet  les  mille  cou¬ 
leurs  que  les  Naturaliftes  difent  que’ l’on  y  remarque. 
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Explication  de  la  figure  de  la  Vache  deBarbarie. 

\ 

La  figure  efl  pour  faire  remarquer  la  longueur  extraordir 
naire  de  la  telle,  la  fituation  des  yeux  qui  font  fort  hauts,  le 
contour  des  cornes ,  la  longueur  du  col ,  la  bolfe  que  les  épaules 
forment  fur  le  dos ,  celle  qui  eft  au  Sternon  comme  au  Chameau, 
la  petitelTe  de  la  queue ,  ôc  les  autres  particularitez  qui  rendent  la 
figure  de  cét  animal  differente  de  celle  de  la  Vache  ordinaire. 
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EJi  le  grand  Ventricule. 

Les  trois  autres  Ventricules, 

L'origine  de  V Epiploon. 

Le  Pancréas. 

Une  portion  dePAfpre  Artere  dans  fa  grandeur  naturelle. 

La  partie  membraheufe  de  V  Afpre  Artere  fur  laquelle  PO  efo* 
phage  eft  appliqué ,  y  qui  regarde  les  Vertehres  du  Col. 

Les  esctremitez  des  demi-anneaux  de  V  Afpre  Artere  applaties 
éA  élargies^  faifant  comme  des  ailerons  qui  couvrent 
les  extremitez  des  ailerons  des  autres  demi-anneaux  qui 
font  au  deffous. 

La  partie  Creufe  canelée  des  demi-anneaux. 

Le  Foye. 

La  V eficule  du  Fiel. 

Le  tronc  de  la  V üne  Porte  attaché  au  Foye. 

Une  moitié  du  tronc  de  la  Veine  Porte  détachée  du  Foye  dans 
fa  grandeur  naturelle.^  pour  faire  voir  fa  fur  face  inté¬ 
rieure. 


II.  Les  emhoucheûres  des  rameaux  de  la  Veine  Porte  qui  entrent 

dans  la  fuhfiance  du  Foye ,  avec  les  Valvules  qui  les 
ferment  à  demi. 

K.  La  Tefte  veué  dans  un  autre  afpeéi  -que  celui  de  figure  Vautre 

pour  faire  connoiflre  le  contour  particulier  des  Cornes 

LLLLL  .  Les  cinq  petits  Lobes  du  Poulmon. 

MM.  Les  deux  grands  Lobes. 

N,  -  Le  Ligament  qui  attache  les  deux  grands  Lobes  V un  àV autre. 
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D’  U  N  E  • 

VACHE  DE  BARBARIE. 

T  animal  eftoit  à  peu  prés  de  la  grandeur  d’une  Vache.  Sou 
'  poil  eftoit  roux,  plus  pâle  vers  la  pointe  que  vers  la  racine. 

Il  eftoit  un  peu  plus  court  qu’il  n’eft  ordinairement  aux  Vaches, 

&  prefque  de  meime  groflêur  vers  la  pointe  que  vers  la  racine; 
ce  qui  eft  contre  l’ordinaire  du  poil  des  animaux ,  qui  le  plus  fou- 
vent  eft  plus  gros  vers  la  racine  que  vers  l’autre  extrémité.  Nous 
avons  néanmoins  cy-devant  remarqué  une  irrégularité  oppolee  à 
celle-cy  dans  le  poil  d’un  Elant ,  qui  eftoic  beaucoup  plus  menu 
vers  la  racine  que  vers  fon  milieu.  . 

L’hjbitude  du  corps ,  les  jambes  ,  &  i’encoleûre  le  faifoienc 
mieux  rc0embler  à  un  Cerf  qu’à  une  Vache,  dont  il  n’avoit  que  les 
cornes ,  lefquelles  cftoient  encore' differentes  de  celles  des  Vaches  en 
beaucoup  de  chofes.  Elles  avoient  chacune' un  pied  de  longueur,  6c 
elles  prenoient  leur  naifîànce  fort  proche  l’nne  de  l’autre,  parce 
que  la  telle  efloit  extraordinairement  étroite  en  cét  endroit-là. 
Elles  efloicnt  fortgroffes,  recourbées  en  arriére,  noires,  torfes 
,  comme  une  vis,  6c  ufées  en  devant  6c  en  deffus,  en  forte  que  les 
cofles  élevées  qui  formoient  la  vis,  efloient  là  entièrement  effacées.  ' 

y  " 

La  queue  efloit  plus  large  en  fon  commencement  qué-,vers  fa  fin , 
à  la  manière  de  tous  les  Quadrupèdes  à  pied  fourché  de  Barbarie 
que  nous  avons  diffequez.  Elle  n’efloit  longue  que  de  treize  pou¬ 
pes,  en' comprenant  un  bouquet  de  crins  noirs  6c  longs  de  trois 
pouces  qu’elle  avoit  à  fon  extrémité.  Les  Oreilles  efloient  fituées 
non  au  deffus  des  Temples  6c  au  deffous  des  Cornes  comme  aux 
Vaches,  mais  plus  en  arriére:  du  refie  elles  efloient  femblables  • 
aux  oreilles  de  la  Gazelle ,  eflant  garnies  en  dedans  d’un  poil 

D  d  blanc 


I 


z66  description  anatomïque 

s 

blanc  en  quelques  endroits,  le  rcfle  eftant  pelé,  &  découvrant 
un  cuir  parfaitement  noir  6c  licé.  Les  Yeux  eftoient  fi  hauts  6c 
fl  proches  des  Cornes,  que  la  Telle  paroillbit  n’avoir  presque 
point  de  front. 

Les  Mammelons  elloient  tres-petits,  très-courts,  6c  feulement 
au  nombre  de  deux  :  ce  qui  les  rendoit  diflerens  de  ceux  des  Va¬ 
ches.  Les  épaules  elloient  fort  élevées ,  faifmt  une  bolTe  au 
commencement  du  dos.  Il  y  avoit  une  autre  bolTe  oppofée  à 
celle  du  dos ,  fçavoir  au  bas  du  llernon ,  à  peu  prés  comme  au 
Chameau.  ' 

Nous  avons  trouvé  que  toutes  les  particularitcz  qui  fe  remar¬ 
quent  dans  cét  animal  fe  voient  dans  lè  Bubalus  qu’Aldrovande 
décrit,  6c  dont  la  figure  luy  a  ellé  envoyée  par  Horatius  Fonta- 
‘  na.  Il  n’y  a  que  la  bolTe  du  Sternon  dont  Aldrovande  ni  Fonta- 
na  ne  parlent  point.  Il  y  a  apparence  que  cét  animal  doit  ellre. 
plûtoll  pris  pour  le  Bubale  des  Anciens  que  le  petit  Bœuf  Afri- 
quain  que  Belon  décrit  :  car  Arillote  compare  le  Bubale  au  Cerfj 
Elian  dit  qu’il  ell  fort  ville  à  la  courfei  Oppian  lui  attribue  des 
cornes  recourbées  en  arriére, 6c  Pline  dit  qu’il  relTemble  tout  cn- 
femble  à  un  Veau  6c  à  un  Cerf.  Or  il  ne  fe  trouve  aucune  de 
CCS  marques  dans  l’animal  que  Belon  décrit ,  6c  elles  font  toutes 
dans  celuy  dont  nous  parlons,  ainli  qu’on  le  peut  aifément  con- 
noillre,lî  l’on  fait  reflexion  fur  toutes  les  particularitez  qui  vien¬ 
nent  d’ellre  remarquées.  Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Belon' 
fe  foit  trompé,  en  attribuant  à  fon  petit  Bœuf  le  nom  de  Bubale, 
puifquc  Pline  témoigne  que  mefme  de  fon  temps  ce  nom  efloit 
tres-équivoque,  6c  qu’on  le  donnoit  à  des  animaux  qui  ne  reflein- 
bloicnt  point  au  Bubale. 

Pour  ce  qui  regarde  les  parties  du  dedans,  l’Epiploon  enfer- 
moit  6c  couvroit  les  Ventricules.  Il  elloit  compofé  d’une  mem¬ 
brane  fort  mince,  mais  continue  8c  non  percée.  Les  vailTeaux 
elloient  enfermez  dans  une  grailTe  épaifle.  Scs  attaches  elloient 
aux  deux  derniers  Ventricules,  fçavoir  depuis  le  Pylore  jufqu’au 

fécond 
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fécond  Ventricule  ,  à  la  partie  fuperieure  qui  touche  le  Dia¬ 
phragme,  6c  de  là  il  s’ctendoit  fur  les  deux  premiers,  en  Je  re¬ 
pliant  vers  le  cofté  gauche. 

Les  Ventricules  eftoient  au  nombre  de  quatre.  Le  premier  6c 
plus  grand  eÜoit  velouté  par  l’alTemblage  d’une  infinité  de  petites 
tetines ,  qui  faifoient  la  furfacc  extérieure  de  la  membrane  interne  de 
ce  Ventricule,  ainfi  qu’elle  eft  à  la  plufpart  des  autres  animaux 
qui  ruminent  :  mais  cette  membrane  eftoit  aifément  feparable  de 
l’externe  comme  à  la  Gazelle.  Le  fécond  Ventricule  avoit  fa 
membrane  interne  en  forme  de  refeau  j  6c  ce  refeau,  comme  aux 
Moutons ,  n’eftoit  rien  autre  chofe  que  les  replis  de  cette  mem¬ 
brane,  qui  eftoit  plus  lâche  que  l’externe,  6c  ces  replis  eftoient 
de  difièrentes  figures,  les  unes  triangulaires,  les  autres  quarrees, 
6c  les  autres  pentagones.  Letroifiéme  avoit  à  l’ordinaire  fa  mem¬ 
brane  interne  encore  plus  lâche  que  le  fécond  5  6c  les  replis  qu’el¬ 
le  faifoit  eftoient  plus  élevez,  mais  ils  eftoient  tous  difpofez  en 
long,  fiiifant  comme  des  feuillets  crenelez  par  la  tranche.  Le 
quatrième,  qui  eftoit  plus  grand  lui  feulquele  fécond  6c  le  troifié- 
me  enfemble , eftoit  aufii  rempli  de  feuillets  j  mais  ils  eftoient  fans 
creneleûre,  6c  leur  fituation  eftoit  tranfverfale  comme  pour  ar- 
refter  6c  retenir  la  nourriture  plus  long- temps.  Une  femblable 
ftruélure  a  efté  remarquée  dans  un  Renard  Marin  ,  où  la  cavité 
de  l’inteftin  eftoit  interrompue  par  des  membranes  fituées  tranf- 
vcrfalement,  6c  difpofées  pomme  la  coquille  ou  rampe  d’un  efea- 
lier  en  vis  6c  cette  mefme  fituation  tranfverfale  de  feuillets  a  en-  ' 
core  efté  trouvée  dans  le  Cæcum  des  Singes,  dans  le  Colon  des 
Lièvres  6c  des  Lapins ,  dans  le  Colon  6c  dans  les  deux  Cæcum 
des  Anftruches,  6c  dans  le  Jéjunum  de  PHomme.  La  couleur 
de  ce  dernier  Ventricule  eftoit  fort  differente  de  celle  des  autres, 
eftant  d’un  rouge  fort  brun. 

Les  Inteftins  avoient  tous  enfemble  foixante  6c  dix-huit  pieds. 
Le  Cæcum  eftoit  long  de  dix-huit  pouces,  6c  large  de  trois.  11 
avoit  un  ligament  neiTeux,  qui  néanmoins  ne  luy  faifoit  point 
faire  de  cellules.  D  d  z  Le 
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Le  Pancréas  eftoit  attaché  le  long  des  petits  Ventricules,  La 
Ratte  avoit  quatre  pouces  de  large  fur  dix  de  long.  Elle  eftoit 
attachée  au  Ventricule  pair  toute  fa  moitié. 

Le  Foye  eftoit  rond  8c  fans  lobes,  cftant  feulement  ùn  peu 
fendu  en  devant  8c  en  arriére.  On  a  obfervé  dans  le  tronc  de  la 
Veine  Porte,  de  petites  membranes  en  forme  de  valvules,  qui  cou- 
vroient  à  demi  les  emboucheûres  des  rameaux  qui  portent  le  fang 
du  tronc  de  la  Porte  dans  la  fubftancc  du  Foye,  pour  empefeher 
qu’il  ne  retourne  dans  le  tronc.  Ces  Valvules  qui  n’ont  point  en¬ 
core  efté  veûës  dans  le  Foye  d’aucun  animal, font  bien  fivorables 
à  la  pulfation  queGliflbn  attribue  aux  rameaux  que  la  Porte  jette 
dans  le  Foye:  car  cette  pulfation  ,  qu’il  eftime  leur  eftre  commu¬ 
niquée  par  les  Arteres  qui  leur  font  jointes  8c  attachées  à  l’aide 
d’une  capfule  qui  enferme  la  Veine  avec  l’Artere,  cette  capfule 
ayant  un  mouvement  particulier  de  conftriétion,  n’eft  pas  aifé  à 
concevoir  fans  ces  Valvules  > -eftant  difficile  que  le  fang  enfermé 
dans  ces  Veines puifte former  quelque pulfition  lorsqu’il  eft frappé 
par  la  dilatation  des  Artères  voiftnes ,  s’il  n’eft  enfermé  8c  retenu 
par  quelque  obftacle  voiftn,  tel  queft  celui  des  Valvules j  autre¬ 
ment  il  obéira  en  refluant  dans  le  tronc ,  8c  dans  les  rameaux  qui 
y  conduifent  le  fang:  car  l’impetuofité  du  mouvement  de  ce  fang 
vers  le  tronc  ne  peut  fuppléer  à  cét  obftacle,ainftque  Gliflbn  pré¬ 
tend,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  la  tunique  des  Veines ,  qui  appor¬ 
tent  ce  fang  dans  le  tronc:  car  ces  Veines  auroient plus  de  befoin 
d’une  capfule  pour  eftre  affermies,  que  les  rameaux  qui  font  dans 
le  Foye  ,  dont  le  Parenchyme  pourroic  eftre  fuffifant  pour  les 
affermir.  De-forte  qu’il  femble  que  faute  de  ces  Valvules ,  le 
battement  devroit  eftre  plus  grand  aux  rameaux  qui  apportçnt  le 
iang  dans  le  tronc  de  la  Veine  Porte, qu’a  ceux  qui  le  diftribuent 
dans  la  fubftance  du  Foyej  8c  que  ce  battement  devroit  eftre  au¬ 
tant  contraire  au  mouvement  du  fang  contenu  dans  ces  rameaux, 
qu’avantageux  à  celuy  qui  doit  eftre  diftribuc  dans  le  Foye. 

La  Veficule  du  fiel  eftoit  à  l’extremité  8c  furie  bord  de  la  par- 
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tie  cave  au  cofté  droit.  Elle  eftoit  attachée  par  toute  fa  moitié 
interne  au  Foye,  &  la  membrane  qui  faifoit  la  moitié  de  dehors 
efl'oit  mince,  délicate,  &  toute  plifl'ée,  eftant  entièrement  vuide 
de  fiel. 

Le  Poulmon  avoit  fept  lobes  :  les  cinq  d’en  haut  efioient  petits,.' 
les  deux  d’en  bas  avoient  neuf  pouces  de  long  &  cinq  de  large. 
Ils  eftoient  attachez  l’un  à  l’autre  vers  leur  milieu  par  un  liga¬ 
ment  membraneux  large  d’un  demi-pouce,  &  long  de  deux  tiers 
de  pouce. 

Les  anneaux  de  l’Afpre  Arterequiefioient  imparfaits  ,lalfibienc 
l’efpace  de  la  largeur  d’un  doigt  fans  cartilage  à  l’endroit  qui  re¬ 
garde  l’Epine  ,  ïc  qui  touche  l’Ocfophage.  Ces  anneaux  eftoient 
de  telle  figure ,  &  tellement  difpofez ,  que  leurs  extremi- 
tez  applaties  ,  &  élargies  ,  formoient  chacun  comme  deux 
ailerons  ,  ou  oreilles  ,  qui  eftoient  pofées  les  unes  fur  les  au¬ 
tres  J  en  forte  que  par  exemple  les  ailerons  d’en  bas  du  premier 
cartilage  eftoient  couverts  des  ailerons  d’en  haut  du  fécond ,  qui 
couvroit  aufti  de  fes  ailerons  d’en  bas  les  ailerons  d’en  haut  du 
troifiéme,  qui  laiftoit  encore  couvrir  fes  ailerons  d’en  bas  par  les 
ailerons  d’en  haut  du  quatrième.  Cela  continuoit  de  la  mefme 
manière  dans  tous  les  cartilages  de  l’Afprc  Artere,  ainfi  qu’il  fe 
voit  dans  la  figure ,  qui  feule  peut  faire  comprendre  cette  ftruélu- 
re  extraordinaire.  Le  refte  de  chaque  anneau ,  qui  eftoit  la  par¬ 
tie  la  plus  dure,  eftoit  creux  en  fou  milieu,  &  laiftbit  deux  émi¬ 
nences  à  fes  coftez.  Cette  conformation  rendoit  icy  l’Afpre  Ar¬ 
tere  plus  afpre  qu’elle  n’eft  ordinairement,  parce  qu’outre  l’inéga¬ 
lité  des  deux  differentes  fubftances  qui  la  compofent ,  fçavoir  la 
membrane,  &  le  cartilage  qui  fe  rencontre  dans  toutes  les  Afpres 
Arteres,  celle-ci  avoit  encore  l’inégalité  que  les  cavitez  ou  cane- 
lei]res,*qui  eftoient  dans  chaque  anneau,  lui  caufoient. 

A  l’Oeil  la  Cornée  eftoit  de  figure  ovale,  ainfi  qu’elle  cft  ordi¬ 
nairement  aux  autres  Vaches.  L’Iris  eftoit  jaunaftre,  tirant- unt 
peu  fur  le  rouge.  Le  Cryftalliii  eftoit  plus  convexe  par  derrière 
que  par  devant.  *_  ^  o  Expll^_ 
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■  Explication  de  la  figure  du  Cormoran. 

IL  faut  remarquer  dans  la  'figure  la  longueur  de  la  tefte ,  la 
petitelTe  de  l’œil ,  &  fa  fituation  oblique  ,  la  figure  crochue 
du  bec  5  &  la  ftmdlure  extraordinaire  des  pieds  qui  ont  le  grand 
doigt  en  dehors ,  &  les  autres  en  dédains ,  cftant  tous  quatre  liez 
cnfemble  par  des  membranes. 


Dam  h  figure  Anatomique. 

AB.  Efl  VOefiophage  enfilé^  ^  lié' par  en  haut. 

B  C.  Le  Ventricule  aujji  enfilé. 

B.  Lfi  r  endroit  ou  VOefiophage  sfi'trefijit  pour  fiaire  P  orifice  fuperieur 

du  Ventricule. 

•  D  E.  V Afpre  Artere. 

E.  Un  nœud  fiait  cPun  anneau  ofifeun  au  bas  de  P  Afpre  Artere. 

FF.  Deux  ligamens  muficuleux  qui  attachent  V A fipre  Artere  avec  les 
VeJJîes  du  Poulmon. 

C.  Le  Cœur. 

H.  Le  Lobe  droit  du  Foye 

*  4 

I.  Le  Lobe  gauche. 

K.  Le  trotjiéme  Lobe ,  qui  cfl  fous  les  deux  autres. 

L.  La  Vejicnle  cüi  Fiel. 

M.  Le  Pylore. 

N.  Une  portion  de  VOefiophage  dont  on  voit  le  dedans. 

O.  U  orifice  fuperieur  du  Ventricule. 

P.  Une  portion  du  Ventricule  que  Von  voit  par  dedans. 

qq.  La  couppe  des  membranes  du  Ventricule  dont  V interne  efi  corn- 
pofiée  ddune  infinité  de  glandes  longuettes  conglomérées 
dont  les  pointes  rendent  la  fiuperficie  interne  du  Ventricule 
afpre  comme  chagrinée.  ~  .  ' 

0.  Le  Larynx. 

R.  La  Langue. 

ST.  Le  Pied  droit. 

T.  L'Ongle  dentelé  qui  efil  au  fécond  doigt. 
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DESCRIPTION 
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D’  U  N 


CO  R  MORAN. 


et  oifcRu  efl:  appellé  Cormoran,  c’cfl:  à  dire  Corbeau  Marin, 


parce  qu  il  cft  ordinairement  tout  noir,  6c  que  c’cfl;  un  ani¬ 
ma;  aquatique.  Gefner  dit  que  c’efl:  aufîi  par  cette  raifon  qu’il  eft 
appellé  Carbo  aquaticus  par  Albert  le  Grand.  Gaza  croit  que  le 
Corax  d^ Avlûotc  eft  ce  mefmc  Oifeau,  non-feulement  à  caufe  du 
nom  Grec,  qui  fignifie  Corbeau,  mais  auffi  à  caufe  des  autres 
marques  par  kfquelles  ce  Pliilofophe  le  défigne,  qui  conviennent 
au  Cormoran  que  nous  décrivons. 

Il  avoir  vingt-fept  pouces  depuis  le  bJout  du  bec  jufqu  a  l’cx- 
tiemite  de  la  queue,  6c  tiois  pieds  6c  demi  d’un  bout  des  ailes 
etenduês  jufqu  a  1  autre.  On  en  voit  de  beaucoup  plus  grands 
fur  les  bords  de  la  Mer.  Tout  fon  plumage  eftoit  noir,  ou  gris 
fort  brun,  un  peu  verdâtre  par  les  aîles,  à  la  referve  du  ventre, 
&  du  deflbus  du  col ,  qui  ekoient  couverts  de  plumes  blanches ,  donc 
Icxtiemite  eftoit  noiiaflicrce  qui  faifoitparoiflre  ces  parties  blan¬ 
ches  tachetées  de  biun.  Gefner  dit  qu’en  Suifle  ces  Cormorans 
qui  y  font  appeliez  Scharbi,  c’eft  à  dire  Charbons,  ne  laiflent 
pas  d’avoir  quelques-uns  le  ventre  blanc. 

Sous  les  grandes  plumes  qui  couvroient  le  corps,  il  y  avoir  un 
duvet  gris  extrêmement  fin  6c  épais,  comme  aux  Cygnes.  Aldro- 
vande  dit  que  l’on  préparé  les  peaux  des  Cormorans  comme  celles 
des  Vautours,  6c  que  l’on  s’en  fert  pour  couvrir  6c  échauffer 
l’cfiomac. 

Les  Plumes  qui  garniffoient  le  Col  efloient  fort  courtes,  6c 
celles  qui  couvroient  la  Telle  encore  plus  :  mais  elles  efioient 
fort  épailTes,  6c  menués  comme  de  la  frange.  Cela  fait  voir  que 
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le  Cormoran  n’cft  point  le  Phalacrocovax ,  qui  eft  ainfi  appelle , 
parce  qu’il  n’a  point  de  plume?  fur  la  Tefte,  &  que  Pline  s’cH: 
trompé,  quand  il  a  dit  que  le  Corbeau  aquatique,  qui  eft  le  Cor¬ 
moran,  eft  naturellement  chauve,  6c  que  cette  particularité  luy 
a  fait  donner  le  nom  qu’il  a  parmi  les  Grecs.  Belon  a  efté  dans  la 
mefme  opinion.  Ces  Plumes  de  deftlis  la  Tefte  eftoient  longues  de 
quatre  ligncs,droites  6c  heriftées.  Cela  faifoit  paroiftre  la  T  elle  moins 
platte  qu’elle  n’eft  en  effet  ^  quoy-qu’elle  le  paroiffe  beaucoup 
avec  ces  Plumes. 

Il  V  avoit  vers  la  racine  du  Bec,  tant  fuperieur  qu’inferieuty 
une  peau  dénuée  de  plumes  :  elle  s’étendoit  aufli  au  tour  de  l’Oeil. 
Cette  peau  eftoit  rouge.  Aldrovande  dit  qu’elle  eft  ordinairement 
blanche  ,  6c  Gefner  la  met  de  couleur  de  Saffran.  Cette  mefme 
peau  s’étendoit  fous  le  Bec,  garniftbit  la  cavité  qui  y  eft  ordinai¬ 
rement.  Elle  eftoit  en  cét  endroit  d’un  jaune  pafte. 

Le  Bec  par  les  coftez  eftoit  gris  meflé  de  rougeaftre,  6c  noir 
par  le  deffus.  Il  avoit  trois  pouces  de  long,  à  prcndre  depuis 
l’ouverture  jufqu’à  Ton  extrémité.  11  eftoit  crochu,  6c  fort  pointu 
par  le  bout.  Ce  Bec  luy  fert  à  prendre  les  poifîbns  5  mais  parce- 
qu’il  ne  les  peut  gueres  attraper  que  par  derrière, ou  par  le  coftéy 
6c  qu’il  np  les  avaleroit  pas  commodément  la  queue  la  première, 
à  caufe  des  nageoires ,  des  creftes ,  6c  des  écailles ,  qui  les  empe- 
feheroient  d’entrer  dans  fon  gofter,  il  n  accoutumé  de  les  jetter 
en  Pair,  pour  les  recevoir  la  tefte  la  première:  ce  qu’il  fait  avec 
tant  d’adreffe,  qu’il  n’y  manque  jamais.  On  fe  fert  de  cét  Oifeau 
pour  la  pefchc,  en  luy  mettant  un  anneau  de  fer  au  bas  du  col,, 
afin  que  les  poiftbns  eftant  receûs  dans  l’Oefophage,  qui  eft  fort 
large,  faifant  une  efpece  de  Jabot, ne  puiftent  entrer  dans  le  Ven¬ 
tricule,  6c  qu’on  leur  fafle  aifément  rendre  gorge. 

Il  n’y  avoit  au  Bec  aucune  ouverture  pour  les  Narines,  quoy^ 
qu’il  y  en  euft  dans  le  Palais  une  affez  grande  pour  laifl'er  monter 
les  vapeurs  à  l’organe  de  l’Odorat.. 

Les  Yeux  eftoient  petits ,  6c  fituez  fort  proche  du  Bec.  Eftant 
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fermez,  la  ligne  que  les  deux  Paupières  faifoient,  eftoit  un  peu 
plus  oblique  qu’elie  n’eft  ordinairement  aux  oifeaux. 

Les  Pieds  eftoient  courts,  n’y  ayant  que  quatre  pouces  depuis 
le  Ventre  jufqu’à  terre,  Se  il  y  en  avoit  fept  jurqu’au  bout  du  plus 
grand  doigt.  Ces  Pieds  eftoient  fort  noirs,  6c  fort  luifans,  coU'- 
verts  d’écailles  longues  6c  -étroites  en  dedans  du  pied ,  6c  fur  le 
milieu  des  doigts.  Ces  quatre  doigts  eftoient  joints  par  des  mem¬ 
branes,  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  dans  une  Oyc  d’EcolTc. 
Ces  membranes  eiloient  picotées  comme  dir  chagrin.  Ces  quatre 
doigts,  qui  eftoient  tout  d'un  rang ,-alloient  en  diminuant  depuis 
le  grand  jufqu’au  petit.  Le  grand  6c  le  petit  faifoient  un  angle 
droit ,  le  grand  eftant  en  dehors ,  6c  le  petit  en  dedans.  Les  deux 
autres  doigts  eiloient  aulîi  en  dedans ,  entre  le  grand  6c  le  petit  3 
ce  qui  ell  contre  l’ordinaire  des  autres  animaux  à  deux  pieds, 
mais  principalement  de  l’Homme,  dont  le  pied  a  le  grand  orteil  en 
dedans,  &  les  autres  en  dehors  :  car  cela  ell  ainli  fait  pour  foûte- 
nir  6c  pour  aflèrmir  plus  feCirement  le  corps  fur  les  pieds,  dans 
Icfquels  la  faillie  que  les  doigts  ont  en  dehors  eft  necelTaire,  pour 
empefeher  qu’il  ne  panche  de  collé  ni  d’autres  mais  cette  faillie  ell 
inutile  en  dedans ,  parce  que  la  jambe  oppolitcfoûtientfuffifamment 
le  corps  de  ce  cofté-là.  Ces  doigts  avoient  des  ongles  pointus 
6c  crochus:  le  plus  grand  n’avoit  pas  plus  de  cinq  lignes.  Il  y 
avoit  encore  cela  de  remarquable  à  ces  ongles,  que  ceux  du  fé¬ 
cond  doigt,  qui  ell  proche  du  plus  grand,  eiloient  dentelez  à 
chaque  pied,  au  collé  qui  regarde  le  troilléme  doigt.  Le  grand 
doigt,  qui  avoit  trois  pouces  de  long,  efeoit  compofé  de  cinq 
os  ou  phalanges,  celuy  d’après  de  quatre,  le  troifiéme  de  trois, 
6c  le  quatrième,  qui  ell  le  petit,  de  deux.  Ce  dernier  elloit  long 
d’un  pouce.  Arillote  dit  que  le  Cormoran  ell  le  fcul  des  Plon¬ 
geons  qui  fe  perche  fur  les  arbres,  6c  qui  y  fait  fon  nid.  Nous 
avons  remarqué  que  des  pieds  tels  qu’elloient  ceux  denollre  Cor¬ 
moran,  font  plus  commodes  à  fe  percher  que  ne  font  ceux  des 
autres  Plongeons,  quoy-que  ces  pieds  ne  puilTent  ferrer  les  bran- 
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chcs  qu’avec  deux  de  leurs  quatre  doigts,  fçavoir  avec  le  plus 
grand,  îc  avec  le  plus  petit:  mais  ce  petit  cft  beaucoup  plus 
grand  qu’aux  autres  Palmipèdes,  qui  ont  le  petit  doigt  de  derric-  . 
i-e  fi  court,  que  ce  n’cft  que  comme  un  ergot  abfolument  inutile 
à  empoigner  les  branches. 

La  conftruftion  du  Pied  de  no  fi:  re  Cormoran  ne  nous  parut  pas 
feulement  plus  commode  qu’elle  n’efi  aux  autres  Palmipèdes,  à 
l’égard  de  la  facilité  qu’elle  luy  doit  donner  pour  fe percher ,  mais 
elle  cfi  aufii  fort  avantageufe  pour  nager:  car  au  lieu  que  les  au¬ 
tres  Palmipèdes  n’ont  que  deux  membranes  qui  joignent  les  trois 
doigts  de  devant,  nofire  Cormoran  en  avoit  trois  qui  joignoient 
les  quatre  doigts  enfcmblc:  c’eft  pourquoy  ces  Oifeaux  vont  fous 
l’eau  avec  une  vifiefie  incroyable.  Gefner  dit  que  les  Pieds  leur, 
fervent  aufii  quelquefois  à  prendre  le  poifion,5c  qu’ils  l’apportent 
au  rivage  le  tenant  d’un  pied,  ôc  nageant  de  l’autre.  Cet  ufige 
particulier,  (çavoir  d’avoir  befoin  de  nager  avec  un  feu-1  pied, 
peut  fiire  comprendre  la  raifon  de  la  firuélure  extraordinaire  des 
Pieds  du  Cormoran:  car  fi  les  doigts  èc  leurs  membranes  qui  for-- 
ment  la  patte,  avoient  efté  en  dehors,  i'  auroit  efié  impofiîble  à 
rOifeau  d’aller  qu’en  tournant  en  rond  lors  qu’il  ne  nage  que  d’un 
pied,  ainfi  qu’il  arrive  à  un  batteau  quand  on  ne  rame  qu’avec 
un  aviron;  au  lieu  que  les  doigts  efiant  en  dedans,  il  arrive  que 
lorfque  l’oifeaunage  d’un  feul  pied,  il  poufic  l’eau  jufiemenc  fous 
le  milieu  du  ventre,  6c  ne  fait  point  détourner  fon  corps  d’un 
codé  ni  d’autre.  Or  cette  conformation  luy  cfioit  encore  d’au¬ 
tant  plus  nccefiaire ,  que  les  Pieds  lont  plus  courts  :  car  s’ils  avoient 
efié  plus  longs,  ils  auroient  eû  une  facilité  qu’ils  n’ont  pas  à  fe 
tourner  obliquement  fous  le  ventre,  pour  placer  le  pied  au  mi¬ 
lieu,  &  ne  poufier  point  d’uiicofté  plus  que  d’un  autre. 

L’Oefophage  cfioit  fitiié  au  cofié  droit  de  l’Afpre  Artère, fous 
laquelle  il  pafibit  pour  gagner  le  Ventricule.  Lors  qu’on  l’cnfloit 
en  louffiant  dedans  ,  il  s’elargilîbit  jufqu’à  avoir  plus  de  deux 
pouces  de  diamètre.  Efiant  parvenu  au  droit  de  la  bifurcation 
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de  l’Afpre  itère ,  il  fe  détoiirnoit  à  gauche,  &  fc  retreciflbic 
tout* à-coup,  ne  lainant  pour  l’orifice  fuperieur  du  Ventricule 
qu’une  ouverture  de  la  grolTeur  d’un  tuyau  de  plume.  Ce  retre- 
cihement  ne  paroiflbit  point  loifque  l’Ociophage  &  le  Ventricule 
elloient  enflez  j  car  alors  ils  ne  faifoient  que  comme  un  feul  boyau. 
Ce  Ventricule  elloit  charnu  &  m;urcuieux  vers  le  bas  5  mais  il 
cfloit  membraneux  en  fa  partie  fuperieure ,  peut-ellre  pour  s’élar¬ 
gir,  ôc  pour  fe  rétrécir  félon  le  befoin  qu’il  en  a  pour  engloutir 
les  poifTons,  6c  pour  les  enfermer  enfuite  dans  le  Ventricule,  où 
la  ccétion,  qui  fe  commence  dans  l’Oefophage ,  doit  s’achever: 
car  c’eil  une  chofe  furprenante  que  la  grandeur  des  Poifîbns  que 
l’on  voit  avaler  à  ces  Oifeaux. 

Le  Ventricule  6c  l’Oefophagc  paroifibient  de  mefme  figure  6c 
de  mefme  grandeur,  eftant  veûs  par  le  dehors,  apres  que  l’un  6c 
l’autre  eurent  elfé  fortement  enflé  par  le  vent  que  l’on  yavoit  fitit 
entrer  avec  violence  :  mais  le  Ventricule  effoic  moins  large,  6c 
n’avoit  pas  tant  de  capacité  par  le  dedans ,  à  caufedel’épailleur  des 
deux  membranes  dont  il  elfoit  compofé  ,  qui  faifoient  enfem- 
ble  répaifî'eur  de  deux  lignes.  Le  Pylore  n’eftoit  pas  oppofé  à 
l’Orifice  fuperieur,  ainfî  qu’il  fe  voit  ordinairement ,  mais  il  elfoit 
comme  enté  dans  le  milieu  du  Ventricule,  laifKint  la  moitié d’eiî 
bas  pendante  comme'  un  fac.  Cette  partie  inferieure  effoit  char¬ 
nue  6c  comme  mufculeufe,  ainfî  qu’à  un  Gefieri  quoy-que  cet¬ 
te  membrane  charnue  n’cull  ni  l’épaiffeur  ni  la  dureté  qui  fe 
remarque  ordinairement  dans  le  Gefiér  des  Oifeaux.  Et  il  y  ap¬ 
parence  que  cette  partie  effoit  ainfi  charnue  6c  mufculeufe  , 
pour  fervir  à  exprimer  6c  faire  monter  plus  aiféraent  vers  le^ 
Pylore  ce  qui  eff  defeendu  au  fond  long  6c  étroit  du  Ventricu¬ 
le,  lors  que  la  coéfion  des  alimens  y  eH  achevée;  la  chair  dure 
6c  fibreufe  des  Gefiers  effant  faite  pour  comprimer  plus  fortement, 
6c  comme  pour  broyer  les  grains  durs  6c  fecs  dont  les  Oifeaux  fe. 
nourrifTent ,  6c  n’elf ant  pas  neceffaire  à  ceux  qui  ne  vivent  que  de. 
chair,  ou  de  poifTon  comme  le  Cormoran-. 
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La  Membrane  externe  du  Ventricule  eftoit  blancHc,  8c  paroif- 
foit  de  deux  fubftances  j  fa  partie  externe  edant  nerveufe  8c  dure 
par  en  haut,  8c  charnue  par  en  bas,  ainfi  qu’il  a  cité  dit,  8c  fa  par¬ 
tie  interne  eftant  plus  mollaÜe,  8c  comme  muqueufe,  en  forte 
qu’il  fcmbloit  que  par  le  moyen  de  cette  partie  interne  les  deux 
membranes  du  Ventricule  fuflent  colécs  enfemblc.  La  Membrane 
interne,  qui  eftoit  un  peu  rougeaftre, eftoit  glanduleufe,  8c  com- 
pofée  d’une  infinité  de  petites  glandes  longues  d’une  ligne  8c  de¬ 
mie,  8c  de  la  grofleur  environ  d’une  grofle  épingle:  ces  petites 
glandes  fe  touchoient  les  unes  les  autres  félon  leur  longueur ,  8c 
eftoient  attachées  8c  comme  colées  enfemble par  une  fub fiance  pa¬ 
reille  à  la  leur  ,  mais  un  peu  moins  ferme  ,  8c  comme  glaireufe. 
Leurs  extremitez  efioient  plus  fermement  attachées,  fçavoir  cel¬ 
les  d’en  bas,  qui  fortoient  de  la  Membrane  externe  du  Ventricu¬ 
le  ,  8c  celles  d’en  haut ,  qui  tenoient  les  unes  aux  autres ,  &  for- 
moient  la  fuperficie  interne  du  Ventricule,  en  forte  que  tcus  les 
bouts  des  glandes  rendoient  cette  fuperficie  interne  comme  cha¬ 
grinée  5  ce  qui  reprefentoit  afiez  bien  le  Velouté  du  grand  Ven¬ 
tricule  des  animaux  qui  ruminent, fi  l’on  fe  figuroit  que  les  petits 
Mammelons  longuets  qui  compofent  ce  Velouté  fufient  joints  les 
uns  aux  autres  comme  les  glandes  Conglomérées  le  font  ordinaire¬ 
ment  j  -au  lieu  que  dans  les  animaux  qui  ruminent,  ces  Mamme¬ 
lons  font  féparez  les  uns  des  autres,  cfiant  feulement  attachez  à 
la  membrane  interne  du  grand  Ventricule  par  leurs  racines.  Nous 
avons  trouvé  dans  quelques  Aufiruches  la  Membrane  interne  du 
Gezicr  d’une  firuélure  toute  pareille  à  celle-cy. 

Dans  la  partie  fuperieure  du  Ventricule  vers  l’Orifice  ,  il 'y 
avoit  plufieurs  V ers  longs  de  huit  à  dix  lignes ,  8c  de  la  grofibur 
d’une  épingle  moyenne.  Ils  efioient  blancs  8c  tranfparens,  8c  l’on 
voyoit  au  milieu  de  leur  corps  com.me  une  veine  noirafire ,  allant 
de  latefie  à  la  queue,  qui  efioit  plus  pointue  que  la  telle,  qui 
■eftoit  plus  menue  que  le  milieu  du  corps.  Au  fond  du  Ventricu¬ 
le  il  y  avoit  une  matière  femblable  à  du  fang  noir  à  demi  caille. 
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Et  il  y  a  apparence  que  c’eftoit  effectivement  du  fang  qui  eftoit 
tombé  en  ccc  endroit,  à  caufe  d’un  coup  quel’Oifeau  avoit  receû 
fur  la  tefte. 

Les  Inteftîns  efloient  longs  de  fept  pieds.  Ils  n’avoient  point 
ces  deux  appendices  qui  forment  comme  deux  Cæcums^  que  Belon 
dit  fe  trouver  dans  tous  les  Oifeaux.  Nous  avons  trouvé  que  ces 
fortes  d’Inteftins  manquoicnt  encore  aune  Aigle  appellée  Haliae- 
tos,  6c  à  quelques  autres  Oifeaux.  Tous  les  Inteftins  de  noftre 
Cormoran  eftoient  d’une  mefme  groffeur ,  ayant  deux  lignes  de 
diamètre.  Ils  eftoient  enfermez  avec  le  Ventricule  dans  un  Epi¬ 
ploon,  que  Pline  dit  ne  fe  trouver  point  dans  ces  Oifeaux.  Cét 
Epiploon  avoit  beaucoup  de  graiffe,  dure  comme  du  fuif.  Il  y 
avoit  auftî  fur  le  Ventricule  6c  fur  la  Veficule  du  Fiel  de  cettC’ 
graiffe  attachée,  6c  feparée  de  l’Epiploon, qui  eft  une  chofe  afléz 
particulière. 

Les  Reins  eftoient  enfermez  6c  féparez  des  autres  parties  du 
Bas-Ventre,  par  le  moyen  d’une  Membrane  qui  les  couvroit.  Ils 
avoient  une  figure  extraordinaire  ,  n’eftant  pas  feparez  en  trois- 
Lobes  comme  ils  font  ordinairement  aux  Oifeaux ,  mais  dentelez 
comme  une  crefte  de  Cocq  en  leur  partie  gibbe.  Ariftote  dit  que 
les  animaux  qui  engendrent  des  œufs,  comme  les  Oifeaux  6c  les 
Poiffons  ,  n’ont  ni  Reins  ,  ni  Veftie  ,  horfmis  la  Tortue  Ma¬ 
rine.  Nous  n’avons  point  encore  trouvé  d’Oifeau  qui  n’eufi: 
des  Reins  6c  des  TJretercs.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Veftie  , 
la  vérité  eft  qu’ils  n’ont  point  d’autres  réceptacles  pour  recevoir 
l’urine,  que  Textremité  duReétum,  qui  eft  ordinairement  plus 
dilatée  aux  Oifeaux  qu’aux  animaux  terreftres ,  6c  ayant  quelquefois 
une  rondeur  femblable  à  une  Veftie, ainfi  qu’il  fe  voit  à  l’Auffru- 
che.  Le  Cameleop,  qui  n’eft  pas  un  Oifeau,  mais  qui  fait  des 
œufs ,  a  auftî  des  Reins  6c  des  Ureteres  qui  conduifent  fon  urine 
dans  la  poche  du  Reefum  comme  aux  Oifeaux.. 

Le  Foyc,qui  eftoit  d’un  rouge  clair  comme  de  couleur  de  chair,, 
eftoit  petit.  Il  avoit  trois  Lobes,  deux  en  devant,  ainlî  qu’il  fe 
.  voit. 


JliO  DESCRTPTION  ANAmVÎIQÜE 

voit  ordinairement  aux  autres  Oifeauxj  mais  le  gauche  n’eftoit 
pas  la  moitié  fi  grand  que  le  droit  :  le  troificme  cftoit  fous  le 
gauche,  à  peu  prés  de  fa  forme  cC  de  E  grandeur.  Tout  le  Foye 
choit  fitué  au  cohedroit.  Le  Ventricule occupoit  le cohé  gauche. 
La  VcficulecEoit  fcparéc  du  Foye,  n'y  chant  attachée  que  par  Ton 
col,  ainfi  que  nous  l’avons  trouvé  dans  des  Aigles:  cela  fe  trou¬ 
ve  aulîi  en  quelques  autres  Oifeaux.  Le  fond  de  la  Veficule  tou- 
choit  au  Ventricule.  Elle  choit  longue  d’un  pouce,  6c  large  de 
trois  lignes. 

La  Rate  ehoit  longue  d’un  pouce,  cpaihe  d’uneligne  6c  demie, 
de  couleur  un  peu  plus  brune  que  le  Foye.  Sa  figure  ehoit  d’un 
demi  difque.  Elle  touchoit  la  partie  gauche  du  Ventricule,  mais 
elle  n’y  ehoit  attachée  par  aucuns  vnificaux  apparens.  Elle  choit 
fort  adhérante  au  Pancréas,  qui  fe  couloit  fort  loin, à  la  manière 
oïdinaire  des  Oifeaux, dans  lafinuofitc  que  forme  le  premier  repli 
des  Intehins.  Il  ehoit  de  couleur  de  chair  blanchahrc:  pluficurs 
vaiheaux  l’attachoient  à  la  partie  cave  du  Foye  proche  de  l’origi- 
.4ie  de  la  Veficule.  Son  infertion  dans  l’Iiuehin  choit  proche  de 
celle  de  la  Veficule. 

L’Afpre  Artcre  avoit  fes  anneaux  cntici's.  A  l’endroit  où  elle 
fe  fourche,  dans  le  Thorax,  il  y  avoit  un  grand  anneau  o'ffeux  6c 
fort  dur.  Il  y  avoit  deux  Mufcles  ou  Ligamens  charnus  ,  qui 
lioient  l’Afpre  Artere  vers  l’endroit  où  elle  entre  dans  le  Thorax. 
Ces  Mufcles  ,  qui  dans  la  plufpart  des  Oifeaux  attachent  l’Afpre 
Artere  au  Sternon,  l’attachoicnt  en  celuy-cy  aux  vcflies  du  Poul- 
mon,  lors  que  s’ehant  divifez  en  pluficurs  tendons ,  ces  tendons 
devenoient  membraneux,  6c  faifoient  comme  une  patte  d’Oye. 

Le  Cœur  ehoit  enfermé  dans  un  Péricarde  où  il  y  avoit  une 
eau  claire  6c  limpide.  Il  ehoit  prcfque  rond  ,  fa  pointe-^ant 
,  fort  mouhe.  Ses  Oreilles  ehoient  tres-petites  ,  principalement 
la  gauche  :  il  ne  defeendoit  point  entre  les  deux  Lobes  du 
Foye  comme  à  la  plufpart  des  Oifeaux, le  Foye  chant  tout-à-fait 
au  dehbus  de  fa  pointe. 

La 
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La  Langue  cftoit  fort  petite,  n’ayant  pas  plus  de  trois  lignes 
de  long.  Elle  eftoit  double,  ayant  deux  pointes,  dont  Tune, 
qui  eftoit  ronde  &  charnue  ,tendoit  en  dehors  j  l’autre, qui  elloit 
mqpabraneufe  6c  cartilagineufe,  tendoit  vers  le  Larynx,  qui  eftoit 
dur  6c  offeux. 

L’Oeil  n’avoit  que  demi  pouce  de  diamètre.  La  Cornée  efloit 
d’un  rouge  tranfparent  6c  tres-vif,  femblable  à  ce  bel  émail  que 
l’on  appelle  Rouge*clair.  Il  y  a  apparence  que  ce  rouge  efloit 
du  fang  extravafé  entre  les  deux  tuniques ,  dont  la  Cornée  efloit 
compofée:  car  ces  tuniques  efloient  ailément  feparables ,  6c  cét 
Oifeau  avoit  eflé  alTommé  de  plufieurs  coups  furlatefte.  Le  Cry- 
flallin  efloit  petit,  n’ayant  gueres  plus  d’une  ligne  de  diamètre. 
Sa  figure  approchoit  de  la  Spherique,  comme  elle  efl  ordinaire¬ 
ment  aux  Poifibns,  peut-eftre  à  caufe  que  cét  animal  doit  voir 
clair  dans  l’eau ,  où  il  va  prendre  fa  proye.  Il  efloit  un  -peu  com*- 
primé  en  devant. 

Cét  Oileau  fut  tué  à  Sceaux,  lors  qu’eftant  entré  dans  laCuifinc 
d’une  Hoflellerie,  il  s’acharna  fur  le  Cuifinier,  qu’il  mordit.  Il 
avoit  une  aile  rompue,  6c  le  crâne  enfoncé,  quand  on  nous  l’ap- 
porta. 
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Explication  de  la  Jîgurc  du  Chamois. 

0 

T  A  figure  reprefente  les  differentes  couleurs  du  poil ,  ..k  gran-' 
deur  des  yeux,  le  contournement  des  cornes  en  arriére,  & 
de  quelle  maniéré  la  lèvre  fuperieure  efl  fendue. 


f 
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Dam  la  figure  Anatomique. 


AA. 

B. 

c. 

DD. 

EF  DE. 


EF. 

G. 

H. 

IL 
KK. 
LL.  - 
MM. 
N  N. 
O  O. 
PP. 

a 

R. 

S.  • 
TT. 

y* 


EJl  le  Lohe  droit  du  Foye^ 

EJi  le  Lohe  gauche. 

Le  petit  Lohe. 

Le  grand  Ventricule. 

U  Epiploon  qui  couvre  le  premier  ^  le  troiftême  Ventricule  iy  ' 
aufquels  il  efl  attaché.  E.  eft  une  partie  de  cét  Epiploon  y 
qui  efl  relevée  pour  laijjer  voir  le  grand  V mîricule. 

Le  troifîéme  Ventricule  couvert  de  l'Epiploon. 

Le  fécond  Ventricule. 

La  Pelotte  qui  a  eflé  trouvée  danc  le  îroificme  V mtricule. 
Les  V aifleaux  Spermatiques  pr  épar  ans. 

Les  Rameaux  des  Préparans  qui  vont  à  la  Veflîe. 

Les  Rameaux  qui  vont  au  col  de  la  Matrice. 

Les  Rameaux  qui  vont  aux  Eeflicules. 

Les  Rameaux  qui  vont  aux  Cornes  de  la  Matrice, 

Les  Teflicules. 

Les  Corres  de  la  Matrice' 

La  Veflîe. 

Une  yîpophife  c  alleu  fe  à  la  pointe  du  Coeur.  ' 

Le  Cryflallin  fendu  en  trois. 

VOeCophage. 

Le  Pylore.  :r. 
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DESCRIPTION 

A  N  A  T  O  M  I  QJJ  E 

D’  U  N 

C  H  A  M  O  I 

T"  E  Chamois  dont  nous  faifbns  la  defcription  efloit  un  peu  plus 
-L'  grand  qu’une  Chèvre.  Il  avoit  les  jambes  plus  longues  5  le 
Poil  en  recompenfe  eftoit  plus  court.  Le  plus  long,  qui  garnif- 
foit  le  ventre  6c  les  cuilTes,  n’avoit  que  quatre  pouces  &  demi; 
fur  le  dos  il  eftoit  encore  plus  court.  Le  Poil  qui  couvroit  le  Dos 
&  les  Flancs  eftoit  de  deux  efpeces:  car  outre  le  grand  Poil  qui 
paroiflbit,  il  y  en  avok  un  petit  fort  court,  &tres-fin,  caché 
deflbus,  autour  des  racines  du  grand,  comme  au  Caftor.  La 
Tefte,  le  Ventre,  ôc  les  Jambes  n’avoient  que  le  gros  Poil.  Aux 
endroits  ou  ce  gros  Poil  eftoit  long, comme  au  deftiis  de  la  tefte, 
au  col,  au  dos,  aux  flancs,  6c  au  ventre,  il  eftoit  un  peu  frifé, 
6c  ondé  comme  aux  Chevres.^ 

Le  delTus  du  dos,  le  haut  de  l’eftomac,  le  bas  de  gorge, 
les  flancs,  le  deftus  de  la  tefte,  8c  le  dehors  des  oreilles, eftoit  de 
couleur  de  minime-brun.  Il  y  avoit  encore  depuis  les  oreilles 
Julqu  aux  narines,  une  bande  de  la  mefme  couleur, qui  enfermoic 
les  yeux.  Le  refte  du  Poil  eftoit  d’un  blanc  fale  6c  rouftaftre. 

I>a  Queue  n’avoit  que  trois  pouces  de  long.  Les  Oreilles  en 
en  avoient  cinq.  Elles  eftoient  par  le  dedans  bordées  d’un  poil 
blanc.  Le  refte  eftoit  ras  6c  de  couleur  chaftain-brun. 

Les  Yeux  eftoient  grands:  ils  avoient  une  paupière  interne  qui 
fe  letiroit  vers  le  petit  coin  de  l’œil  ;  elle  eftoit  rouge.  C’eft: 
peut-eftre  ce  qui  a  fait  dire  a  Albert  que  le  Chamois  a  les  yeux 
louges.  La  Lévie  fuperieure  eftoit  un  peu  fendue,  à  peu  prés 
comme  au  Lièvre. 

Les  Cornes  fortoient  au  devant  du  front  fort  peu  au  delTiis  des 

F  f  3  yeux. 


116  DESCRIPTION  ANATOMIQUE 

yeux.  La  couleur  en  eftoit  noire.  E?Ics  eftoient  rondes  8c  rayées 
par  des  cercles,  8c  non  en  vis.  Oppian  appelle  le  Chamois 
ceroSj  c’eft  à  dire  qui  a  les  cornes  tournées.  Aldrovande  8c  Gcf- 
ner  interprètent  ce  mot  qui  ell  équivoque,  8c  croyent  avec  rai- 
fon  qu’Oppian  a  entendu  que  ces  cornes  font  tourneés8c  courbées 
en  arriére,  8c  non  pas  tournées  en  vis  comme  elles  font  au  Mou¬ 
ton  de  Candie  que  Selon  apelle  Strepficeros.  En  effet ,  les  cornes 
de  noftre  Chamois  eftoient  tournées  en  arriére  :  mais  parce  qu’il 
eftoit  encore  jeune,  elles  n’eftoient  pas  crochues  comme  elles  font 
aux  plus  âgez,  à  qui  elles  deviennent  fi  crochues  en  arriére,  8c 
fi  pointues,  que  l’on  dit  que  ces  animaux  les  font  entrer  dans  leur 
peau  en  fc  voulant  grater  j  8c  qu’il  arrive  quelquefois  qu’elles  y 
demeurent  tellement  engagées,  qu’ils  ne  les  en  peuvent  retirer: 
ce  qui  eft  caufe  qu’il  meurent  de  faim.  On  dit  aufli  que  ces  cro¬ 
chets  leur  fervent  à  fe  retenir  quand  ils  tombent  du  haut  des  ro¬ 
chers  fur  lefquels  ils  aiment  à  courir. 

On  eff  en  doute  fî  le  Chamois  eft  l’animal  que  Pline  appelle 
Rupicapra ,  ou  fi  c’eft  le  Caprea  :  car  Pline  dit  que  ce  font  deux 
efpeccs  de  Chèvres  fauvages.  Jonfton  croit  que  le  Caprea  de  Pline 
eft  noftre  Chevreuil.  Scaliger  veut  que  Caprea  foit  le  Chamois, 
8c  que  le  Chevreuil  foit  le  Capreoîus  que  V^otton  expliquant  Colu- 
melle  ne  diftingue  point  àQ  Caprea  non  plus  qu’Aldrovande,  qui 
dit  que  Caprea  eft  appellé  Chevreuil  en  François  :  en  forte  que 
Rupicapra^  félon  Scaliger,  eft  un  genre  commun  à  Caprea  8c  à 
Ibex.  Il  y  a  néanmoins  apparence  que  le  Rupicapra  des  anciens 
eft  noftre  Chamois  ,  parce  que  Pline  dit  que  le  Rupicapra  eft  dif-' 
different  du  Dama^  en  ce  qu’il  a  les  cornes  tournées  en  arriére, 
8c  que  le  Dama^  qui  eft  un  autre  animal  que  noftre  Dain,  les  a 
tourneés  en  devant  :  8c  d’ailleurs  il  dit  que  le  Caprea  a  les  cornes 
bianchucs,  ce  qui  convient  au  Chevreuil.  Belon  prétend  que 
le  Chamois  a  pris  fon  nom  du  Grec  Kemas  :  mais  la  defeription 
qu’Elian  fait  (hi  Kemas  fait  paroiftre  fort  difïèrent  du  Chamois: 
<sar  il  dit  entre  autres  chofes  que  le  Kemas  a  les  cornes  tournées 
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en  devant.  Il  dit  encore  qu’il  a  les  oreilles  garnies  d’un  poil  fort 
épais,  ce  qui  ne  s’eft  point  trouv-é  dans  nortre  Chamois,  ainü 
qu’il  a  cfté  rem'arqué.  Or  Scaliger,  qui  fe  plaint  avec  railon  da 
peu  d’exaétitude  que  les  anciens  ont  apporté  à  décrire,  &  à  bien 
diftinguer  les  animaux  par  leurs  propres  noms,  a  beaucoup  con¬ 
tribué  luy*merme  à  la  confufion  qui  fe  trouve  encore  à  prefent 
dans  les  noms  de  tous  ceux  qui  tiennent  de  la.Chévre,  defquels 
il  .s’agit  icy.  Car  outre  la  confufion  qu’il  fait  de  Caprea  avec  Ru* 
ficapra^W  a  encore  donné  lieu  à  AldrovandeSc  à  Gefner  de  croire 
que  le  Kémas.^  qu’il  prend  pour  le  Chamois,  eft  appellé  Faon  en 
François  5  &  cette  erreur  de  Scaliger  vient  de  ce  qu’il  n’a  pas 
fait  la  diftinétiori  qu’il  y  a  ^x\x.xq.  Kemas  ^  fuivant  fa  fignificatioii 
ordinaire,  &  félon  celle  en  laquelle  les  Poètes  l’employent: 

car  félon  la  première,  il  fignifie  à  la  vérité  nollreFaon}  Kemas 
venant  de  jcoi.aaû» ,  qui  fignifie  dormir,  ou  eflre  couché,  parce 
que  les  Faons  des  beftes  fauvages  n’ofent  pas  fortir  des  tanières  6c 
des  cavernes  où  ils  dorment  &  font  couchez  ordinairement  :  mais 
félon  la  fécondé  fignification  qui  efl  particulière  aux  Poètes ,  au 
rapport  d’Elian,  il  fignifie  un  animal  tout-à-fait  diffèrent  du  pe¬ 
tit  du  Cerf,  6c  des  autres  animaux  que  l’on  appelle  Faon  en 
François. 

Noftre  Chamois  avoit  des  dents  incifîves  feulement  en  la  mâ¬ 
choire  d’en  bas,  comme  les  autres  animaux  qui  ruminent.  Elles 
cftoient  au  nombre  de  huit ,  &  inégales  5  celles  du  milieu  eflant 
beaucoup  plus  larges  que  celles  qui  efloient  aux  codez,  à  peu  * 
prés  comme  à  la  Gazelle. 

Les  pieds  efloient  fourchez,  6c  creufez  par  deffbus,  6c  non 
remplis  de  chair  comme  à  la  Gazelle  5  car  la  chair  eftoit  retirée 
en  dedans,  de  manière  que  chaque  ongle  portoit  en  terre  prcfque 
de  mcfme  qu’aux  Chevaux, 6c  l’extremité  de  la  corne  qui  portoit 
à  terre ,  efloit  fort  aiguë. 

La  partie  anterieure  de  l’Epiploon  efloit  attachée  à  gauche  au 
premier  Ventricule.  En  pafTant  au  codé  droit,  elle  s’attachoit 
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ara  troifiémc  :  dcfcendant  de  là  elle  paffoit  par  deflbus  la  partie 
inferieure  du  premier,  de  en  remontant  par  derrière  s’attachoit  au 
fond  de  ce  premier  Ventricule  j  en  forte  qiiecét  Epiploon  n’eftoit 
point  couché  fur  les  Inteftins  comme  il  eft  ordinairement. 

Il  y  avoit  trois  Ventricules.  Le  premier  ,  qui  eftoit  le  plus 
grand  ,  eftoit  compofé  de  deux  membranes ,  dont  l’interieure 
’cHoit  veloutée  ,  6c  fe  pouvoir  aifément  feparer  de  l’exterieurc. 
Le  fécond ,  qui  eftoit  le  plus  petit ,  avoit  des  rides  élevées  en  de¬ 
dans  ,  qui  formoient  des  differentes  figures ,  6c  compofoient 
comme  un  rezeau.  Le  troifiéme  ,  qui  cfloit  d’une  grandeur 
moyenne  ,  avoit  des  feuïllets  dentelez  ,  comme  il  y  en  a  au 
troifiéme  Ventricule  des  Bœufs.  Bartholin  a  trouvé  dans  le  Cha¬ 
mois  dont  il  a  fiiit  là  defeription,  que  les  deux  Orifices  du  Ven¬ 
tricule  (car  il  ne  parle  que  d’un  Ventricule)  eftoient  fort  proche 
l’un  de  l’autre  i  mais  ils  elloient  fort  éloignez  dans  noftre  fujet, 
ainfi  que  la  figure  fait  voir.  Le  troifiéme  Ventricule  avoit  un 
corps  étrange,  attaché  à  fa  membrane  intérieure.  Ce  corps  elloit 
compofé  d’une  membrane  dure,  dans  laquelle  il  y  avoit  du  gra¬ 
vier  enfermé.  Gefner  dit  que  les  Chamois  aiment  à  avallcr  le  gra¬ 
vier,  pour  fe  nettoyer  la  Langue  6c  le  Gozier,  qu’ils  ont  ordi¬ 
nairement  enduits  d’une  pituite  qui  leur  ofle  l’appetit.  Outre  ce 
corps  étrange,  qui  cftoit  naturellement  adhérant,  il  y  avoit  une 
boulle,  ou  pelotte  collée,  mais  aifément  feparable:  elle  efioit 
de  la  figure  d’un  œuf,  ayant  treize  lignes  fur  dix.  L’un  de  fes 
bouts  efioit  comme  coupé  ,  6c  cette  coupeure  avoit  une  legere 
cavité  par  le  milieu.  Cette  Pelotte  efioit  de  couleur  d’Olive-brun. 
Velfchius  dans  le  Traité  qu’il  a  fait  des  boulles  qui  fe  trouvent 
dans  le  Ventricule  des  Chamois,  les  appelle  Befoart  d’Allemagne. 
Cardan  les  appelle  Oeuf  de  Vachepeut-cfireàcaufe  que  l’on  trou¬ 
ve  quelquefois  de  ces  boulles  dans  le  Ventricule  des  jeunes  Vaches, 
ce  qui  a  efié  remarqué  par  Pline.  Bartholin  dit  que  l’on  en  trou¬ 
ve  fouvent  en  Dannemarc  dans  le  ventre  des  Chevaux  6c  des  Mou- 
tens.  Il  croit  que  ces  boulles  font  faites,  ou  du  poil  que  les  Vai 
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ches  avalicnt  en  fe  léchant,  ou  de  la  laine  que  les  Moutons  fc 
mangent  les  uns  aux  autres  ,  lors  qu’ils  palTent  l’hiver  dans 
des  montagnes  couvertes  de  nège  ,  ou  ils  ne  peuvent  trouver 
d’herbe.  .v 

La  Pelottc  que  nous  avons  trouvée  ne  paroiflbit  point  edre 
compofée  de  poils,  mais  de  fibres  ligneufcs;  ce  qui  fc  reconnoif- 
foit  par  l’inégalité  de  ces  fibres,  qui  n’eftoient’ point  d’une  mef- 
me  grofleur,  ni  d’une  figure  uniforme  comme  font  les  poils.  Il 
fayt  encore  confiderer  que  l’on  trouve  de  ces  PelOttes  dans  le 
ventre  des  Chevaux, qui  ne  font  point  des  animaux  quife  lèchent, 
&  dans  lefquels  elles  doivent  cflrc  faites  d’autre  chofeque  de  poil. 
Audi  la  plufpart  des  Auteurs,  &  entre  autres  Camerarios  &  Gef« 
ner,  croyent  que  ces  Pelottcs  font  compofées  du  relie  des  herbes 
que  les  animaux  ont  mangées,  dont  les  fibres  les  plus  dures  n’ont 
pu  eflrc  digereesjôc  ils  dilent  que  ces  fibres  font  particuliérement 
du  Doronic  que  quelques-uns  elliment  élire  une  efpece  d’Aconit: 
car  bien  que  les  feuilles  du  Doronic  foient  tendres  &  molles,  el-  , 
les  ont  des  nerfs  fibreux ,  à  peu  prés  de  mefmc  que  le  Plantain. 
Pline  femble  appuyer  cette  opinion,  quand  il  dit  que  les  Cha¬ 
mois  vivent  de  poilon  de  mcfme  que  les  Cailles  ;  car  quoy  que  les 
Botanilles  ne  foient  pas  d’accord  fur  le  poifon  du  Doronic,  6c 
que  quelques-uns  doutent  s’il  ell  poifon  aux  hommes,  ils  convien¬ 
nent  néanmoins  qu’il  ell  poifon  à  la  plulpart  des  belles.  On  croit 
que  les  Chamois  mangent  le  Doronic ,  pour  fc  garantir  du  vertig-e, 
auquel  ils  pourroient  ellre  fujets  lorsqu’ils  courent  fur  les  pointes 
des  hauts  rochers.  Velfchius  alîeure  que  ces  Pelottes  ne  fe  trou¬ 
vent  que  dans  le  premier,  ou  dans  le  fécond  Ventricule:  celle 
que  nous  avons  trouvée  elloit  dans  le  troilîéme.  Camerarius  re¬ 
marque  que  c’ell  vers  le  mois  de  Novembre  qu’elles  s’engendrent; 
nollre  dilîeélion  a  cllé  faite  en  Décembre. 

Intellins  enfemble,  fans  comprendre  le  ,  avoîent 
quarante  pieds  de  longueur.  Le  C<scum  elloit  de  huit  pouces.  Le 
Colon  n’avoit  pas  plus  d’un  pied. 
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.rjd  -  desrciption  anatomique 

La  Ratte  cftoit  ronde,  5c  plattc  comme  un  gaftcau :  ejlc  eftoit 
•  cpaifTe  de  huit  lignes  dans  la  moitié  qui  eftoit  adhérante  au  grand 
Ventricule i  l’autre  moitié,  qui  n’cftoit  point  adhérante,  alloic 
toûjours  en  diminuant  Ton  épailTcur  jüfqu’au  bord  qui  clloit  fort 
mince. 

Le  Foye  avoit  trois  Lobes,  deux  grands,  5c  un  petit'  La  Ve- 
fîcule  du  Fiel  eftoit  au  milieu  du  Lobe  droit.  Entre  les  animaux 
qui  n’ont  point  de  fiel,  Pline  met  les  Chèvres,  dont  le  Chamois 
eft  une  efpece.  Celuy  que  Bartholin  a  diftequé  n’en  avoit  point. 

Les  Reins  eftoient  longs  de  deux  pouces.  La  membrane  adi- 
peufe  n’eftoit  pas  jointe  5c  ferrée  à  l’ordinaire  fur  le  corps  du 
Rein,  mais  elle  laiftbit  une  efpace  vuide  entre  deux.  La  mefme 
chofe  a  efté  remarquée  par  Bartholin  dans  fon  Chamois.  Le  haut 
de  la  Membrane  adipeufe  du  Rein  droit  eftoit  attaché  au  petit 
Lobe  du  Foye. 

Les  Portières  de  la  Matrice  eftoient  extraordinairement  longues, 
5c  recourbées  avec  plufieurs  replis  5c  circonvolutions.  Le  Tefti- 
cule  eftoit  joint  à  Textremite  de  la  Portière,  qui  eft  proprement 
la  Trompe  de  la  Matrice  des  Brutes.  Les  Vaifleaux  Préparans 
jettoient  des  Rameaux,  non-feulement  dans  le  Tefticule,  5c dans 
la  Matrice,  mais  mefme  dans  la  Veftie.  Les  Ligamens ronds  pre- 
noient  leur  origine  aux  coftez  de  la  Matrice  à  l’endroit  où  elle  fe 
fourche  pour  former  les  deux  Trompes  ou  Portières,  5c  defeen- 
doient  à  l’ordinaire  dans  les  Ames  où.  ils  fe  dilatoient,  pour  faire 
ce  que  l’on  appelle  la  Patte  d’oye. 

Le  Poulmon  avoit  huit -Lobes,  quatre  au  cofté* droit,  trois 
au  gauche,  5c  le  huitième  au  dedans  de  la  duplicature  du  Me- 
diaftin. 

Le  Cœur  eftoit  long  5c  pointu.  Vers  la  pointe  il  y  avoit  une 
Apophyfe  calleufe,  blanche,  dure,  5c  ronde;  elle  fortoit  hors 
du  Cœur  de  la  grofteur  du  bout  du  petit  doigt. 

Le  Cerveau  eftoit  grand  à  proportion  du  Corps ,  ayant  deux 
pouces  de  largeur  fur  trois  de  longueur,  y  comprenant  le  Cerve¬ 
let.. 
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let.  Les  Anfractuofîtez  eftoient  plus  frequentes ,  &  plus  diver- 
fîfi.ées  qu’elles  ne  font  ordinairement  dans  les  Brutes.  Quoy  que 
le  grand  Cerveau  fuft  divifé  en  partie  droite  &  gauche,  par  une 
longue  cavité  à  l’ordinaire ,  il  n’y  avoit  point  néanmoins  de  pro- 
dudion  de  la  dure-mere,  pour  faire  ce  qui  s’appelle  la  Faux:  il 
y  avoit  feulement  une  ligne  tres-peu  élevée,  qui  répondoit  à  la 
cavité  du  Cerveau.  Le  Lacis  Choroïde  eftoit  fort  dilaté  par 
l’affluence  du  fang  qui  avoit  cflé  retenu  dans  les  VailTeaux  dont  il 
eft  compofé.  La  glande  Pinéale  eftoit  groffle,  ayant  plus  d’une 
ligne  de  diametrê  :  fa  figure  eftoit  plus  ronde  qu’à  l’ordinaire.- 

Le  Nerf  Optique  entroit  dans  le  globe  de  l’Oeil  hors  l’axe, 
beaucoup  plus  vers  le  front  que  vers  la  joue.  En  dedans  du  glo¬ 
be  de  1  Oeil,  il  entroit  par  l’extremité  du  Tapis,  qui  eftoit  <ie 
couleur  brune. 

Le  Cryftallin  eftoit  plus  convexe  en  dehors  qu’en  dedans.  Il  ef¬ 
toit  naturellement  divifé  en  trois  fur  la  fuperficie  de  fa  partie  in¬ 
térieure.  La  Membrane,  Arachnoïde  eftoit  fort  épaifl'e  Ôc  dure, 
en  forte  qu’elle  fe  feparoie  alfément  du  Cryftallin. 
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Explication  de  la  figure  &  du  Porc-Epic  & 

du  Herijfion. 

La  figure  fait  voir  la  différence  de  ces  deuxefpeccs  d’ Animaux 
qui  font  diflemblablesjnon  feulement  par  leur  grandeur,  mais 
aulîi  par  leurs  picquans,  qui  font  tous  d’une  efpecc  dans  leHeriffbn, 
&  beaucoup  plus  courts ,  à  proportion  du  corps,  que  dans  le 
Porc-Epic ,  qui  a  des  picquans  gros  &  durs  fur  le  dos  &  fur  les 
flancs,  &  qui  n’a  fur  le  col,  fur  la  tefte ,  &  aux  coftcz  des  ifli- 
choircs  que  des  foyes  longues ,  menues  ,  &  pliables. 
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A. 

Efl  le  Ventricule  du  Porc- 
Epic. 

B. 

V  Int  e fin  Duodénum,  qui 
peut  paffer  pour  un  qua¬ 
trième  Ventricule. 

C. 

La  grande  Ratte. 

D. 

La  petite  Ratte .pfui  efl  collée 
fur  le  Ventricule  par  fon 
milieu ,  ifl  attachée  par  fon 
bout  dPen  bas  à  Vint  efl  in  I- 
leon  vers  E. 

VjYSG.L'Inteflinlleon. 

H. 

L' Int  efl  in  Cæcum. 

II. 

L' Inteflin  Colon. 

K. 

L'Oreille  externe  femblable 
a  celle  de  l'Homme. 

L. 

Une  des  groffesDents  du 
P  or- Epie. 

M  M. 

Les  Parafâtes. 

N  N. 

Les  Leflicules  du  Porc- Epie 

majle. 

O  O.  Les  Projîates.  ' 

Pf-  La  Vejfie. 
qq.  Des  Ligamcns  qîiî affermi f- 
fent  les  Tefiicules ,  paf- 
fent  dans  les  Cuijfes. 
r.  DEpîdidyme  naturellement 
feparé  du  Lejîicule. 

Q. Q.  Un  morceau  de  la  Peau  qui 

paroift  comme  gaufrée  en 
dedans ,  à  caufe  qu'celle  efl 
inégale  par  des  petites  ca- 
^itez  en  forme  de  lozange. 
Il  y  auffi  un  des  picquans 
du  Porc-Epic  que  l'on  a 
laiffé  attaché  à  ce  morceau 
de  Peau  ,  pour  faire  voir 
comme  il  efl  peu  adhérant  fli 
caufe  de  lapetitejje  de  fa  ra¬ 
cine  ^  qui  ne  pénétré  yiér  es 
avant  dans  la  Peau. 

R.  Un  des  Luyaux  qui  efloient 
fur  le  Croupion  du  Porc^ 
Epie, 


Les  Reins. 

Le  Rein  Succenturiê  droit 
attaché  immédiatement  à 
la  Veine-Cave  à  PE- 
mulgente. 

V.  Le  Succenturiê  gauche  atta¬ 

ché  immédiatement  au 
grand  Rein.^  tfl  par  le  mo¬ 
yen  d'un  V ai ffe au  à  l'E- 
m{ügente. 

X  X.  Les  deux  Cornes  de  la  Ma- 

•  • 

tri'ce 

Y  Y .  Les  Leflicules' du Porc-Epie 
femelle. 

Z.  La  Feffe. 

‘I'.  Les  Ligamens  larges  de  la 

Matrice. 

r.  .  Le  Rein  Succotturié  gauche 
coupé  par  la  moitié.  Il  efl 
-  une  fois  auffi  grand  que  le 
naturel. 

A  A,  Les  Teflicules  du'  Heriffon 

ma  fie  renfermez  au  dedans 
du  V intre  \  ainfl  qu'ils font 
ordinairement  aux  femelles 
des  autres  Animaux. 
L'Epididyme. 

/3/3.  .Les  Parafâtes. 

y  y.  Les  Proflates. 

i  £ .  De  s  Membrane  s  charnues  qui 

fervent  de  Cremafléres. 

Une  Membrane  tranfparente . 

0.  LaVeffie. 

Il  II.  Des  Membranes  en  manière 
de  Ligamens  larges  de  la 
Matrice  dans  le  Heriffon 
mafle.  Ces  Memlm  ânes  font 
'  épaifléséfl  fort  differentes 
de  la  Membrane  ^ ,  qui  efl 
tranfparente. 

n  5  5.  Les  V ai ffeaux  Spermatiques 
préparant. 

AA  La  Langue  du  Porc-Epic. 

'  PE-; 
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Dans  la  figure  Anatomique, 
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DESCRIPTION 
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D  E 


SIX  PORC-EPICS. 

4 


ET  DE  DEUX  HERISSONS. 


E  Porc-Epic  &  le  Heriflbn  ,  félon  les  Anciens,  font  des  A- 


J— /  nimaux  d’un  mefme  genre,  à  caufe  des  Eguillons  dont  l’un 
&  l’autre  font  reveftus.  Le  nom  du  genre  eft  Echinos  ,  Echinus. 
Le  Porc-Epic  eft  appellé  Hyjîrix  par  les  Grecs  6c  par  les  Latins. 
Le  HerilTon  eft  appellé  i’xJyoç  en  Grec  par  Oppian,  minor 
Echinus  en  Latin ,  comme  fi  toute  la  diftinélion  de  ces  deux  efpe- 
ces  ne  confiftoit  qu’en  la  différence  de  la  grandeur.  Nous  avons 
remarqué  néanmoins  que  les  Animaux  de  ces  deux  efpeces  eftoienc 
encore  différons  par  d’autres  choies  plus  effentielles,  fçavoir  par 
la  région  où  ils  naiffent ,  par  leurs  éguillons ,  8c  par  la  figure 
du  refte  de  leur  corps  :  car  le  Porc-Epic  naift  en  Afrique, le  He-> 
riflbn  eft  commun  dans  l’Europe  j  les  Eguillons  de  nos  Heriffons 
cftoient  plus  courts  à  prôportion  de  leur  corps  que  ceux  des  Porc- 
Epics  5  6c  la  forme  de  mefme  que  l’ufage  de  ces  Eguillons  eftoic 
auflî  fort  difièrente,  ainfi  que  de  leurs  Pieds,  de  leur  Mufeau,  6c 
de  toutes  les  parties  de  dedans. 

Le  plus  grand  des  fîx  Porc-Epics  dont  nous  faifons  la  deferip- 
tion,  avoit  dix  huit  pouces  depuis  le  Mufeau  jufqu’à  l’extremité 
des  Pieds  de  derrière  allongez.  Ils  avoient  tous  par  tout  le  corps 
une  foye  ou  gros  poil  luifant,  femblable  par  fa  groffeùr,  fa  con* 
fiftance,  fa  figure,  8c  fa  couleur,  à  la  foye  du  Sanglier:  ce  qui 
a  donné  à  cét  Animal  le  nom  de  Hyftrix^  qui  vient  de  tlsç 
c’eft  à  dire  Poil  de  Porc,  Et  en  effet,  cette  foye  reffembloit 


mieux 
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mieux  à  celle  du  Pourceau  qu’à  celle  du  Sanglier,  en  ce  qu’elle 
ii’eftoit  point  entremefléc  d’un  autre  Poil  plus  court,  femblablc 
à  de  la  laine  qui  garnit  la  racine  de  la  foye  du  Sanglier  j  mais  elle 
cfloit  par  tout  d’une  mefme  longueur  &  d’une  mefme  efpece.  Elle 
avoit  environ  trois  pouces  de  long  par  tout  le  corps,  à  la  referve 
dudefllis  du  col,  où  elle  eftoit  longue  d’un  pied,  &  trois  fois  auffi 
groflè  qu’nilleurs.  Cette  mefme  foye  faifoit  aufli  comme  un  pan- 
nache  fur  la  telle,  d’environ  huit  pouces,  5c  des  mouftaches  de 
fix  pouces  de  long.  La  foye  de  ce  Pannachccftoitde  couleur  de 
chaftain  brun  depuis  la  racine  jufqu’au  milieu  ,  ôc  blanche  de¬ 
puis  le  milieu  jufqu’à  l’extremité. 

Outre  cette  foye  il  y  avoit  encore  fur  le  dos  des  picquans  de 
deux  efpeces ,  les  uns  plus  forts  ,  plus  gros ,  plus  courts ,  6c 
plus  pointus,  dont  les  pointes  elloicnt  tranchantes  par  deux  an¬ 
gles  en  maniéré  d’alefne.  Claudian  met  cette  efpece  de  picquans 
iur  la  telle  du  Porc-Epic,  6c  dit  qu’ils  luy  tiennent  lieu  de  cor¬ 
nes:  ce  que  nous  n’avons  point  trouvé  dans  nos  fujets.  Les  au¬ 
tres  picquans  elloicnt  beaucoup  plus  longs  6c  plus  flexibles:  ils 
avoient  un  pied  de  long, leurs  pointes  elloient  applaties,6c  moins 
fortes  qu’aux  autres.  Les  plus  courts  6c  plus  forts  elloient  blancs 
vers  la  racine,  6c  de  couleur  de  chaflain  brun  en  l’extremitc.  Les 
plus  longs  elloient  blancs  à  la  racine“6c  à  l’extremitéi  6c  dans  le' 
milieu  ils  elloient  variez  de  blanc  6c  de  noir  par  intervalles.  Tous 
ces  poils  6c  picquans  elloient  durs  8c  luifans  en  leur  furface:  le 
dedans  elloit  d’une  fubllance  fpongieufe  6c  blanche. 

Il  y  avoit  encore  une  autre  efpece  de  picquans  dont  l’extremite 
lêmbloit  avoit  cllé  coupée,  le  relie  ellant  creux  comme  un  tuyau 
de  plume  j  mais  ce  qui  copipofoit  ce  tuyau  eftoit  beaucoup 
plus  mince  que  n’ell  le  tuyau  d’aucune  plume.  Ces  tuyaux 
avoient  un  peu  plus  d’une  ligne  de  diamètre  ,  6c  trois  pouces 
de  long  ,  ils  elloient  blancs  6c  tranfparcns  comme  des  plumes 
à  écrire,  6c  rayez  de  petites  rides  félon  leur  longueur.  Ils  elloient 
au  nor^bre  de  douze,  6cpofez  fur  l’extremitcdu  Coccyx, un  peu 
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relevez  en  enhaut.  Leur  racine  eftoit  tres-menuë,  n’ayant  pas 

plus  que  la  grolTeur  d’une  épingle,  quoy  qu’elles  eulTent  plus  de 
lix  lignes  de  longueur. 

Ceux  des  picquans,qui  eftoient  les  plus  forts  Scies  plus  courts' 
eftoient  aifcz  à  arracher  de  la  peau,  n’y  elknt  pas  attachez  fer¬ 
mement  comme  les  autres:  aulTi  font-ce  ceux  que  ces  Animaux 
ont  accouftume  de  lancer  contre  les  Chalîeurs  en  fecoüant  leur 
peau  comme  font  les  Chiens  quand  ils  fortent  de  l’eau.  Claudian 
dit  élégamment  que  le  Porc  -Epic  eft  luy-mefme  l’arc,  le  carquois, 
Sc  la  fléché  dont  il  fe  fert  contre  les  ChalTeurs. 

^  Les  pieds  de  devant  n’avoient  que  quatre  doigts  5  ceux  de  der¬ 
rière  en  avoicnt  cinq,  8c  efloient  formez  comme  ceux  de  l’Ours, 
le  gros  Orteil  cflant  en  dehors.  Toute  la  Jambe  8c  le  Pied,  de 
mefme  que  le  Ventre,  eftoit  couvert  de  la  grofle  foye  dont’il  a 
déjà  efte  paHe,  n’y  ayant  que  la  Plante  qui  en  fuft  dégarnie.  Ces 
Pieds  n’cftoient  point  fembkbles  à  ceux  du  Pourceau,  comme 
Albeit  a  dit  qu’ils  font.  Nous  avons  aufli  trouvé  que  le  Mufeau 
de  nos  Porc-Epics  n’eftoit  point  fait  comme  le  Grouïn  d’un  Pour¬ 
ceau,  ai  n  fi  qù’il  eft  reprefenté  par  Claudian,  à  qui  neanmoins  le 
Poix-Epic  devoit  eftre  fimilier  ,  eftant  né  en  Egypte,  où  cét 
Animal  eft  fort  commun.  Ce  Mufeau  reflembloit  à  celuy  d’un 
Lievre,  la  Lèvre  fuperieure  eftant  fendue:  celle  d’en  bas  eftoit  ' 
encore  percée,  5c  iàifoit  comme  un  eftuy  dans  lequel  eftoient 
enfermées  les  deux  Dents  incifives  de  la  Mâchoire  inferieure.  Ces 
Dents  de  mefme  que  celles  de  la  Mâchoire  fuperieure  reflembloienc 

à  celles  du  Caftor,  eftant  fort  longues ,  8c  fituées  de  manière  que 
la  partie  tranchante  de  celles  d’en  bas  ne  rencontroit  point  la  par¬ 
tie  tranchante  de  celles  d’en  haut,  en  manière  de  tenaille,. ainfi 
qu  a  la  plufpart  des  Animaux }  mais  ces  parties  paflbient  l’une  fur 
1  autre  en  manière  de  cifeaux.  Les  Dents  Molaires  n’eftoient  qu’au 
nombre  de  fix  à  chaque  Mâchoire  en  quatre  de  nos  fujets  j  le  cin¬ 
quième  en  avoit  huit.  Elles  eftoient  courtes ,  ne fortant  pas  d’une 
hgne  8c  demie  hors  de  l’Os  de  la  Mâchoire.  Elles  eftoient  coupées 
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par  deflus  fort  également.  Il  paroiflbit  par  leur  coupe  qu’elles 
lî’elloient  pas  entièrement  folides,  mais  que  l’Os  eftoit  comme 
replié  ou  feuilleté  ^  y  ayant  entre  les  replis  de  la  fubilance  oflèufe 
une  autre  fubftance  noiraftre  6c  fpongicufe.  Ces  replis  n  efloicnt 
pas  feulement  en  la  furface  ou  ils  pAi  oifl'oient ,  mais  ils  eftoient 
dans  toute  la  Dent,  ainfi  que  l’on  a  reconnu  après  l’avoir  rom¬ 
pue. 

La  Langue  eftoit  garnie  par  delTus  en  fon  extrémité  de  plufieurs 
petits  corps  olTeux  en  forme  de  Dents.  Les  plus  grands  eftoient 
larges  d’une  ligne  :  leur  extrémité  eftoit  tranchante  6c  divifée  par 
trois  rayes  ou  coupeûres  ,  qui  faifoient  comme  quatre  pçtitcs 

• 

Dents  incifives. 

Les  Oreilles  eftoient  legerement  couvertes  d’un  poil  fort  déli¬ 
cat  :  elles  eftoient  femblables  à  celles  de  l’Homme.  En  l’un  de 
nos  fujets  elles  s’en  font  trouvées  differentes  par  la  partie  d’en 
haut,  qui  eftoit  pointue  comme  on  la  peint  aux  oreilles  des  Sa¬ 
tyres. 

Les  Yeux  eftoient  petits  comme  au  Pourceau ,  n’ayant  que  qua¬ 
tre  ligne  d’un  de  leurs  coins  a  l’autre.  La  fttuation  des  coins  de 
cét  Oeil  eftoit  fort  extraordinaire,  le  grand  coin  eftant  de  beau¬ 
coup  plus  haut  que  le  petit. 

Au  droit  de  l’Os  Pubis  proche  de  VJnus^W  y  avoitunc  tumeur 
delà  groffeur  d’un  œuf  fans  poil  6c fans  piquans.  Au  milieu  de  cette 
tumeur  6c  proche  de  V j^nus  ^  '\\  y  avoit  une  petite  ouvertuic  moin¬ 
dre  que  celle  de  VJnus.  Albert  dit  que  le  Porc-Epic  a  deux  Æus^ 
peut-eftre  à  caufe  de  cette  fécondé  ouverture  ,  qui  eft  affedée 
aux  parties  de  la  génération ,  qui  ne  font  point  différentes  en  de¬ 
hors  aux  différons  fexes,  à  peu  prés  comme  à  la  Civette  6c  au 
Caftor,  la  Verge  du  mafle  eftant  cachée  dans  la  Poche,  dont  on 
la  faifoit  fortir  par  l’ouverture  voifine  de  V Anus ,  lors  que  1  on 
preffoit  fur  la  Poche^ 

La  Peau  eftant  écorchée  paroiflbit  en  fa  furface  interne  ,inega-  ^ 

le  par  des  enfonceûres ,,  en  forme  de  lozange ,  de  la  grandeur  de 

deus- 
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deux  lignes.  Toute  la  Peau  au  droit  du  Dos  5c  des  Flancs  eftoic  adhc- 
rente,auMurcle  peauflier,  qui  eftoit  fort  5c  charnu,principalement  le 
long  du  Dos,  à  l’endroit  où  les  forts  picquans  font  attachez.CeMufcle 
avoit  fon  origine  aux  Apophyfes  tranfverres,5c  aux  Obliques  dcsVer- 
tebrcs  du  Col.  De  là  il  s’étcndoit  le  long  des  V ertebres  du  Dos,  5c  s’al- 
loit  inférer  auxOs  i  nno  mi  nez, e  fiant  attaché  en  pafTant  auxVertebres 
de  l’Epine.  Il  cfloit  fort  adhèrent,  non  feulement  au  cuir, ainfi 
qu’il  a  eflc  dit,  mais  encore  à  la  Membrane  commune  des  Muf- 
cles.  Sur  la  furface  interne  de  ce  MuTcle  il  y  avoit  une  grande 
quantité  de  Nerfs  qui  y  efloient  couchez  5c  entrelacez  en  forme  de 
rezeau.  Le  cuir  n’efloit  pas  feulement  remué  par  ces  Mufcles, 
ainfi  qu’il  l’efl  à  la  plufpart  des  brutes,  mais  il  en  avoit  encore 
quatre  autres  de  chaque  collé  pour  remuer  feparément  différons 
endroits  de  la  peau,  de  mefme  que  le  grand  Peauiîier  efl  pour  re¬ 
muer  toute  la  peau.  Ces  quatre  Mufcles  naiffoient  des  Intercof- 
taux,  où  ils  avoient  une  bafe  large,  qui  aboutifîbit  en  pointe  à 
un  petit  tendon,  femblable  à  une  chanterelle  de  Luth.  Les  ten¬ 
dons  de  ces  quatre  Mufcles  s'inferoient  à  la  peau  qui  couvre  les 
Coftez  5c  les  Flancs. 

Le  Cartilage  Xiphoïde  efloit  extraordinairement  large. 

L’Epiploon,  qui  defeendoit  en  la  partie  gauche  jufque  dans 
l’Aine,  efloit  fermement  attaché  en  cet  endroit  au  Péritoine,  5c 
ne  fiottoit  pas  librement  fur  les  Inteflms  à  l’ordinaire.  En  l’un 
des  fujets  il  efloit  encore  adhérant  à  la  Vcfîie. 

Le  Ventricule  efloit  prefque  rond,  quoy-que  divifé  en  trois  po¬ 
ches  inégales.  Celle  du  milieu,  qui  efloit  la  plus  grande , defeen¬ 
doit  plus  bas  que  les  autres.  L’Orifice  fuperieur  efloit  fort  eflroît. 
Il  efloit  au  milieu  5c  au  droit  de  la  grande  Poche.  L’Orifice  in¬ 
ferieur  efloit  fort  dilaté,  ayant  un  pouce  5c  demy  de  large 5  en 
forte  que  le  Duodénum  fembloit  eflre  un  quatrième  Ventricule  joint 
aux  trois  Poches  qui  en  reprefentoient  trois  autres  :  mais  cét  In- 
teflin  fe' retrecifibit  pour  faire  le  qui  efloit  fort  e'flroit, 

5c  rileon  encore  davantage.  Le  Caecum  efloit  fort  grand  ;  il  a- 
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voit  fept  pouces  long  Sc  deux  de  large  vers  l’Ileon,  fe  termi¬ 
nant  en  pointe,  Sc  faifant  en  toute  fa  longueur  la  figure  d’une 
faux.  11  avoit  trois  ligamens  félon  fa  longueur,  qui  l’accourcis- 
foient,  5c  faifoient  des  cellules  comme  au  Colon  des  Hommes. 
Le  ligament  qui  eftoit  dans  la  courbeure  que  cét  Inteflin  faifoit, 
eftoit  fort  large,  c’efloit  une  portion  du  Mefentere,  mais  il  n’c- 
floit  attaché  à  l’Inteftin  que  par  un  codés  le  relie  eftoit  flottant. 
Le  Colon  avoit  aufti  des  cellules,  qui  n’eftoient  pas  fi  bien  mar¬ 
quées  que  celles  du  Ccecum^  quoy-qu’il  y  euft  deux  ligamens  pour 
les  former.  Cét  Inteftin  eftoit  eftroit  :  il  avoit  quarante  pouces 
de  long  J  il  eftoit  replié  en  deux,  6c  les  dex  parties  eftoient  es- 
troitement  attachées  l’une  à  l’autre  par  toute  leur  longueur. 

Le  Foye  eftoit  fufpendu  au  Diaphragme  par  un  ligament  mem¬ 
braneux  6c  fort  large,  lequel  naiflbit  du  Cartilage  Xiphoïde,  6c  ' 
defeendant  verticalement ,  s’inferoit  depuis  la  fifiure  du  Foye 
jufqu’au  milieu  de  fa  partie  gibbe.  Il  y  avoit  fept  Lobes,  qua¬ 
tre  grands,  deux  de  chaque  cofté  de  la  fifTure,  6c  trois  petits, 
dont  l’un  eftoit  au  milieu  de  la  fiflure,  attaché  par  une  Membra¬ 
ne  à  la  Veine  Cavej  le  troifiéme  eftoit  en  deflbus,  entre  les  qua¬ 
tre  grands.  Les  deux  grands  Lobes  du  cofté  gauche  eftoienr  at¬ 
tachez  enfemble  en  leur  extrémité  par  une  Membrane  afièz  for¬ 
te. 

La  Veficule  du  Fiel  eftoit  petite,  applatie,  6c  prefque  vuide. 

Le  Pancréas  eftoit  fott  grand  ayant  trois  pouces  6c  demy  de 
long,  6c  fix  lignes  de  large  à  l’endroit  le  plus  large. 

^'La  Ratte  eftoit  diftèrente  dans  nos  fujets.  J1  y  en  avoit  un  dans 
lequel  nous  avons  trouvé  deux  Rattes.  La  plus  grande,  qui  a- 
voit  cinq  pouces  de  long  fur  dix  lignes  de  large,  eftoit  attachée 
au  cofté  gauche  du  Ventricule,  par  les  rameaux  fpleniques  qui 
font  le  Vas  hreve:  elle  eftoit  auffi  adhérante  à  l’Epiploon.  L’au¬ 
tre  Ratte,  qui  avoit  trois  pouces  de  long  fur  huit  lignes  de  lar¬ 
ge,  eftoit  collée  au  Ventricule,  fans  apparence  d’aucuns  vaifle- 
âux  qui  l’y  attachaficnt.  Elle  eftoit  encore  attachée  à  l’Epiploo/i 
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par  le  bout  d’en  haut,  &  à  l’inteflin  Iléon  par  le  bout  d’en  bas. 
Dans  les  autres  fujets  où  elle  eftoit  unique  à  l’ordinaire,  elle  a- 
voit  fept  pouces  de  long  fur  dix  lignes  de  large.  Elle  eftoit  attachée 
immédiatement  par  fa  telle  à  la  partie  luperieure  du  Ventricule, 
&  par  fa  partie  cave  au  collé  gauche  du  Ventricule  par  le  moyen 
du  rameau  Splenique,  qui  jettoit  trois  branches  dans  le  Ventri¬ 
cule  ,  &  autant  dans  la  Ratte.  Les  rameaux  qui  alloient  au 
Ventricule  avoient  jufqu’a  trois  pouces  de  long;  ceux  de  la  Rat¬ 
te  n’avoient  qu’un  pouce.  Dans  l’un  de  nos  fujets  la  Ratte,  ou¬ 
tre  les  attaches  du  V ':îs  hreve  j  &  des  Membranes  par  lefquelles 
elle  tenoit  au  Ventricule  &  à  l’Epiploon,  avoir  encore  un  liga¬ 
ment  qui  la  pendoit  au  Diaphragme.  Dans  tous  nos  fujets  la 
Ratte  elloit  d’un  rouge  fort  brun  ,  principalement  en  fa  partie 
cave  qui  regarde  le  Ventricule,  ou  elle  elloit  prefque  noire. 

Les  Reins  elloient  doubles  de  chaque  collé,  y  en  ayant  un 
Succenturié  gros  du  tiers  du  vray  Rein.  Le  vray  Rein  avoir 
deux  pouces  de  long  &  un  pouce  de  large.  Il  elloit  fort  folide, 
n  y  ayant  aucune  cavité  pour  le  Balfinet.  Il  avoir  feulement  ex¬ 
térieurement  une  cavité  ou  deprelhon  en  fa  partie  anterieure.  Le 
1  arenchyme  des  Succenturiez  elloit  fort  diflêrent  de  celuy  des 
viais  Reins,  ellant  plus  mollalTè 5  il  elloit  aulîi  compofé  de  deux 
différentes  fubllances ,  fçavoir  l’une  charnue  &  rouge,  comme 
au  vray  Reinj  l’autre  glanduleufe  &  blanchallre:  ces  deux  fub¬ 
llances  elloient  mcllées  enfemble  ,  en  forte  que  ce  Rein  faifoit 
paroillrc  dans  fa  coupe  comme  des  rayons  qui  alloient  de  la  cir¬ 
conférence  au  centre  ,  à  peu  prés  de  la  manière  que  l’on  voit 
dans  le  Cervelet  de  l’Homme.  Au  centre  de  ce  Rein  il  y  avoit 
une  cavité  capable  de  contenir  une  moyenne  feve*.  Les  vailTeaux 
Emulgens  faifoient  un  angle  aigu  avec  les  troncs  de  la  Cave  &  de 
l’Aorte,  ayant  leur  origine  beaucoup  plus  haut  que  les  Reins, 
qui  paroiflbient  tirez  en  bas.  ‘  ^ 

La  Velîie  elloit  fort  grande  6c  épaiffe, ellant  compoféededeux 
Tuniques  qui  enfermoient  entre  elles  une  fubllance  fponeieufe, 
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6c  en  quelque  façon  charnue.  Dans  l’un  des  fujets,  ainfi  qu’il  a 
cfté  dit,  elle  efloit  adhérante  par  toute  fa  partie  pofteneure  à  la 
partie  inferieure  de  l’Epiploon  fur  lequel  elle  eftoit  couchée.  La 
partie  de  devant ,  qui  touche  le  Péritoine,  eftoit  moins  char¬ 
nue.  En  cét  endroit  elle  eftoit  flottante,  fans  avoir  d’attache  a- 
vec  le  Péritoine. 

Les  Tefticules  des  mafles  efloient  longs  8c  eflroits,  ayant  feu¬ 
lement  quatre  lignes  de  large  fur  un  pouce  ôc  demy  de  long.  Les 
vaifTeaux  préparans  s’attachoient  à  la  partie  inferieure  du  Tefti- 
cule,  8c  formoient  un  Epididyme  feparé  du  Tcfticule.  Cét  Epi- 
didyme  eftoit  attaché  à  un  ligament ,  qui  paflant  dans  les  Cuiflês, 
fembloit  eftre  fait  pour  affermir  le  Tefticule,  8c  faire  l’office 
que  l’on  attribue  au  ligament  rond  de  la  Matrice. 

Les  Paraftates  eftoient  éxtraordinairement  grandes  :  elles  es* 
toient  longues  de  deux  pouces  8c  demy  ,  8c  feparées  en  trois 
branches,  8c  en  quelques-uns  de  nos  fujets  en  cinq  en  maniéré  de 
branches  de  Coral.  Il  y  avoit  au  bout  de  la  Verge  un  Os  de  la 
longueur  d’un  pouce. 

Dans  les  femelles  le  ligament  large  de  la  Matrice  eftoit  forte¬ 
ment  attaché  au  droit  des  Reins  fur  les  faufles  Coftes.  Les  Tes¬ 
ticules  eftoient  d’une  fubftance  glanduleufe,  fans  apparence  de 
Veffies  ni  d’Oeufs. 

Le  centre  nerveux  du  Diaphragme  eftoit  fi  mince  8c  fi  trans¬ 
parent,  que  l’on  voyoit  les  Poulinons  au  travers.  Il  y  avoit  cinq 
Lobes  principaux,  qui  eftoient  chacun  refendus  en  deux.  Les 
Anneaux  de  l’Afpre  Artere  n’eftoient  pas  entiers.  Le  tronc  de 
l’Artere  Veneufe  8c  fes  premiers  rameaux  eftoient  d’une  longueur 
extraordinaire.  Dans  l’un  de  nos  fujets  ayant  lié  l’Azygos,  8c  in¬ 
troduit  un  chalumeau  au  delTous  de  la  ligature,  lors  que  l’on  a 
foufflé,  la  Veine  Cave  s’eft  enflée,  commençant  à  s’enfler  par 
l’Iliaque,  à  caufe  de  la  communication  d’un  rameau  de  l’Azygos, 
qui  paJffant  au*dclà  du  Diaphragme,  alloit  faire  anaftomofe  avec 
un  des  rameaux  de  l’Iliaque. 
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"  Le  Cœur  avoir  deux  pouces  de  long  depuis  la  bafe  jufqu’à  la 
pointe,  &  quatorze  lignes  de  large  par  fon  milieu  entre  la  pointe 
&  la  bafe,  ellant  un  peu  plus  large  en  cét  endroit  qu’à  la  bafe  : 
il  eftoit  mouffe  par  la  pointe,  &  la  chair  du  Ventricule  gauche 
eftoit  ferme  &  dure.  Il  avoit  une  éminence  qui  le  faifoit  paroi- 
ftre  comme  tourné  en  vis.  L’Oreille  droite  fembloit  n’cftre  qu’u- 
ne  dilatation  de  la  Ca^c.  En  l’un  des  fujets  les  deux  Oreilles  du 
Cœur  cftoient  remplies  d’une  fubflance  glaireufe  ,  blanche,  5c 
fort  folide,  &  les  Ventricules  d’un  fang  noir  6c  caillé. 

Le  Cerveau  eftoit  à  peu  prés  comme  celuy  du  Pourceau.  II 
n*y  avoit  point  d’Os  entre  le  grand  6c  le  petit  Cerveau. 

Le  Globe  de  l’Oeil  n’avoir  que  quatre  lignes  de  diamètre  :  il 
eftoit  prefque  Sphærique.  La  Cornée  s’élevoit  comme  un  demy 
Globe  fur  un  autre  Globe  formé  par  la  Sclérotique.  '  Le  Cryftal- 
lin  eftoit  aufti  prefque  Sphærique  en  l’un  des  fujets ,  eftant  plus 
convexe  en  devant  qu’en  arriére.  En  ce  mefme  fujet  le  Cryftallin 
avoit  comme  un  noyau,  fa  partie  interne  eftant  dure  à  la  maniéré 
d’un  cartilage,  6c  non  moins  tranfparente  que  le  refte.  Cette 
partie  ainft  endurcie  n’avoit  pas  la  figure  Sphærique  comme  tout  le 
Cryftallin,  mais  elle  eftoit  applatie  6c  lenticulaire.  Le  Nerf  Op¬ 
tique  entroit  par  le  milieu  du  Globe  de  l’Oeil.  L’Uvée  eftoit 
d’un  rouge-brun.  La  Membrane  qui  luy  eft  appliquée  au  fond 
del’Oeil,  6c  que  nous  appelions  le  Tapis,  eftoit  blanchaftrc,  6c 
femée  de  plufieurs  petites  pointes  rouges.  Cette  couleur  blan- 
chaftre  du  Tapis  faifoit  que  le  trou  de  l’Uvée  paroiftbit  moins^ 
brun  que  l’Iris. 

Le  s  deux  Heriftbns  que  nous  avons  diftequez  eftoient  un  Mafte* 
6c  une  Femelle.  Ils  avoient  huit  pouces  depuis  le  Mufeau' 

.  jufqü’au  bout  des  Pieds  de  derrière  étendus  y  qui  n’avoient  pas- 
plus  de  deux  pouces.  Le  Mufeau  à  l’un  6c  à  l’autre  eftoit  court 
6c  rond,  rcflemblant  mieux  à  un  Mufeau  de  Chien  qu’à  un  Mu- 
feau  de  Pourceau  3  en  forte  qii’ils  eftoient  de  l’efpece  de  Heriftbn= 
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sppellée  Canine  par  Matthiole,  qui  en  met  deux,  fçavoir  l’une  qui 
tient  du  Chien,  &  l’autre  du  Pourceau:  &  cette  efpece  fcmble 
cilre  plus  commune  que  l’autre,  parce  qu’en  Anglois  le  HerilTon 
cfl:  abfolument  appeilé  Heggehogg^  c’eft  à  dire  Pourceau  de  haye, 
cc  Een  yfere  Fercken  en  Hollandois ,  c’eft  à  dire  Pourceau  ferré 
ou  armé. 

Ils  avoient  run  6c  l’autre  la  Teftc, le  Dos,  Scies  Flancs  couverts 
d’aiguillons.  Le  Mufeauv,  la  Gorge,  le  Ventre,  6c  les  Pieds 
"  eftoient  feulement  parfemez  d’un  petit  poil  fort  délié  &  fort  clair 
femé.  Hermolaus  dit  que  le  Heriflbn  a  des  aiguillons  par  tout  le 
Corps,  hormis  au  Muieau  6c  aux  Pattes  :  mais  nous  avons  trouvé 
que  cela  n’efloit  vray  dans  nos  Sujets ,  que  lors  qu’eilant  ramaffez  , 
en  rond,  leur  derrière  6c  leur  Mufeau  approchez  l’un  contre  l’au¬ 
tre  couvroient  entièrement  leur  Ventre. 

To'ut  l’Animal  eftoit  d’une  mcfmc  couleur;  la  Peau,  le  Poil 
6c  les  aiguillons  eftant  d’un  gris-brun  jaunaftre.  Les  aiguillons 
eftoient  longs  d’un  pouce  6c  demi ,  6c  fort  differens  de  ceux  du 
Pcrc-Epic:  car  ils  eftoient  un  peu  applatis,  6c  fort  fcmblables 
aux  piquans  des  coques  des  chaftaignes. 

Les  Pattes  eftoient  compofées  de  cinq  doigts,  dont  il  y  en  a-' 
voit  trois  grands  au  milieu,  6c  deux  plus  petits,  un  de  chaque 
cofté.  Ils  avoient  des  Ongles  longs,  pointus,  &  caves,  faifant 
la  figure  d’une  plume  taillée. 

Les  Dents  eftoient  difpofées  de  telle  forte,  qu’en  bas  il  n’y  a-' 
voit  que  des  Molaires  6c  des  Inciflves.  Ces  dernières  n’eftoienc 
qu’au  nombre  de  deux,  qui  eftoient  un  peu  plus  longues  que  les 
Molaires.  En  haut  il  ny  avoit  point  d’Incifives ,  mais  feule¬ 
ment  deux  Canines ,  qui  laifloient  uu  efpace  vuide  dans  lequel  les 
Incifives  d’en  bas  fe  logeoient.  Les  Canines,  qui  eftoient  enco¬ 
re  plus  longues  que  les  Incifives,  avoient  auftî  chacune  une  place 
pour  fe  loger  dans  la  Mâchoire  d’en  bas,  entre  les  Canines  6c  les 
Incifives,  qui  laifloient  un  intervalle  pour  cela. 

La  Femelle  avoit  huit  Mammelons,  quatre  de  chaque  cofté  ’ 
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îlifpofez  en  deux  rangées  le  long  du  Ventre  8c  de  la  Poitrine ,  les 
deux  plus  hauts  eflant  fitués  fur  le  Mufcle  pcdloral. 

La  Peau  ayant  efté  levée,  l’on  a  trouvé  un  Mufcule  Peaulîîer, 
qui  de  mefme  qu’au  Porc-Epic  efloit  étendu  depuis  les  Os  inno- 
minez  jufqu’aii  delTous  de  l’Oreille  8c  du  Mufeau,  colloyant  l’E¬ 
pine  du  Dos  (ans  y  eftrc  attaché.  Ce  qui  fait  connoiflre  que  ce 
Mufcle  ne  fert  pas  au  HerilTon  pour  fecoiier  fa  Peau  comme  au 
Porc-Epic  qui  darde  res*'piquans  par  cette  adion,  mais  pour  fai¬ 
re  approcher  la  Telle  du  derrière,  8c  ramafler  tout  le  corps  com¬ 
me  en  une  boule  5  ce  que  le  Heriffbn  a  accoullumé  de  faire  lors 
qu’il  ne  fe  peut  fauver  à  la  courfe  :  car  cllant  en  cét  ellat ,  il  ell 
couvert  de  fes  aiguillons  de  tous  codez,  8c  les  Chiens  ne  fçau- 
roient  le  prendre  fans  fe  picquer.  Pline  dit  que  fi  nonobdant 
cette  précaution,  il  fe  fent  en  danger  d’edre  pris,  il  lafehe  fon 
urine,  qu’il  fçait  avoir  la  force  de  corrompre  fa  peau,  8c  de  fai¬ 
re  tomber  fes  aiguillons ,  comme  pour  priver  les  Chadeurs  du 
principal  fruit  de  leur  travail,  qui  cd  cette  Peau,  dont  les  an¬ 
ciens  faifoient  un  grand  edat ,  à  caufe  qu’elle  leur  lervoit  de  ver- 
gettes  à  nettoyer  les  habits. 

Le  Foye  avoit  fept  Lobes,  dont  il  y  en  avoit  un  fendu  en  deux. 
La  Vedcule  edoit  au  milieu  des  deux  Lobes  fuperieurs,  qui  es- 
toient  les  plus  grands.  Sa  Forme  edoit  ovale.  Elle  edoit  lon¬ 
gue  de  huit  lignes,  fort  plehie,  8c  de  eouleur  bleiie. 

Les  Veines  L  iélées  edoient  blanches  8c  fort  apparentes  dans 
)e  Mefentcre}  8c  le  Réceptacle  du  Chyle  edoit  grand,  ample, 8c 
rempli. 

La  ratte  edoit  couchée  fur  le  Ventricule  auquel  elle  edoit  at¬ 
tachée  par  douze  Rameaux  du  Vas  hrc’ve.  Elle  edoit  longue  8c 
recoupée  comme  une  Crede  de  Coq.  ^Le  Pancréas  auquel  elle 
edoit  attachée,  avoit  la  mefme  forme:  elle  en  edoit  feulement 
differente  en  couleur,  le  Pancréas  edant  blanchaftrc,  8c  la  Rate 
d’un  rouge  noiraftre.*' 

l.es  ïnteftins  edoient  tous  femblables  en  fubftance  8c  en  gros- 
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feur.  Il  n’y  avoit  point  de  Caecum.  Ils  avoicnt  tous  cnfembic 
quatre  pieds  de  long. 

Les  Reins  avoient  un  pouce  de  long  de  huit  lignes  de  large. 
Ils  eftoient  de  couleur  d’olive,  le  droit  eftant  iitué  plus  haut  que 
le  gauche. 

La  Vefîie  eftoit  longue  d’un  pouce  6c  demi ,  6c  large  d’un 
pouce. 

Au  mafle  les  Teftlcules  eftoient  renfermez  dans  le  Ventre 3  et 
qui,  félon  Ariftote,  eft  particulier  au  HerilTon,  qui  entre  tous 
les  animaux  à  quatre  pieds  qui  engendrent  un  animal  parfait  6c 
vivant,  eft  le  feul  dont  les  Tefticules  foient  enfermez  au  dedans 
comme  aux  oifeaux.  Ces  Tefticules  avoient  un  Epididyme  fort 
grand,  qui  recevoir  les  VailTcaux  Spermatiques  Préparans  divi- 
fez  en  quatre  Rameaux,  6c  qui  leur  eftoient  inferez  feparément 
depuis  le  bas  jufqu’à  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur.  Cét 
Epididyme  n’eftoit  pas  feparé  du  Tefticule  comme  au  Porc-Epic> 
il  y  eftoit  attaché  par  toute  fa  longueur.  Les  VaiHèaux  Sperma¬ 
tiques  Deferans  fort  oient  par  le  haut  de  l’Epididyme.  Le  Tefti¬ 
cule  6c  fes  VaifTeaux  eftoient  -liez  6c  fufpendiis  par  un  ligament 
qui  pouvoir  pafTer  pour  un  Mufcle  cremaftere,  parce  que  c’eftoit 
une  Membrane  qui  paroifToit  un  peu  charnue  proche  le  Tefticule. 
Le  refte  de  cette  Membrane  s’étendoit  6c  s’elargiflbit  en  la  ma-_ 
niere  des  ligamens  larges  de  la  Matrice.  Elle  avoit  beaucoup  de  Vais- 
feaux  dont  deux  des  principaux  faifoient  une  anaftomofe  forccon- 
Iîderable,en fe croifant  au  milieu.  Ils  fortoient  des  Vaifîeaux  Sperma¬ 
tiques  Préparans  ,  comme  de  leur  Tronc  ,  6c  fe  diftribuoient 
par  toute  cette  Membrane  étendue  en  manière  des  ailes  d’une 
Chauve-Souris,  comme  à  la  Matrice i  en  forte  que  vû  la  gros- 
feur  6c  le  nombre  de  cesVaifî*eaux,qui  n'eftoient  point  proportionne:^ 
à  la  quantité  de  la  nourriture,  dont  une  Membrane  peut  avoir  be- 
foin,  on  pouvoir  croire  avec  quelque  probabilité,  que  l’ufage  de 
cette  flruélure  eftoit  de  faire  que  l’Arterre^Spermatique  envoyait 
à  cette  Membrane  une  partie  du  Sang  qu’elle  porte  au  Tefticule, 

pour 


.  EPICS  ET  DE  DEUX  HERISSONS.  % 

pour  eftre  préparée  dans  ce  grand  nombre  de  Rameaux,  dans  lef- 
quels  ce  qui  eft  de  rcfte,  6c  ne  peut  eftre  employé  à  la  nourriture 
de  la  Membrane,  fembloit  eftre  retenu  quelque  temps,  6c  per- 
fcétionné  par  cette  longue  retenue ,  pour  pouvoir  refluer  enfuite 
dans  le  Tronc  de  l’Artere  Spermatique,  6c  fe  mefler  avec  le  fang 
qui  va  au  Tefticule^  n’y  ayant  rien  qui  répugné  à  ce  reflus,  dont 
on  doit  fuppofer  la  liberté  dans  toutes  les  Arterres ,  qui  pour  cela 
font  deflituées  des  Valvules  qui  fe  trouvent  dans  les  Veines  3  6c  la 
compreflion  que  le  mouvement  de  la  refpiration  caufe  à  tous  les 
Vifeeres ,  eftant  une  caufe  impulfive  fuflifante  pour  ce  reflus. 

Aux  deux  collez  du  col  de  la  Vefîie  il  y  avoit  des  Pocîies  d’une 
fubflance  moitié  glanduleufe,  moitié  membraneufe.  Elles  eftoient 
fort  jaunes:  c’efloit  apparamment  les  Paraftates.  Les  Proftates 
efloient  un  peu  au  deflbus  ,  d’une  grandeur  extraordinaire,  de 
mcfme  que  les  Paraftates. 

Dans  la  femelle  la  Matrice  eftoitcompofée  d’un  Col  6c  de  deux 
Cornes.  Le  Col  eftoit  compofé  de  deux  Membranes  ;  l’externe 
eftoit  epaifle  6c  charnue'^ 'rinterne  eftoit  plus  mince,  membra¬ 
neufe,  6c  nerveufe.  Les  Cornes  eftoient  inégales,  la  gauche  ef¬ 
tant  plus  petite  que  la  droite,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  Fœtus. 

Le  Poulmon  avoit  cinq  Lobes  ,fçavoir  trois  de  médiocre  gran¬ 
deur  au  cofté  droit,  6c  deux  au  gauche,  dont  l’un  eftoit  plus 
grand,  6c  l’autre  plus  petit  que  tous  les  autres.  Ce  petit,  que  la 
cavité  du  Mediaftin  renfermoit ,  eftoit  fourchu  par  le  bout.  Le 
Cœur  eftoit  prefque  rond.  L’Oreille  droite  eftoit  d’un  rouge 
prefque  noir.  La  gauche  eftoit  blanchaftre. 

Le  Globe  de  l’üeil  n’avoit  que  deux  lignes  de  diamètre:  il  a- 
voit  une  Paupière  interne.  Des  trois  humeurs  de  l’Oeil  on  n’a 
trouve  que  le  Cryftallin,  qui  empliffoit  tout  le  Globe,  fans  au¬ 
cune  apparence  d’humeur  aqueufe  ,  ni  de  vitrée.  La  Rctinc 
touchoit  immédiatement  au  Cryftallin,  6c  y  eftoit  comme  col¬ 
lée  du  cofté  du  fond  de  l’Oeil,  de  me/me  que  la  Cornée  le  cou- 
vroit  6c  le  touchoit  en  devant.  L’Uvée  eftoit  noire  par  tout, 
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fans  Tapis.  Elle  ne  faifoit  point  auffi  de  repli  en  devant  pou? 
former  l’Iris i  en  forte  que  l’Oeil,  lors  que  les  Paupières  eftoient 
ouvertes,  ne  raontroit  que  du  noir. 
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Explication  de  la  fgwe  des  deux  Sapajous  & 
des  deux  autres  Guenons. 


A  figure  fait  voir  comment  les  Mains  &  les  Pieds  du  Sin- 


J— ^  ge  font  differents  des  Pieds  6c  des  Mains  de  PHorame , 
le  Pouce  de  la  Main  eftant  petit ,  6c  le  gros  Orteil  du  Pied  fort 
grand,  6c  les  autres  Orteils  extraordinairement  longs.  On  n’a 
point  fait  la  figure  du  quatrième  Singe,  qui  eft  le  fécond  Sapajou, 
parce  qu’il  eftoit  entièrement  femblable  à  celuy  qui  cft  icy  repre- 
fenté  à  la  referve  du  Mufeau,  qu’il  avoit  plus  long. 


Dans  la  figure  Anatomique. 

A.  /  EJi  la  Veine  OmhiUcale. 

B  B.  Sont  les  deux  Lobes  droits  du  Foye. 

C  C.  Les  deux  Lobes  gauches. 

D.  Le  cinquième  refendu  ^  fai  fiant  comme  deux  feuillets. 

E.  La  Vefiicule  du  Fiel. 

F.  -  Le  Canal  Cyflique. 

G  G  G.  Les  trois  Canaux  Hépatiques. 

4f5.  Les  trois  Rameaux  qui  fiortent  du  premier. 

H.  Le  Canal  'commun. 

♦ 

I.  Le  Ventricule. 

K.  La  Ratte. 

L.  Le  Pancréas. 

M.  Le  Cæcum. 

N.  V extrémité  de  V Iléon. 

O.  Le  commencement  du  Colon. 

P.  Une  Glande  attachée  au  bas  du  tronc  de  la  Veine  Cave. 

QSXl  Deux  autres  Glandes  attachées  aux  Veines  Iliaques.  • 

RR.  Les  Tejlicuks. 

S  S.  Les  Profilâtes  glanduleufies . 

©.  La  Vefifie  renverfiée  en  forte  qu'elle  cache  la  F^erge. 

TT.  La  partie  pofterieure  du  Cerveau  fans  anfraéîuoftez. 
y.  La  V ?fifie  en  fa  fituation  naturelle ,  éfi  ouverte  pour  faire  voir  la 
la  Caruncule  Y,  ^  V  epaififeur  des  Prof  aies  5 
XX.  Les  Parafâtes  Cyrfoide. 

Y.  La  Caruncule  qui  ef  au  commencanent  de  VUrethre. 

5  5*  Les  Prof  aies  glanduleufies  ,  qui  ne  par  oijfent  que  comme  un 
épaijfijfement  du  col  de  la  Vefie. 
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DESCRIPTION 

A  N  A  T  O  M  I  Q_U  E 

D  E 

DEUX  SAPAJOUS 

ET  DE  DEUX  AUTRES  GUENONS. 

y  E  s  efpeccs  des  Singes  font  en  grand  nombre.  Pline  les  réduit 
J-/  fbus  deux  genres  5  fçavoir  ceuxqui  ont  des  Queues ,  6cceux  qui 
n  en  ont  point.  Le  Singe  qui  eft  fans  Queue  efl  appellé  fîmple- 
ment  Simia  par  les  Latins.  Ceux  qui  ont  une  Queue  font  de  deux 
efpeces.  Les  Latins  ont  emprunté  des  Grecs  les  noms  qu’ils  leur 
donnent  :  car  les  uns  font  appeliez  Cercopytheci nom  du  genre, 
c’eft  adiré,  Singes  qui  ont  une  Queue  s  les  autres  Cynocephali^ 
c’eft  a  dire,  qui  ont  une  Telle  de  Chien,  à  caufe  de  la  longueur 
de  leur  Mufeau.  Les  difïèrences  des  Singes  fe  prennent  en  Fran¬ 
çois,  principalement  de  leur  grandeur}  car  les  grands  font  fîmple- 
ment  appeliez  Singcs,foit  qu’ils  ayent  uneQueué,ou  qu’ils  n’en  ayent 
point  5  ou  foit  qu’ils  ayent  le  Mufeau  long  comme  un  Chien, 
ou  qu’ils  l’ayent  court  3  &  les  Singes  qui  font  petits  font  appeliez 
Guenons. 

Les  quatre  Singes  que  nous  décrivons  edoient  du  genre  des  Cer- 
copytheques,  parce  qu’ils  avoient  des  Queues  mais  leur  petitelTe 
ne  permet  pas  qu’ils  puilTent  eilre  rangez  que  fous  le  genre  des 
Guenons. 

Ils  n’avoient  que  quatorze  pouces  depuis  lefommet  de  la  Telle 
jufqu’au  commencement  de  la  Queue  qui  avoit  vingt  pouces.  Le 
Bras  avoit  quatre  pouces.  Il  y  avoit  depuis  le  Coude  jufqu’à  l’cx- 
tremité  des  Doigts ,  lix  pouces.  La  CuilTe  avoit  quatre  pouces 
&  demi  ;  la  Jambe  en  avoit  cinq,  ôc  le  Pied  quatre,  à  prendre 
depuis  le  Talon  jufqu’à  l’extremité  du  plus  long  Doigt.  Ils  con» 
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venoicnt  encore  tous  en  plufieurs  autres  cliofes,  qui  font  com¬ 
munes  prefque  à  tous  les  Singes  >  fçavoir  i .  Qu’ils  avoient  des  Cils  à 
chaque  Paupière,  ce  qu’Ariftote  a  remarqué  eftre  particulier  au 
Singe,  entre  les  Animaux  à  quatre  pieds.  Ces  Cils  eftoient  aulîî, 
fuivant  la  remarque  d’Ariftotc,  tellement  déliez,  que  l’on  avoit 
peine  à  les  voir.  2.  Qlic  dans  la  Mâchoire  d’en  bas  il  y  avoit  une 
poche  ou  fac  de  chaque  collé ,  dans  lequel  ces  Animaux  ont  ac- 
couftumé  de  ferrer  ce  qu’ils  vculent'garder.  3.  Que  les  Dents  ef-  ' 
toient  fort  blanches ,  6c  fcmblables  à  celles  de  l’Homme ,  à  la  referve 
des  Canines, qui  elloicnt  fort  longues  en  laMachoire  d’en  haut  6c  fort 
étroites  en  celles  d’en  bas,  (ans  avoir  de  pointe, 8c  n’eftant  differentes 
des  Incifives ,  que  parce  qu’elles  effoient  plus  étroites  6c  plus  longues. 
4.QLie  lesPieds  effoient  prefque  fcmblables  aux  mains,ainfi  qu’ils  font 
ordinairement  aux  autres  Brutes,  les  Doigts  des  Pieds  effant  auffî 
longs  que  ceux  des  Mains  j  ce  qui  n’eft  pas  en  l’Homme,  qui  a 
les  Doigts  des  Pieds  les  deux  tiers  plus  courts  que  ceux  des  Mains. 
Les  Pieds  de  nos  Singes  effoient  mcfme  plus  femblables  aux  Mains 
de  l’Homme  que  leurs  Mains, à  caiife  de  la  conformation  du  gros 
Orteil,  qui  reffembloit  à  un  Pouce, effant  long,  menu,  6c  beau¬ 
coup  écarté  du  premier  Doigt  5  au  lieu  qu’en  la  Main  le  Pouce 
eftoit  fi  court,  6c  tellement  ferré  contre  le  premier  Doigt,  qu’il 
paroifloit  prefque  inutile.  f.Qi.ie  les  Parties  de  la  génération  dans 
trois  de  nos  Sujets ,  qui  effoient  malles,  effoient  differentes  de  celles 
de  l’Homme  n’ayant  point  de  Strotum  dans  deux  de  ces  Sujets, 5c 
les  Tefficules  ne  paroiffiint  point,  a  caufe  qu’il  effoient  cachez 
dans  le  ply  de  l’Aine.  11  eff  vray  que  le  iroifiéinc,  qui  effoit  l’un 
des  Sapajous,  avoit  un  Scrotum il  effoit  tellement  racourci, 
qu’il  ne  paroifibit  point.  6.  Que  la  Peau  effoit  fortement  adhéran¬ 
te  au  droit  des  Feflès. 

Les  trois  Malles  ne  paroiflbient  effre  differens  entre  eux  que 
par  la  couleur  de  leur  Poil.  Le  quatrième  Sujet,  qui  effoit  une 
lèmelle,  effoit  du  genre  des  Cynocéphales,  n’ayant  pas  une  face 
plate  comme  les  autres,  mais  un  Mufeau  un  peu  long,  à  la  ma¬ 
nière  des  petits  Chiens  de  Boulogne.  Sa  longue  Qiicuë  le  faifoit 
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néanmoins  du  genre  des  Cercopythequcs  comme  les  autres,  dont 
les  différences  parmi  les  anciens  eftoient  priées  de  la  couleur  du 
loil;  les  Cercopytheques  fimplement  dits,  eftant  ceux  qui  n’ont 
qu’une  couleur,  &  ceux  qui  en  ont  plufieurs  eftant  appeliez  Cepi, 
ceft  a  dire.  Jardins,  à  caufe  de  la  diverfité  des  couleurs  dont 

Ils  lêmblent  eftre  fleuris,  ainfi  que  difoit  Pythagore  au  rapport 
d’Elian. 

Le  premier  de  nos  Singes  eftoit  de  la  première  efpcce  des  Cer¬ 
copytheques,  eftant  tout  d’une  couleur,  fçavoir  d’un  roux  ti¬ 
rant  un  peu  fur  le  verdaftre.  Cette  mefme  couleur  qui  regnoit 
par  tout,  eftoit  feulement  quelque  peu  plus  brune  fur  le  Dos,  6c 
plus  déchargée  à  la  Poitrine  6c  au  Ventre. 

Le  fécond  eftoit  de  la  fécondé  efpece,  parce  qu’outre  la  cou¬ 
leur  rouflè-verdaftre  du  Poil  qui  luy  couvroit  le  Dos ,  le  Poil  qui 

garniftbit  le  Ventre,  la  Poitrine,  6c  le  dedans  des  Cuiftes  6c  des 
Bras  eftoit  gris. 

Le  troifiéme  &  le  quatrième  eftoient  encore  plus  diverfifiez  ' 
de  couleur  :  cette  efpece  eft  appellée  Sapajou.  Ces  deux  Sujets 
eftoient  differens,  non  feulement  en  couleur  &  p.ar  la  diverfe  fi¬ 
gure  de  leurs  taches,  mais  auflî  par  la  forme  de  leur  Mufeau,  qui 
eftoit  long  en  l’un,  &  plat  en  l’autre.  Le  premier,  qui  eftoit 
un  mafle,  eftoit  blanc  au  Ventre,  à  l’Eftomac,  à  la  Gorne  au 
dedans  des  Bras  &  des  Cuiflès,  &  aux  Fellès.  Tout  le  Dos  '  de¬ 
puis  les  Omoplates  jufqu’à  la  Queue  ,  eftoit  d’un  rouge-brun 
Les  Flancs,  le  dehors  des  Bras  &  des  Cuilfes,  les  Jambes  &  le 
delfus  de  la  Telle  eftoit  noir ,  &  chaque  Poil  noir  avoit  encore 
e  petites  taches  de  roux  6c  de  blanc ,  y  ayant,  deux  taches  rouftês 
vers  1  extrémité,  &  toute  la  moitié  vers  la  racine  eftant  blanche. 

I  y  avoit  au  Menton  une  Barbe  blanche  pointue ,  &  longue  d’un 
pouce.  Le  Poil  fur  le  Dos  eftoit  long  d’un  pouce  :  au  tour  du 
Col  il  avoit  un  pouce  &  demis'il  eftoit  en  cét  endroit  plus  heriffé  qu’au 
relie  du  Corps  ,  &  il  y  formoit  comme  une  fraife.  Le  Front 
avoit  comme  un  bandeau  blanc,  fur  lequel  un  rang  de  Poil  fort  ' 
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noir  s’éîevoit  en  manière  de  Sourcils.  Les  Yeux  avoient  1  Tris 
d’un  jaune  rougeaftre.  La  Pupille  cftoit  fort  dilatée.  La  Teftc 
eftoit  ronde  avec  une  efpece  de  vifage  plat ,  reflemblant  au  vifage 
d’un  Homme  qui  auroit  le  Nez  retroulTé  6c  applati. 

L’autre  Sapajou,  qui  eftoit  femelle,  avoit  le  Mufeau  long  ti¬ 
rant  furie  Cynocéphale.  Son  Poil  eftoit  de  trois  couleurs, ,fÇ‘i’“* 
voir  roux, gris, 8c  chaftain-brun.  LeVentie  6c  la Poitiineeftoient 
meftez  de  roux  6c  de  gris.  Les  Bras  6c  les  Jambes  eftoient  de  cha- 
ftainbrun:  le  dos  avoit  le  chaftain  6c  le  roux  meflez  enferable, 
de  lorte  qu’en  quelques  en  droits  il  y  avoit  plus  de  roux ,  en  d  au¬ 
tres  plus  de  chaftain  5  ce  qui  faifoit  de  grandes  taches  à  peu  prés 
comme  aux  Chats.  11  n’avoit  ni  le  bandeau ,  ni  la  baibc  de  1  autiç 
Sapajou. 

Les  Oreilles  du  premier  Sapajou  eftoient  rondes  6c  fi  petites, 
qu’elles  ne  s’étendoient  pas  autour  du  trou  de  plus  d  une  ligne  6c 
demie,  eftant  entièrement  cachées  fous  le  Poil.^  Ceux  qui  ont 
écrit  de  la  Phyfionomie,  ont  apparemment  fondé  là-deflus  le  ju¬ 
gement  qu’ils  font  des  Oreilles  petites  6c  rondes,  qu  ils  mettent 
comme  un  figne  d’un  naturel  trompcui  6c  malin  tel  qu  eft  celuy 

du  Singe.  - 

Les  Auteurs  font  mal  d’accord  touchant  les  paities  internes  du 
Singe.  Ariftote,  Pline  6c  Galien  difent  qu’elles  font  tout-à-fait 
femblables  à  celles  de  l’Homme.  Albert  au  contraire  afl'cûrc 
qu’autant  que  les  Singes  font  femblables  à  l’Homme  par  le  de¬ 
hors,  autant  en  font-ils  differens  pai  le  ded.ins  >  en  forte  qu  il  n  y 
fl  point  d’animal,  à  ce  qu’il  dit,  qui  ait  les  entrailles  fi  differentes 
de  celles  de  l’Homme  que  le  Singe.  Les  obfervations  que  nous  avons 
ftiitcs  font  contraires  à  l’une  6c  à  l’autre  de  ces  opinions,  qui  font 
trop  outrées.  Nous  avons  néanmoins  trouvé  que  nos  Singes 
eftoient  plus  femblabes  à  l’Homme  par  les  parties  du  dehors  que 
par  celles  du  dedans,  6c  qu’il  y  a  plus  d’animaux  qui  ont  les  par¬ 
ties  intérieures  aufti  femblables  à  celles  de  l’Homme  que  nos  Sin¬ 
ges, ‘qu’il  n’y  en  a  qui  reftemblent  autant  à  l’Homaie  que  nos  Sin¬ 
ges  par  la  figure  extérieure. 


SAPAJOUS  ET  DE  DEUX  AUTR.ES  GUENOKS. 

Les  anneaux  ou  trous  du  Péritoine  çftoient  dirpofez  comme 
aux  Chiens.  L’Epiploon  eftoit  didèrent  de  celuy  de  l’Homme  en 
plufieurs  chofes.  i.  Il  n’eftoit  pas  attaché  au  Colon  en  tant  d’en¬ 
droits  ,  n’ayant  point  de  connexion  avec  la  partie  gauche  de 
cet  Inteftin.  2.  Il  avoir  une  autre  attache  qui  ne  fc  trouve 
point  en  l’Homme,  fçavoir  avec  les  Mufcles  du  bas  Ventre  par 
le  moyen  du  Péritoine,  qui  formoit  un  ligament  j  ce  que  nous 
avons .  remarqué  dans  la  Biche  de  Canada.  5.  Les  Vaifleaux  de 
l’Epiploon,  qui  dans  l’Homme  ne  viennent  que  des  Rameaux  de 
la  Veine  Porte,  venoient  encore  en  l’un  de  n^s  Sujets  en  partie 
de  la  Cave,  y  ayant  un  des  rameaux  de  l’Hypogaflrique,  qui  Te 
melloit  aux  rameaux  de  la  Porte.  4.  Enfin  tout  l'Epiploon  eftoit 
plus  grand  fans  comparaifon  qu’il  n’eft  ordinairement  dans  l’Hom¬ 
me,  parce  qu’il  ne  couvroit  pas  feulement  tous  les  Inteftins,  ce 
qui  fe  voit  rarement  en  l’Homme,  quoy-qu’en  dife  Galien,  mais 
mefme  il  les  envelopoit  par  deffous,  ainfî  qu’il  fait  à  plufeurs  de3 
autres  Brutes,  où  il  fe  voit  fouvent  que  l’Epiploon  eft  plus  grand 
qu’en  l’Homme,  principalement  dans  les  animaux  qui  courent, 
&  qui  fautent  avec  beaucoup  de  legeretc;  comme  s’il  eftoit  ainfî 
redoublé  fous  les  Inteftins,  pour  les  garnir  6c  les  deffendre  avec 
le  refte  des  Vifccres  contre  les  rudes  fecouffes  que  ces  parties  re¬ 
çoivent  dans  la  courfe.  Il  eft  vrai  que  les  Membranes  de  l’Epi¬ 
ploon  eftoient  entières  6c  continues  comme  en  l’Homme,  6c  non 
pas  percées  en  manière  de  Rezeau,  ainfî- qu’elles  font  en  la  plus- 
part  des.  Brutes. 

Le  Foye,  qui  cfl  un  des  principaux  Vifeeres,  efloit  encore 
fort  diffemblablc  du  Foye  de  l’Homme,  ayant  cinq  Lobes  comme 
au  Chien,  fçavoir  deux  au  cofté  droit,  deux  au  coflé  gauche, 
&  un  cinquième  couché  fur  la  partie  droite  du  corps  des  Vertè¬ 
bres.  Ce  dernier  efloit  encore  fendu,  faifant  comme  deux  feuil¬ 
lets.  En  l’un  de  nos  Sujets  la  fubflance  du  Foye  efloit  tacheté» 
de  plufieurs  pointes  d’une  couleur  plus  obfcure  que  le  relie,  6c 
de  figure  hexagone 3  ce  que  nous  avpns  vû  affez  fouvent  dans  les 
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Brutes,  &:  jamais  dans  les  Hommes.  LaVeficulc  elloit  attachée  au 
premier  des  deux  Lobes  qui  occupoient  le  coftc  droit.  Elle  etloit 
longue  d’un  pouce,  £c  large  d’un  demi  pouce  relie  jettoit  un  gros 
conduit,  qui  s’inferoit  immédiatement  au  deflbus  du  Pylore.  Ce 
conduit  en  recevoir  trois  autres,  quiefloient  au  lieu  de  celuyquiefi: 
unique  en  l’Homme,  6c  que  l’on  appelle  l’Hepatique.  Ces  trois  con¬ 
duits  avoiënt  leurs  rameaux  dirperfez  comme  des  racines  dans  tous 
Jes  Lobes  du  Foye,  en  forte  que  le  premier  avoir  quatre  racines, 
fçavoir  une  dans  chacun  des  trois  Lobes  droits,  6c  une  dans  le 
premier  des  gauches  :  le  fécond  6c  le  troifiéme  conduit  avoient 
tous  deux  leurs  racines  dans  le  fécond  des  Lobes  gauches.  Ces 
Rameaux  fe  gliffbient  fous  la  Tunique  du  Foye,  en  forte  qu’ils 
cftoient  apparens,  6c  non  pas  cachez  dans  le  Parenchyme,  aind 
qu’ils  font  à  l’ordinaire.  Le  Sapajou  avoir  cela  de  particulier  en 
fon  Foye,  qu’il  eftoit  marqueté  de  quantité  de  points  noirs:  ce 
qui  efb  contre  l’ordinaire  des  autres  Foyes  que  nous  avons  vus  a- 
vec  des  taches  j  car  elles  font  toujours  d’une  couleur  plus  claire 
que  le  relie  de  la  fubllance  du  Foye.  Il  y  a  apparence  que  cette 
noirceur  procedoit  de  la  rareté  fpongieufe  de  ces  parties,  qui  ef- 
tant  imbeûës  d’une  plus  grande  abondance  de  fang  que  le  relie 
du  Parenchyme,  en  paroifToient  plus  brunes. 

Le  Ventricule  eftoit  encore  different  de'’celuy  de  l’Homme, 
fon  Orifice  inferieur  eftant  fort  large  6c  fort  bas  j  car  il  n’eftoit 
pas  élevé  aulfi  h.aut  que  le  fuperieur,  comme  il  eft  à  l’Homme, 

où  il  n’eft  pas  appellé  inferieur  à  caufe  de  fa  fituation ,  mais  it 
caufe  que  c’eft  par  cette  ouverture  que  le  Ventricule  le  vuide. 

Les  Inteftins  n’eftoient  gueres  plus  femblables  aux  Inteftins  de 
l’Homme  que  les  autres  parties.  Ils  n’avoient  dans  les  Sapajous 
que  cinq  pieds  deux  pouces  de  long  en  tout,6c  huit  dans  les  deux 
autres  Singes.  Ils  eftoient  prefque  tous  d’une  mefme  grolTcur. 
L’Ileon  eftoit  à  proportion  beaucoup  plus  court  qu’en  l’Homme. 
Le  Cæcum  n’avoit  point  d’appendice  Vermiforme.  Il  eftoit  fort 
grand,  ayant  deux  pouces  6c  demi  de  long,  6c  un  pouce  de  dia¬ 
mètre 
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imetre  à  Ton  commencement.  II  alloit  en  pointe,  8c  eftoit  fortifié 
par  trois  ligamens  à  la  maniéré  que  le  Colon  l’eft  en  l’Homme,  pour  y 
former  des  Cellules  :  cette  conformation  eft  tout-à-fait  differente 
de  celle  du  ^^æcum  de  l’homme.  Le  Colon  avoit  fes  Cellules  à 
l’ordinaire,  mais  il  n’efboit  point  replié  en  S.  comme  à  l’Hom¬ 
me,  eflant  tout  droit.  Il  n’avoit  point  le  retrecifîement  qui  le 
fepare  du  Iveétum  dans  l’Homme.  Outre  les  Cellules  on  y  a  re¬ 
marque  des  feuillets  en  dedans,  pareils  à  ceux  qui  fe  voient  dans 
Colon  de  l’Autruche,  6c  que  nous  avons  depuis-peu  remarquez  dans 
Je  Jéjunum  de  l’Homme.  Ces  feuillets  s’étendoient  tranfverfale- 
ment,aboutiffint  aux  ligamens  qui  font  étendus  félon  la  longueur 
de  cet  Inteflin.  Il  avoit  treize  pouces  de  long  fur  un  pouce  de 
diamètre. 

La  Rate  eftoit  fituée  le  long  du  Ventricule  comme  à  l’Hom¬ 
me,  mais  fa  figure  eftoit  differente  en  l’un  de  nos  Sujets,  eftant 
faite  comme  le  cœur  cfl:  reprefenté  dans  le  blafon.  Sa  Bafe  avoit 
un  pouce.  Le  Pancréas  n’avoit  que  fa  figure  qui  le  fifl;  eftre  fem- 
blable  à  celuy  de  l’Homme,  fa  connexion  Ôc  fon  infertion  eftant 
tout-à-fait  particulière  5  car  il  eftoit  fortement  attaché  à  la  Rat- 
te,  ôc  l’infertion  de  fon  canal  dans  l’Inteftin,  qui  dans  l’Homme 

eft  toûjours  proche  du  canal  de  la  Bile, en  eftoit  éloignée  de  prés 
de  deux  pouces. 


Le  Reins  avoient  une  figure  &  une  fituation  qui  n’eftoit  pas 
moins  extraordinaire.  Us  eftoient  ronds  ôc  applatis.  Leur  fitua- 
tion  eftoit  plus  inégale  qu’à  l’Homme,  le  droit  eftant  fans  com- 
paiaifon  plus  bas,  a  l’égard  du  gauche,  fçavoir  de  toute  la  moi¬ 
tié  de  fa  largeur.  La  Glande  appellée  la  Gapfule  Atrabilaire, 
^oit  fort  vifiblc,  à  caufe  que  le  Rein  eftoit  dégarni  de  graiffe. 
Cette  Glande  eftoit  blanche,  ôc  le  Rein  d’un  rouge  clair:  fa  fi- 
gure  eftoit  triangulaire. 

Ariftote  dit  que  les  parties  de  le  Génération  du  Singe  reffem- 
ent  a  celles  du  Chien.  Nous  avons  trouvé  dans  nos  Sujets 
quelles  en  eftoient  differentes  auffi-bien  que  de  celles  del’ Ho m 
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me  ;  car  aux  Mafles  la  V erge  n’avoit  point  d’os ,  c®mme  elle  eri 
a  au  Chien;  Se  les  Tefticulcs,  qui  dans  quelques-uns  de  nos  Su¬ 
jets  eftoient  cachez  dans  l’Aîne  ,  fans  avoir  de  Scrotum,  ainlî 
qu’il  a  eilé  dit,  avoient  une  figure  tres-particuliére ,  eftant  longs 
5c  étroits  ,  &  n'ayant  qu’une  ligne  de  large  fur  huit  de  long. 
Dans  l’un  des  Sapajous  ils  ont  efté  trouvez  d’une  figure  tout-a- 
fait  oppofée,  ôc  prefquc  aufii  éloignée  de  la  figure  de  ceux  dé 
l’Homme,  eftant  parfaitement  ronds:  ils  eiloient  enfermez  dans 
un  Scrotum  qui  les  ferroit  étroitement  contre  la  racine  de  la 
Verge.  Les  Proilates  glandulcufcs  eftoient  petites.  Les  Parafâ¬ 
tes  Cyrfoïdes  ef  oient  fort  grandes  en  recompenfe  ;  elles  avoient 
un  pouce  de  long:  leur  largeur  eftoient  inégale,  ayant  quatre 
lignes  vers  le  col  de  la  Vefiîe,  6c  une  ligne  6c  demie  par  l’autre 
bout,  cftant  differentes  en  cela  de  celles  de  l’Homme,  qui  les  a 
plus  étroites  proche  du  Col  de  la  Vefiie.  Elles  eftoient  compo- 
fees  comme  de  plufieurs  petits  fiics,  qui  s’ouvroient  les  uns  dans 
les  autres.  La  Caruncule  de  l’Urethre  eftoit  petite ,  mais  fort 
femblable  a  celle  de  l’Homme.  - 

Les  parties  de  la  Génération  de  la  femelle  avoient  aufii  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  les  rendoiçnt  difterentes  de  celles  des  Chien¬ 
nes,  eftant  en  cela  femblablcs  à  celles  des  Femmes  :  il  y  en  avoit 
aufti  qui  eftoient  comme  aux  Chiennes ,  6c  d’une  autre  manière 
qu’à  la  Femme  :  car  l’Orifice  extérieur  eftoit  rond  6c  étroit  com- 
îTiC  aux  Chiennes,  6c  à  la  plufpart  des  autres  Brutes, 6c  n’avoit  ni 
Nym plies, ni  Caruncules.  LeCol  delaVefiie  avoit  aufti  fon  ouverture 
autrement  qu’à  la  Femme,  eftant  fort  avant  dans  le  Col  de  la  Matrice, 
fçavoir  environ  vers  fon  milieu ,  à  l’endroit  où  commençoient  Tes 
rugofitez,  qui  ne  fe  voyoient  que  vers  l’extremité  du  conduit 
proche  de  l’Orifice  interne.  Les  Trompes  de  la  Matrice  eftoient 
encore  differentes  de  celles  des  Femmes,  6c  approchantes  de  cel¬ 
les  des  Brutes ,  en  ce  quelles  eftoient  plus  longues  à  proportion , 
6c  plus  repliées  par  des  contours  differens.  Le  Clitoris  avoit  aufti 
qu^que  chofe  de  plus  conforme  à  celuy  qui  fe  voit  dans  les  au- 
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très  Brutes  qui  en  ont,  qu’en  celuy  de  la  Femme,  eftant  plus 
grand  à  proportion,  &  plus  vifible  qu’il  n’eft  en  la  Femme.  Il 
eftoit  compofé  de  deux  ligamens  nerveux  6c  fpongieux,  qui  nai(^ 
fant  de  la  partie  inferieure  des  Os  Pubis,  6c  s’avançant  oblique- 
mentaux  codez  de  ces  Os,  s’unilToient  pour  former  un  troifié- 
me  corps  qui  avoit  dix  lignes 'de  long.  Il  eftoit  formé  par  l’aF- 
femblage  des  deux  premiers,  qu’une  Membrane  alTez  forte  joig- 
noit  enfemble,  allant  de  l’un  des  ligamens  à  l’autre,  outre  une 
membrane  dure  6c  nerveufe  qui  les  envelopoit.  Ils  fe  tcrminoient 
à  un  Gland  femblable  à  ccluy  de  la  Verge  du  Mafle.  Les  petits 
Mufcles,  qui  font  attachez  à  ces  ligamens,  fortoient  à  l’ordinaire 
de  la  tuberofité  de  l’Ifchion.  Ces  ligamens  eftoient  d’une  fubdan- 
ce  tellement  rare  6c  fpongieufe,  que  le  vent  y  penetroit,  6c  les 
faifoit  enfler  aifément,  lors  que  l’on  fouffloit  dans  le  Lacis  de 
Meines  6c  d’Arteres  qui  efl:  en  cét  endroit.  Ce  Lacis  efloit  vifi¬ 
ble  dans  ce  Sujet,  eftant  compofé  de  VailTeaux  plus  grands  qu’ils 
ne  font  à  proportion  dans  les  Femmes.  Il  efloit  fitué  à  l’ordi¬ 
naire  fous  la  fécondé  paire  des  Mufcles  du  Clitoris.  Sa  figure 
efloit  pyramidale,  aboutiflanr  d’une  bafe  fort  large  en  une  poin¬ 
te,  qui  fe  gliflbit  le  long  du  troifiéme  ligament  jufqu’à  fon  ex¬ 
trémité,  vers  le  Gland. 

Le  refle  des  parties  de  la  Génération  efloit  aflez  femblable  à 
celles  des  Femmes.  Le  Col  de  la  Matrice  avoit  fes  Mufcles  com¬ 
me  à  la  Femme:  car  on  voyoit  un  grand  nombre  de  Fibres  char¬ 
nues,  qui  fortant  du  Sphinéler  de  l’Anus,  s’attachoient  aux  co- 
flez  du  Col  de  la  Matrice  6c  d’autres  Fibres  pareilles  qui  venoient 
du  Sphinéter  delà  Veflie  pous  s’inferer  au  mefme  endroit.  Le 
corps  de  la  Matrice,  fes  Membranes,  fon  Orifice  interne,  fes  li¬ 
gamens  tant  les  Ronds  que  Içs  Larges,  6c  tous  fes  Vaiflèaux  a- 
voient  une  conformation  entièrement  pareille  à  celle  que  ces  mes- 
mes  parties  ont  dans  les  Femmes.  Les  Teflicùles,  qui  avoient 
trois  lignes  de  long  fur  deux  de  large  ,  efloient  ,  comme  aux 
femmes,  compofez  d'un  grand  nombre  de  petites  Veficulcs,  6c 
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attachez  proche  les  Membranes  qui  font  à  l’extremité  des  Trom* 
pes,  6c  que  l’on  appelle  leur  Frange. 

Les  Mammelles  eftoient  femblables  a  celles  de  la  Femme,  tant 
en  ce  qui  regarde  leur  fituation  qui  efloit  fur  les  Mufcles  Pcdlo- 
raux  ,  qu’en  ce  qui  appartient  à  leur  compofition  ,  qui  eftoit 
d’un  corps  glanduleux,  £c  d’un  Mammelon. 

A  l’endroit  où  la  Veine  Cave  fe  divife  pour  produire  les  deux 
Iliaques ,  il  y  avoit  une  Glande  de  la  figure  ôc  de  la  grofleur 
d’une  moyenne  olive,  ayant  cinq  lignes  de  long  fur  trois  de  lar¬ 
ge,  noire  en  dehors,  6c  encore  davantage  en  dedans.  Elle  efloit 
abreuvée  d’une  humeur  Lymphatique,  dont  la  fubftance  fpon- 
gieufe  efloit  remplie.  Il  y  avoit  dans  ce  mefme  Sujet,  qui  eftoit 
l’une  des  deux  premières  Guenons,  deux  autres  Glandes  pareil¬ 
les,  mais  plus  petites,  vers  l’origine  des  Crurales,  une  de  cha¬ 
que  collé. 

A  l’ouverture  de  la  Poitrine  l’on  a  trouvé  à  la  plufpart  une 
grande  quantité  d’eau  répandue  dans  toute  fa  capacité.  Le  Thy¬ 
mus  elloit  fort  grand.  Le  Poulmon  avoit  fept  Lobes,  trois  au 
cofté  droit,  ôc  autant  au  gauche  :  le  feptiéme  efloit  dans  la  cavi¬ 
té  du  Mediallin  comme  à  la  plufpart  des  Brutes.  Cela  fait  en¬ 
core  une  notable  différence  entre  les  parties  internes  du  Singe, 
6c  celles  de  l’Homme,  dont  le  Poulmon  n’a  ordinairement  tout 
au  plus  que  cinq  Lobes,  le  plus  fouvent  que  quatre,  6c  quelque¬ 
fois  que  deux.  Vefale  avoue  n’avoir  jamais  vû  dans  l’Homme  ce 
cinquième  Lobe  qu’il  dit  eftre  dans  les  Singes,  fuppôfant  qu’ils 
n’en  ont  que  cinq.  Ce  grand  nombre  de  Lobes  du  Poulmon  fait 
voir  que  les  Anatomilles  n’ont  pas  raifon  de  dire  que  les  Brutes 
ont  le  Poulmon  divifé  en  plus  de  Lobes  que  l’Homme,  à  caufe 
qu’elles  ont  la  Face  6c  la  Poitrine  tournée  vers  la  terre,  puifque 
le  Singe  a  ordinairement  la  Face  6c  la  Poitrine  tournée  comme 
l’Homme. 

Le  Cœur  efloit  beaucoup  plus  pointu  qu’il  n’efl  ordinairement 
à  l’Homme  :  ce  qui  efl  encore  du  caraélere  des  Brutes.  Il  avoit 
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neanmoins  dans  la  fice  intérieure  d'e  fes  Ventricules,  ce  grand 

nombre  de  Fibres  &  de  Colomnes  charnues  qui  fe  voyent  dans 
l’Homme. 

La  Luette,  qui  n’eft  point  dans  les  autres  Brutes,  s’eft  trou¬ 
vée  dans  nos  Singes  toute  femblable  à  celle  de  l’Homme. 

Le  Crâne  avoit  une  figure  fort  conforme  à  celle  du  Crâne  de 
l’Homme,  eftant  rond,  &  un  peu  applati  parles  coftez,  &  n’a¬ 
yant  point  cét  os  triangulaire  qui  fepare  le  Cerveau  &  le  Cervelet 
dans  la  plufpart  des  Brutes. 

Le  Cerveau  eftoit  grand  à  proportion  du  Corps.  Il  pcfoit 
deux  onces  &  demie.  La  Dure  Mere  entroit  bien  avant  pour 
former  la  Faux.  Les  Anfraftuoficez  de  la  partie  externe  du  Cer¬ 
veau  efloient  aficz  femblables  à  celles  de  l’Homme  en  la  partie  an- 
.  terieure;  mais  en  la  pofterieure  vers  le  Cervelet,  il  n’v  en  avnir 
prefque  point  :  elles  eiloient  en  rccompenfe  beaucoup  plus  en¬ 
foncées  à  proportion.  Les  ilpophyfes,  que  l’on  appelle  Mam- 
miliaires,  qui  font  les  grands' Nerfs  qui  fervent  à  l’Odorat ,  n’e- 
ftoient  pas  mollalTes  comme  en  l’Homme,  mais  dures  6c  mem- 
braneufes.  Les  Nerfs  Optiques  efloient  auffi  d’une  fubflance  plus 
ferme  6c  plus  dure  qu’à  l’ordinaire.  La  Glande  Pinéale  efloit  de 

figure  conique,  6c  fa  pointe  efloit  tournée  vers  le  derrière  de  la 
Tefle. 

Il  n’y  avoit  point  de  Rets  admirable  ;  car  la  Carotide  eflant  en¬ 
trée  dans  le  Cerveau,  fe  gliffoit  par  un  feul  6c  unique  tronc  de 
chaque  codé  du  rebord  de  la  fcllc  du  Sphénoïde  pour  percer  la 
Dure  Mere  ,  6c  fe  diflribuër  à  l’ordinaire  dans  la  bafe  du  Cer¬ 
veau. 

Pour  achever  la  defeription  des  parties  tant  externes  qu’inter¬ 
nes  des  Singes  que  nous  avons  difTcquez,  en  les  comparant  avec 
celles  de  l’Homme,  nous  avons  fait  une  recherche  exaéle  de  tous 
les  Mufcles  de  ces  Animaux,  que  nous  avons  trouvez  la  pluspart 
conformes  à  ceux  de  l’Homme  :  de-forte  que  nous  ne  rapportons 
icy  que  les  chofes  qui  fe  font  trouvées  particulières  à  nos  Sujets. 
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Les  Mufcles  de  la  Face,  dans  celuy  qui  tenoit  du'Cynocepha- 
le  avoicnt  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  des  Chiens  j  6c  dans 
les  Singes  qui  avoicnt  la  Face  plate  comme  l’Homme,  il  ne  laif- 
Toit  pas  d’y  avoir  quelques  Mufcles  pareils  a  ceux  des  Biutcsi 
comme  entre  autres  les  Mafleteres  6c  les  Ciotaphitcs ,  qui  eiloient 
beaucoup  plus  grands  a  proportion  qu  en  1  Homme» 

Les  Mufcles  de  l’Os  Hyoïde,  de  la  Langue,  du  Larynx,  6c 
du  Pharynx,  qui  fervent  la  plufpart  à  articuler  la  parole,  eaoient 
entièrement  fembkbles  à  ceux  de  l'Homme ,  6c  beaucoup  plus 
que  ceux  de  la  Main;  dont  neanmoins  le  Singe,  qui  ne  pailc 
point,  fe  fert  prefque  avec  autant  de  perfedion  que  l’Homme: 
ce  qui  fait  voir  que  la  parole  ell  une  adion  plus  particulière,  à  l’Hom¬ 
me  ,  6c  qui  le  dilfingue  davantage  des  Brutes  que  la  Main 
qu  Anaxagore,  Ariftote,  6c  Galien  ont  eftimé  eftre  l’organe  que 
la  Nature  a  donné  à  l’Homme  comme  au  plus  fage  de  tous  les 
animaux  ,  peut-ellre  faute  d’avoir  fait  cette  icflexion.  Car  le 
Singe  fe  trouve  pourveû  par  la  Nature  de  tous  ces  Organes  mei- 
veilleux  de  la  parole  avec  tant  d  exaditude,  que  mefme  les  trois 
petits  Mufcles  qui  prennent  leur  origine  de  l’Apophyfe  Styloïde,, 
ne  luy  manquent  pas,  quoy-que  cette  Apophyfe  foit  extrême¬ 
ment  petite.  Cette  particularité  fait  encore  voir  que  ceux  R 
n’ont  pas  raifon ,  qui  tiennent  que  les  agens  exercent  leurs 
adions  ,  parce  qu’il  fe  rencontre  qu’ils  ont  des  Organes  pour 
cela;  car  félon  ces  Philofophes  les  Singes  devroient  parler,  puis 
qu’ils  ont  les  inftrumens  necelTaires  à  la  parole. 

Dans  les  Mufcles  de  la  Telle  6c  du  Col ,  il  n’y  avoit  encore 
rien  de  particulier  que  les  flechilTeurs  de  la  Telle,  qui  dans  l’Hom¬ 
me  s’inferent  aux  Apophyfes  Malloïdes  :  car  ils  eiloient  attachez 
à  la  partie  latérale  6c  pollerieure  de  l’Os  Occipital,  parce  que  la 
Telle  du  Singe  n’a  point  d’Apophyfes  Malloïdes.  Entre  les 
Mufcles  des  Bras  il  n’y  avoit  que  le  Palmaire  qui  eull  quelque 
chofe  de  remarquable.  Il  elloit  extraordinairement  gros.  Le 
grand  Dentelé ,  qui  dans  l’Homme  ne  prend  fon  origine  que  de- 
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rOmopkte  ,  naiîToit  encore  dans  nos  Sujets  de  la  quatrième, 
cinquième,  &  fîxième  Vertébré  du  Col. 

Le  Mufcle  droit,  qui  dans  l’Homme  ne  va  que  jufques  au  bas 
.du  Sternon,  montoit  jufqu’au  haut,  paflant  fous  le  Peètoral  & 
fous  le  petit  Dentelé.  Il  n’eftoit  charnu  que  jufqu’à  la  moitié 
-du  Sternon,  le  refte  n’eftant  qu’un  pur  Tendon. 

Dans  la  Cuiffe  ccluy  des  Quadrigemeaux  ,  qui  fervent  à  écarter 
la  Cuilîe,  appellé  Pyriforme  ,  eftoit  beaucoup  plus  petit  qu’ciî 
PHommej  6c  au  lieu  de  prendre  Ton  origine  de  la  partie  infe¬ 
rieure  6c  externe  de  l’Os  Sacrum,  il  fortoit  de  l’Ifchion  proche 
fa  cavité  Cotyloïde.  Les  Mufcles  Fefliers  avoient  une  figure 
differente  de  ceux  de  l’Homme,  eflant  plus  courts,  à  caufe  que 
les  Os  des  Iles  au  Singe  font  beaucoup  plus  étroits  qu’en  l’Hom¬ 
me.  Il  y  avoit  fur  les  Mufcles  Pfoas  deux  autres  petits  Mufcles, 
qui  ne  fe  trouvent  point  en  l’Homme.  Chacun  de  ces  Mufcles  ayant 
mefme  origine  que  le  Pfoas,  venoit  par  un  long  Tendon  s’inferer 
à  la  partie  fuperieure  6c  interne  de  l’Os  Pubis. 

Parmi  les  Mufcles  de  la  Jambe,  celuy  de  fes  flechifîèurs,  qui 
s’appelle  Biceps  ,  n’ayoit  point  une  double  origine  comme  en 
l’Homme.  Il  fortoit  tout  entier  de  la  tuberofité  de  l’Ifchion,  6c 
s’inferoit  à  la  partie  fuperieure  du  Péroné.  Cette  Tefte  unique 
choit  en  recompenfe  fort  grofîe  6c  fort  robuhe. 

Le  gros  Orteil  avoit  des  Mufcles  femblables  à  ceux  du  Pouce 
de  la  Main,  de  mefme  qu’il  en  a  l’aétion:  ce  qui  n’eh  point  au 
Pied  de  l’Homme,  où  le  gros  Orteil  a  des  Mufcles  fort  differents 
de  ceux  du  Pouce  de  fa  Main,  parce  que  l’aélion  de  ces  deux 
parties  eh  fort  differente  dans  l’Homme. 

On  peut  ajoûter  à  l’hihoire  des  Mufcles  du  Singe,  la  deferip- 
tion  de  la  Poche  qu’ils  ont  dans  la  bouche.  Elle  ehoit  compo- 
féc  de  Membranes  6c  de  Glandes ,  6c  de  beaucoup  de  Fibres  muf- 
culeufes  6c  charnues.  Sa  fftuation  ehoit  fur  le  dehors  de 
chaque  Mâchoire  inferieure  ,  allant  obliquement  depuis  le 
milieu  de  la  Mâchoire  jufqu’au  defîbus  de  fon  angle  ,  paf- 
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fant,  fous  une  portion  du  Mufclc  appellé  Treflarge.  Elle  cftolt 
longue  d’un  pouce  &  demi,  &  prefque  aulîî  large  vers  Ton  fond. 
Elle  s’ouvroit  dans  la  Bouche  entre  le  bas  de  la  Joue  &  le  bas  de 
la  Gencive.  C’eft  dans  cette  Poche  que  les  Singes  ont  accoutu¬ 
mé  de  ferrer  ce  qu’ils  veulent  garder  5  &  l’on  peut  croire  que  les 
Fibres  mufculeufes  qu’elle  a,  fervent  à  la  relTerrer,  &  à  la  relâ¬ 
cher,  pour  recevoir,  pour  faire  fortir  cc  qüe  ces  animaux  y 
mettent  en  referve. 
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Explication  de  la  figure  du  Cerf  de  Canada  & 
de  la  Biche  de  Sardaigne. 

T  A  figure  fait  voir  la  difproportion  qui  eft  entre  le  Cerf  êc 
-L/  la  Biche ,  le  Cerf  eftant  prefque  une  fois  auffi  grand  que 
la  Biche.  Elle  fait  auffi  voir  de  quelle  manière  le  Bois  du 
Cerf  eft  couvert  de  peau,  &  comment  la  Biche  ale  dos  ac  les 
flancs  marquez  de  plufîeurs  tacher  de  differentes  figures. 


Lî  I 


AA. 

R. 

C. 

D. 

E; 

F. 

GHH. 

î. 

K  K. 
LL. 

M. 

N. 

O  O. 
PP. 


ns. 

XYZn 

X. 


Y. 


Z^i. 


Dans  la  pgure  Anatomique. 

mm 

Eft  U  Foye. 

Le  grand  Fentrkule  du  Cerf. 

Le  petit  Ventricule. 

V extrémité  du  Vaifjeau  Spermatique  préparant. 

Le  Corps  du  L’éjaculé. 

Le  Vaijfeau  Spermatique  déférant. 

UEpididyme. 

'La  Matrice. 

Les  Cornes  de  la  Matrice. 

Les  .Ligamens  ronds  de  la  Matrice-. 

La  Vejfie. 

Une  des  Cornes  de  la  Matrice  ouverte  pour  faire  voir  ks 
deux  feuillets  TY,  qu'elle  a  en  dedans. 

La  Carotide  ouverte  pour  faire  voir  les  Lignes  transverfaks 
qu'elle  a  en  dedans. 

La  Jugulaire  ouverte  pour  faire  voir  les  Jîx  rangs  de  Val¬ 
vules  qidelle  a ,  fçavoir  quatre  marquées  ^ ,  ou  elles  font 
trois  à  trois  j  ^  deux  marquées  i?,  oit  elles  font  deux  à 
deux. 

Un  morceau  de  la  Jugulaire  en  grand pour  faire  voir  plus 
diftinélement  un  rang  des  trois  Valvules  marquées  V. 

.  Le  bout  ddun  des  Andouillers  du  Cerf. 

V endroit  qui  ejl  découvert ,  une  portion  de  la  Peau  efant 
levée  .y  pour  faire  voir  les  Sillons  dont  le  Bois  du  Cerf 
eji  ordinairement  creuféy  peut  donner  place  aux  Vaif- 
de  la  Peau  qui  le  couvre. 

Le  morceau  de  la  Peau  qui  eji  levée  y  au  dedans  de  la¬ 
quelle  on  voit  les  Vaiffeaux  dont  elle  eft  pleine. 

Le  refte  de  PAndoutller  qui  eft  couvert  de  la  Peau  pelu'é. 
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CERF  DE  CANADA 

ET  D’UNE  BICHE  DE  SARDAIGNE. 


Le  Cerf  eftoit  très-grand ,  ayant  quatre  pieds  depuis  le  haut  dja 
dos  jufqu’à  terre.  Son  Bois  avoit  trois  pieds  de  long^  ôc 
les  Andouïllers  un  pied.  Il  y  en  avoit  fix  à  chaque  Bois,  qui  eft 
le  plus  grand  nombre  que  les  Cerfs  portent  ,  félon  Arihote  6c 
Pline,  ce  qui  n’eft  pourtant  pas  vray  en  ce  pais,  où  l’on  trouve 
des  Cerfs  qui  en  ont  jufqu’à -vingt-deux» 

Tout  le  Bois  eftoit  couvert  d’une  peau  fort  dure,  6c  garnie 
d’un  poil  épais  6c  court ,  de  mefme  couleur  que  celuy  qui  cou- 
vroit  le  Corps  :  il  eftoit  détourné  en  forme  d’épy  en  plufieurs 
endroits. Pline  appelle  fort  improprement  ce  poil,  des  plumes 
molles  comtqe  un  duvet.  Toute  cette  Peau  avoit  une  grande 
quantité  de  Veines  6c  d’Arteres  remplies  de  beaucoup  de  Sang^ 
qui  les  enfloit  en  dedans  du  cofté  de  la  Corne,  qui  eftoit  toute 
ftllonnée  pour  donner  place  aux  vaifleaux,d5  la  mefme  manière  que  le 
Crâne  eftfïllonnéen  dedans  félon  la  diftribution  des  vaifleaux  de  la 

A 

Dure- Mer©.  Gefner  a  crû  que  les  filions  qui  fe  voyent  fur  la  furface 
des  Cornes  du  Cerf,  font  faites  par  des  vers  qui  s’y  engendrent 
l’Efté,  6c  qui  la  rongent  j  ce  qui  n’a  aucune  vray-femblance. 
Pline  aufîi  n’avoit  pas  bien  examiné  la  nature  des  Cornes  du  Cerf,, 
quand  il  a  dit  qu’elles  eftoient  comme  laFerule6c  comme  la  Can- 
ne:  caries  tiges  de  ces  plantes,  qui  font  ou  creufes,.  ou  moëî* 
leulès  :  expriment  mal  la  folidité  qui  eft  particulière  aux  Cornes 
du  Cerf. 

Démocrite  a  mieux  philofophé  fur  la  génération  de  ces  Cornesr 
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A 

car  il  dit  que  dans  le  Cerf,  parce  qu’il  a  beaucoup  de  fang,  5c  qu’il 
devient  fort  gras  au  commencement  de  l’Efté,  la  nature  confu- 
me  une  partie  de  la  nourriture  dont  il  eft  trop  chargé, en  l’envoyant 
par  des  vaifleaux  qu’il  a  en  très-grand  nombre,  6c  d’une  grolTeur  con- 
fiderable,  à  l’endroit  où  les  Cornes  naifTent.  Et  en  effet,  c’ell 
une  chofe  furprenante  que  l'abondance  du  fang  que  nous  avons 
trouvée  entre  cette  peau  6c  le  bois  qui  en  elloit  couvert ,  lors 
qu’arrachant  cette  peau ,  les  Tuniques  des  Veines  qui  eftoient  tres- 
déliées  venoient  à  le  rompre. 

Cette  obfcrvation  nous  a  fait  faire  refléxion  fur  la  differente 
génération  des  Cornes  des  Animaux,  qui  eftant  de  deux  natures, 
fçavoir  les  unes  caves ,  6c  les  autres  folides ,  ont  aufîi  deux  ma¬ 
nières  de  naiftre  6c  de  croiftre:  car  celles  qui  font  folides,  6c  fans 
cavité,  comme  celles  du  Cerf,  font  immédiatement  attachées  à 
à  l’Os  frontal ,  duquel  elles  femblent  naiflre ,  cét  Os  eftant  beau¬ 
coup  plus  rare  6c  plus  fpongieux  qu’aux  autres  animaux ,  ainfî 
que  Démocrite  a  remarqué.  Mais  û  la  première  origine  ou  ger¬ 
mination  du  Bois  du  Cerf  vient  de  quelque  fubflance  qui  fort  de 
rOs,  fon  accroiffement  dépend  prineipalement  de  la  peau  qui  le 
couvre,  6c  qui  luy  fournit  une  grande  de  quantité  de  nourriture 
par  le  grand  nombre  de  vaifTeaux  qu’elle  contient. 

Les  Cornes  qui  font  caves  comme  celles  des  Boeufs ,  s’engen-  ' 
drent  6c  croiffent  d’une  manière  toute  oppoféc:  car  elles  ne  font 
point  attachées  immédiatement  auCrane,mais  elles  ont  chacune  leur 
'cavité  remplie  par  un  Os  qui  efl  une  appendice  de  l’Os  frontal  > 
6c  cette  Appendice  de  mefme  que  le  refie  du  Crâne  efl  couverte 
du  Pericrane ,  par  le  moyen  duquel  ces  Cornes  tiennent  au  Crâne, 
6c  s’engendrent  6c  croifîent  de  ce  qu’elles  reçoivent  des  Vaifleaux 
du  Pericrane:  car  fur  le  Pericrane  qui  revêt  l’appendice  de  l’Os 
Frontal  il  fe  fait  une  croufle  ,  apparemment  par  la  tranffudation 
d’une  matière  contenue  dans  les  VaifTeaux  de  cette  Membrane, 
que  nous  avons  trouvez  dans  la  cavité  des  Cornes  des  Gazelles 
fans  comparaifon  plus  gros  ,  plus  remplis  de  fang  ,  6c  en  plus 

grand 
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grand  nombre,  qu’ils  ne  font  dans  le  rcfte  da  Pericranc  qui  cou¬ 
vre  les  autres  Os  de  la  Telle.  De-forte  'qu’il  faut  entendre  que 
de  mefme  que  les-Cornes  Solides  prennent  leur  nourriture  &  leur 
accroillement  par  leur  fuperiîcic  externe,  celles  qui  font  caves  la 
prennent  .par  la  fuperiîcie  interne  :  car  lors  que  la  première  croufte 
commence  a  s’endurcir  fur  la  produeSrion  duPericrane  qui  couvre 
les_ Appendices  pointues  de  l’Os  Frontal,  en  s’endurciffant  à  peu 
F'f  de  la  manière  que  les  Ongles  s’endurcilTent  aux  bouts  des 
Doigts,  il  s  engendre  entre  cette  première  erbufte  &  le  Pericranc 
une  autre  croufte  qui  fe .colle  à  la  première,  &  qui  la  pouflè;  & 
ainli  fucceffivernent  il  s’engendre  plufîenrs  crouftes  les  unes  fur 
les  autres,  a  peu  près  de  la  mefme  forte  que  les  coquilles  des  Li¬ 
maçons,  &  les  écailles  des  Huiftres  s’engendrent  &  fe  compofent 
de  plufieurs  lames  ou  feuillets  collez  les  uns  aux  autres.  C’eft 
ce  qui  fait  que  les  Cornes  Caves  font  ordinairement  ridées  &  go- 

deronnees  comme  les  coquilles,,  &  qu’elles  fe  féparent  aifèment 
«n  plufieurs  feuïllets. 

Anfiote  a  donné  quelque  idée  de  cette  manière  de  la  généra- 
ration  des  Cornes  Caves ,  en  difiint  qu’il  entre  dans  leur  cavité 
quelque  chofe  de  dur,  qui  naift  du  Crâne  j  ce  qui  fe  doit  enten¬ 
dre  de  l’Os  qui  entre  dans  la  cavité  des  Cornes  :  mais  il  ne  parle 
point  du  Pericrane  auquel  la  Corne  ell  immédiatement  attachée, 

&  d’ou  ûyz  apparence  qu’elle  prend  fa  nailTance  6c  fa  nourriture. 

La  génération  des  Cdrnes  Caves  eft  encore  differente  de  celle 
fies  Cornes  Solides,  par  la  differente  qualité  de  la  matière,  qui 
•cft  plus  aqueufe  dans  les  Cornes  Caves,  6c  plus  terreftre  dans  les 
Solides.  Les  Cornes  creufes  s’amollifiént  aifèment  eftant  appro¬ 
chées  du  feu,  comme  n’ayant  point  leur  concrétion  par  l’exfic- 
cation  &  la  confomption  des  parties  aqueufes,  mais  par  le  fige¬ 
ment  d’une  matière  qui  n’auroif  point  une  confiflance  fi  ferme 
fans  le  froid  qui  l’a  endurcies  6c  les  Cornes  Solides  font  de  la  na¬ 
ture  de  l’Os  duquel  elles  naiflent,  efiant  d’une  matière  terrefirc, 
qui  félon  Arifiote  6c  Pline,  s’endurcit  fur  la  Telle  fies  Cerfs  par 
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la  chaleur  du  Soleil.  Ariftote  fait  encore  une  remarque  qui  donne 
i  connoiftre  que  la  matière  des  Cornes  du  Cerf  eü;  terreftre,  fe- 
chCjSc  de  nature  de  pierre  :  car  il  dit  que  l’on  a  quelque  fois  pris 
des  Cerfs,  fur  les  Bois  defquels  il  s’ell  trouvé  du  Lierre  qui  y 
avoit  pris  racine  comme  il  fait  fur  les  pierres  :  ôc  les  Naturalilles 
ont  obfervé  que  le  Lierre  naift  fouvent  dans  les  lieux  où  l’on  a 
enterré  des  Cornes  de  Cerf.  Cette  penfée  peut  encore  eftre  con¬ 
firmée  par  la  conlidération  de  cette  excroilfance  qui  eft  paiticii- 
liére  au  Cerf  appellé  Latryma  Ce'roi  ,  qui  ‘  luy  fort ,  a^  ce  qu  on 
dit,- du  grand  coin  de  l’œil,  eftant  fortement  attachée  àlOs, 
d’où  elle  naift  félon  Scaliger  ;  car  cette  excroiffancc  eft  tellement 
femblable  à  une  pierre,  que  quelquesruns  croyent  qu’elle  en  eft 
une  en  effet,  6c  qu’elle  ne  vient  point  du  Cerf,  bien  loin,  d  ajoû- 
ter  foy  à  ce  que  les  Auteurs  difent  de  fa  génération ,  fçavoir 
qu’elle  fort  du  coin  des  yeux  du  Cerf,  lors  que  pour  fe  guérir  des 
vers  qu’il  a  dans  les  Inteftins,  il  a  mange  des  ferpens,  ôc  qu  il 
s’eft  plongé  dans  l’eau  jufqu’aux  yeux.  L’Os  qui  fe  trouve  à  la 
bafe  du  Cœur  du  Cerf,  eft  encore  une  marque  que  cét  Animal 
abonde  beaucoup  en  un  fuc  capable  de  fe  convei  tir  aifément  en 

une  nature  olTeufe  8c  comme  pierreufe. 

Les  lÈiteilins  eftant  pris  tous  enferable  ,  avoient  quatre-vingts- 
feize  pieds  de  long.  Les  grefles  eftoient  de  foixante  8c  fix  pieds, 
8c  les  gros  fans  le  Cæcum  avoient  vingt  pieds.  Le  Cæcum  avoit 
\in  pied  dix  pouces  de  long  8c  Gx  pouces  de  large  vers  fa  bafe. 
Il  alloit  en  diminuant  vers  fa  pointe  à  l’ordinaiie.  Cette  lon¬ 
gueur  extraordinaire  des  Inteftins  ,  qui  eft  proportionnée  a  la 
grandeur  du  Ventricule,  aux  Animaux  qui  vivent  d  herbages^ 

■  ne  fe  trouve  point  dans  ceux  qui  fe  nourrilfent  de  chair  >  parce 
que  les  herbages  n’eftant  pas  ft  faciles  -à  eftre  changez  en  fang , 
8c  cette  nourriture  luv  fourniftant  bien  moins  de  matière  que  la 
chair,-  il  eftoit  neceffairc  que  les  Ventricules  fuflént  ainft  amples, 
pour  contenir  une  grande  quantité  d’herbes,  8c  que  les  Inteftins 
fuftént  longs  à  proportion ,  pour  donner  lieu  à  la  chaleur  natu- 
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relie  d’agir  long-temps  fur  la  nourriture  retenue  6c  conduite  par 
de  longs  détours. 

Il  y  avoit  dèux Ventricules, fçavoir  un  grand  6c  un  autre  plus  petit, 
qui  fembloit  eftrele  Duodénum  élargi.  Le  grand  Ventricule  eflant 
enflé  avoit  cinq  pieds  de  tour.  Il  efloit  compofé  comme  de  plu- 
fleurs  autres  Ventricules  amaflèz  en  un  ,  à  caufe  de  quatre  ou 
cinq  bofles  qu’il  avoit  jointes  enfemble  par  une  Membrane  qui  les 
aflembloit,  6c  fliifoit  formera  ce  Ventricule  plufîeurs  Cellules. 
Sur  cette  Membrane  il  y  en  avoit  une  autre  qui  couvroit  6c  en- 
fermoit  tout  le  Ventricule.  Cette  Membrane  efloit  adhérante 
par  derrière  au  Ventricule  j  par  devant  elle  ne  luy  efloit  attachée 
que  par  le  haut,  eflant  du  refle  tout-à-fait  féparée,  6c  fort  ten¬ 
due,  à  caufe  d’une  quantité  dè  vents  qu’elle  enfermoit  avec  le 
Ventricule  6c  les  Inteflins  qu’elle  'couvroit  aufli  comme  un  Epi¬ 
ploon.  La  partie  fuperieure  qui  couvroit  le  Ventricule  efloit 
mince ,  dure  ,  tranfparente ,  fans  graiflè  ,  fans  glandes ,  6c  fans 
vaifleaux  apparens  :  la  partie  qui  defeendoit  pour  enfermer  les 
Inteflins  avoit  quelques  vaifleaux  6c  quelque  graifle,  mais  en  tres- 
petite  quantité. 

La  Ratte  efloit  ronde  ,  mince  ,  6c  tout-à-fait  adhérante  au 
grand  Ventricule.  Elle  avoit  flx  pouces  de  diamètre.  Les  vaif- 
'  féaux  qui  font  \tVas  hr-eve  efloient  tout-à-fait  impercep'tibles.  La  . 
partie  gibbe  6c  fuperieure  efloit  attachée  au  Diaphragme  par 
trois  forts  Ligamens. 

Le  Foye  n’avoit  qu’un  Lobe,  6c  efloit  feulement  fendu  par 
devant,  6c  tout  continu  par  derrière.  Le  co'flé  droit  s’allongeoit 
un  peu  plus  que  le  gauche,  6c  faifoit  une  pointe  vers  le  Rein.  11 
n’y  avoit  point  de  Veficule  du  Fiel. 

Le  Rein  efloit  fort  grand,  eflant  long  de  cinq  pouces 56c  large 
de  trois.  Il  n’y  avoit  point  de  Rein  Succenturié. 

La  Verge  n’avoit  point  d’Os.  La  Membrane  propre  duTefli- 
cule  efloit  immédiatement^  attachée  à  la  fubflance  glanduleufe,' 
«n  forte  qu’elle  en  efloit  abfolument  inféparable ,  6c  plus  qu’a 
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rordinaire  des  autres  Animaux.  Cette  Membrane  cftoit  parfeméc’ 
d’une  infinité  de  vaifiéaux  remplis  ue  fang,  dont  les  uns  eftoient 
droits  &  gros  comme  un  fer  d’aiguillette  \  les  autres  eftoient 
ondoyez,  &  comme  frifez  fort  menu ,  de  la  grofieur  d’une  chan¬ 
terelle  de  Luth.  La  fubftance  glanduleufe  du  corps  du  Tefticu- 
le  eftoit  jaunei  celle  de  PEpididyme  eftoit  d’un  rouge  pâlie  livide. 
L’alTemblagc  des  Vaifiéaux  Preparans  entortillé  ôc  confondus,, 
faifoit  un  Tuyau  de  la  grofieur  du  doigt ,  qui  produifoit  PEpidi¬ 
dyme,  lequel  couvroit  &  embrafloit  le  haut  du  corps  du  Tefti- 
culc  de  mefme  que  fait  le  Calice  d’un  Gland.  Cette  portion  en 
forme  de  Gland  produifoit  un  corps  de  la  grofieur  du  doigt ,  qui 
defeendoit  le  long  du  corps  du  Tefticule,  y  eftant  attache,  ôc 
faifoit  vers  le  bas  comme  unMammellon,  d’oii  il  retournoit  le 
long  du  cofté  oppofe  à  ccluy  par  lequel  il  eftoit  defeendu  ,  ôc 
formoit  le  vaifieau  déférant ,  qui  eftoit  de  la  grofieur  d’une  plume, 
de  Cygne. 

•  Le  Poulmon  avoit  fept  Lobes,  quatre  au  cofte  droit,  &  trois 

au  gauche.  Le  Cœur  eftoit  fort  grand ,  prefque  rond  Sc  mollalTe,- 
parce  que  les  Ventricules  eftoient  fort  amples,  fil  y  avoit  un  Os. 

à  l’ordinaire  des  Cerfs. 

Nous  joignons  la  defeription  de  la  Biche  à  celle  du  Cerf, 
pour  faire  voir  en  quoy  ces  deux  Animaux  convenoient 
ôc  en  quoy  ils  eftoient  diilemblables  ,  outre  la  diftêrence  du 
fexe. 

La  hauteur  de  cette  Biche  eftoit  de  deux  pieds  huit  pouces, 
à  prendre  depuis  le  dos  jufqu'à  terre.  Le  Col  eftoit  long  d  un 
pied.  La  Jambe  de ‘derrière,  à  prendre  depuis  le  Genouil  juf- 
qu’à  Pcxtremité  du  Pied,  eftoit  de  deux  pieds,  &  jufqu’au  Ta¬ 
lon  d’un  piedi 

Le  Poil  eftoit  de  quatre  couleurs,  fçavoir  fauve, blanc , noir , Sc 
gris.llycn  avoit  de  blanc  fous  le'Ventre  6c  au  dedans  desCuifTesôC 

des  Jambes  ;  fur  le  dos,  il  eftoit  d’un  fauve  brun;  fur  les  flancs,  d’un 

fau- 
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fauve  ifabelle  :  l’un  6c  l’autre  fauve  au  tronc  du  Corps  eftoit  mar¬ 
qué  de  taches  blanches  de  differentes  figures  :  le  long  du  Dos  il 
y  en  avoit  deux  rangs  en  ligne  droite 5  le  refte  eftoit.femé  fans 
ordre.  Le  long  des  Flancs  il  y  avoit  de  chaque  codé  une  ligne 
blanche.  Le  Col  &  la  Tefte  cftoient  gris.  La  Queue  edoit 

toute  blanche  par  dedbus,  6c  noire  par  deffus^le  Poil  edant  long 
de  fix  pouces. 

L’Epiploon  edoit  attaché  au  Péritoine  au  droit  du  Nombril, 
ôc  enveloppoit  les  Intcdins  jufqyes  par  défions.  Il  edoit  compofé 
I  de  membranes  fort  deliees,  6c  de  vaiffeaiix  menus  fans  graifie:  il 
fedoit  double. 

f^Le  Foyc  edoit  petit,  6c  femblable  à  celuy  du  Cerf, en  ce  qu’il 
I  n  edoit  point  fépare  en  plufieurs  Lobes,  ayant  feulement  la  fif- 
feure,qui  ed  ordinairement  en  haut, vers  le  milieu,  6c  une  autre 

en  delîbus,  tirant  au  code  droit.  Il  n’y  avoit  point  aufîi  de  Ve- 
licule  du  Fiel. 

Les  quatre  Ventricules  edoient  mieux  didinguez  6c  féparez.  les 
uns  des  autres  qu’ils  n’edoient  au  Cerf,  où  l’on  n’en  voyoit  di- 
I  dinétement  que  deux.  Le  premier  6c  plus  grand  Ventricule  avoit 
I  en  dedans  une  Membrane  aifément  féparable  de  celle  de  dehors 
comme  a  la  Gazelle.^  Cette  Membrane  interne  edoit  afpre  par 
une  infinité  de  Mammellons,  ainfi  qu’elle  fe  voit  ordinairement 
aux  Animaux  qui  ruminent.  Toute  ce  grand  Ventricule  edoit 
refierré  en  plufieurs  endroits,  6c  féparé  en  differentes  poches  com¬ 
me  au  Cerf;  il  edoit  rempli  d’herbes,  parmi  lefquelles  on  a  trou¬ 
ve  plufieurs  pièces  de  cuir,  de  femelles  de  fouliers  de  la  grandeur 
d  un  Ecu  blanc,  quelques  morceaux  de  plomb  de  la  grandeur  de 
1  ongle,  qui  paioifibient  ufez,  6c  rongez,  6c  quelques  fragmens 
d  ardoife.  Cela  peut  fiiire  croire  que  ces  fortes  d’Animaux  amaf- 
ient  a  la  hade  leur  nourriture  dans  les  champs,  6c  qu’ils  attendent^ 
ai  éplucher  à  loifir  lors  qu’ils  ruminent.  Le  fécond,  troi- 

fieme,  6c  quatrième  Ventricule  n’edoient  point  differents  de  ceux- 
du  Mouton. 
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Les  Intenflins  eftoient  très-longs  comme  au  Cerf,  mais  moin^ 
à  proportion.  Us  avoient  en  tout  quarante  pieds.  Il  y  en  avoir 
de  deux  fortes:  les  premiers,  qui  faifoient  environ  le  quart,  el- 
roient  grifaftres,  Se  pliez  par  des  replis  de  fix  pouces  de  long  ries 
autres  eftoient  d’un  rouge  brun,  &:  plifl'ez  fort  menu  par  cellules. 
Le  Mefentere  cftoit  compofé  de  Membranes  fort  déliées.  » 

La  Ratte  eftoit  couverte  d’une  Membrane  duré,  épaifte,  & 
blanchaftre-:  fa  figure  eftoit  ronde  >  elle  eftoit  comme  celle  du 
Cerf,  fortement  attachée  au  Ventricule,  6c  au  Diaphragme. 

Lçÿ  (bornes  de  la  ^latrice  eftoient  longues  6c  iccourbees  en 
plufieurs  anfradnofitez.  Leur  extrémité  eftoit  appliquée*  au 
Tefticule  qui  eftoit  petit.  Au  dedans  de  chacune  de  ces  Cornes 
il  y  avoir  deux  replis  de  la  Membrane  interne,  qui  foimoient  des 
feuillets  difpofez  félon  la  longueur  de  la  Corne,  à  peu  prés  de  la 
mefme  manière  que  l’on  en  voit  dans  le  troifiéme  6c  dans  le  qua¬ 
trième  Ventricule  des  Animaux  qui  ruminent. 

Le  Cœur  eftoit  extraordinairement  grand  6c  mollafle.-fes  Ven¬ 
tricules  eftoient  tendus  par  une  quantité  de  fang  caillé  qui  les 
rempliffoit.  Le  Poulmon  avoir  fept  Lobes. 

Les  Troncs  des  deux  Jugulaires,  tant  de  l’interne  que  de  l’ex¬ 
terne,  avoient  chacun  feize  Valvules  difpofées  en  fix  rangs  éloi¬ 
gnez  environ,  de  deux  pouces  l’iin  de  l’autre.  Les  quatre  rangs 
d’en  haut  eftoient  de  trois  Valvules  chacun:  les  deux  d’en  bas 
n’en  avoient  que  deux ,  mais  elles  eftoient  plus  grandes  que  celles 
des  rangs  d’en  haut.  La  difpofition  de  ces  Valvules  eftoit  telle 
que  rouvertuie  des  Sacs  qu’elles  formoient ,  eftoit  tournée  du 
cofté  de  la  Tefte,  pour  arrefter,  ainfi  qu’il  y  a  apparence,  la 
trop  grande  impetuofité  du  fmg  qui  tombe  en  retournant  du 
Cerveau  dans  les  Rameaux  axillaires.  Ceux  des  modernes  qui 
ont  ignoré  quel  eft  le  mouvement  du  Sang  dans  les  Veines,  ont 
donné  cét  ufageà  toutes  les  Valvules  de  ces  vaifleaux,la  fituation 
defquelles  fe  trouve  eftre  contraire  au  mouvement  6c  au  cours  du  fang 

de  la  maniéré  qu’ils  l’entendent,  6c  fiivorable  au  cour  qu’il  a  effeftive- 

ment 
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ment  pour  la  Circulation,  c’cft  à  dire,  pour  Ton  retour  vers  le  Cœur. 
Bartholin  a  remarqué  deux  Valvules  dans  une  des  Jugulaires.  Rio- 
lan,  qui  eft  le  premier  inventeur  de  ces  deux  Valvules,  affeûre 
qu’elles  ne  fe  trouvent  jamais  que  dans  la  Jugulaire  interne,  quoy- 
que  nous  en  ayons  toû jours  trouvé  dans  l’externe  de  mefme  que 
dans  l’interne  :  Mais  cette  fituation  des  Valvules  contraire  au 
mouvement  du  fang  vers  le  Cœur,  n’a  point  encore  efte  veûc 
que  par  Amatus  Lulîtanus,  qui  en  a  obfervé  de  cette  nature  au 
commencement  de  l’Azygos  ,  £c  qu’il  croit  fervir  à  empefeher 
que  le  fang  de  l’Azygos  ne  retourne  dans  le  T ronc  de  la  Cave  j 
mais  cette  conformation  eft  extraordinaire  ,  quoy-que  die  céc 
Auteur,  qui  afîeûre  l’avoir  vûé  mille  fois  i  parce  quo  tous  les 
Anatomiftes  ,  d’un  commun  confentement  ,  témoignent  avoir 
toujours  vû  le  contraire,  6e  n’avoir  jamais  rencontré  de  Valvules  dans 
les  Veines ,  dont  la  fituation  ne  fuft  fiivorable  au  mouvement  du 
fang  vers  le  Cœur. 

Les  Carotides  ayant  efté  ouvertes  en  long  ,  on  a  remarqué 
qu’elles  avoient  plufieurs  rayes  comme  des  coupeûres  tranlverfa- 
les,  qui  interrompoient  la  continuité  des  Fibres,  qui  font  felon^ 
la  longueur  de  la  Membrane  interne  de  cette  Artere  :  ce  qui  pa- 
roifîbit  eftre  fait  pour  nouer  ces  Fibies,  6c  les  foitifîei  de  mefme 
qu’il  fe  voit  aux  Fibres  du  Mufcle  droit  du  Ventre  ,  qui  font 
ainfî  interrompues  par  les  lignes  tranfverfiles ,  que  Ion  appelle 
les  Enervations.  On  a  cherché  fl  la  mefme  chofe  fe  trouveroit 
dans!’ Artere  crurale,  mais  elle  eftoit  Jice  6c  égale,  6c  n’avoit 
point  ces  coupeûres. 

Le  Globe  de  l’Oeil  avoit  un  pouce  6c  demi  de  diamètre.  Le 
Cryftallin  eftoit  plus  convexe  en  derrière  qu’en  devant, 
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Explication  de  la  figm'c  de  la  Peintade. 

La  Peintade  qui  eft  reprefentée  dans  la  figure  ,  n’a  point  de 
bouquet  à  la  racine  du  Bec  ,  comme  celle  dont  la  Teftc 
eft  reprefentée  en  grand  dans  la  figure  Anatomique.  A  l’égard, 
des  autres  particularitez,  les  dix  dont  on  a  fait  la  defeription, 
avoient  toutes  ce  que  celle-cya  de  remarquable 5rçavoir  laQiieuë 
tournée  en  embas  comme  elle  efl:  aux  Perdrix  j  le  Col  6c  les  Jam¬ 
bes  plus  longues  que  les  Perdrix  ne  les  ont  5  les  Pieds  garnis  de 
membranes  à  la  manière  des  Oifeaux  Aquatiques  j  la  Telle  cou¬ 
verte  d’un  Cafquej  le  deflus  du  Bec  garni  de  deux  appendices  5 
6c  tout  le  Plumage  noir, ou  gris-brun,  parfemé  de  marques  blan¬ 
ches. 
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DESCRIP4 


'Dans  la  figure  Anatomique. 

AB.  nji  une  des  Plumes  de  V Aile,  y/,  efi  la  partie  de  la  Plumr 
qui  efi  découverte.  B  ^  ejl  celle  qui  eji  recouverte  par  une: 
autre  Plume. 

CD.  Une  des  Plumes  du  Ventre.  C,  efi  la  partie  de  la  Plume  qui 
couvre  le  duvet  marqué  D. 

EFG.  La.  Te  fie  en  grand.  E,  efi  le  bouquet  'qui  s'*éleve  à  la  racine  du. 

Bec.  F,-  le  Cafque  ou  Bonnet.  G ,  les  Barbes  charnues. 
c.  Le  trou  de  l'Oreille. 

O 

H  H.  Les  petits  Mufcles  de  VAfpre  Artere. 

1 1.  U  Artere  du  Poulmon  fepat'ée  en  deux  brancher. 

K  K.  LesCarotidesfiont  la  gauche  fetnble  fortir  immédiatement  duCœuo'. 
L.  La  Crofife  de  V Aorte  détournée  au  cofié  droit. 

M  N.  Le  Cœur. 

N.  V Oreille  droite:. 

O  O.  Le  Foye. 

P.  La  Veficule  du  Fiel. 

O.  Le  Conduit  qui  porte  la  bile  dam  VIntefiin. 

R.  Ulntefi  in. 

S.  Le  Ventricule  ou  Ce  fier. 

TX.  Les  Veines  Iliaques. 

V.  Un  Tefiicule  unique  attaché  à  la  hifiur cation  des  Voit  es  Plaques. 
X  X.  Les  Veines  Emulzentes.. 

I .  La  continuation  du  Tronc  de  I* Aorte  par~c  elàdes  Veines  Iliaques, 
a  a.  Les  Artere  s  Iliaques  qui  fier  vent  d'^Emulgentes. 
b  b.  Les  Reins, 

ce.  Les  Ureterei.. 


DESCRIPTION 

A  N  A  T  O  M  I  Q.U  E 

DE 

DIX  PEINTADES. 

Le  s  Oifcaux  que  nous  décrivons  font  d’une  cfpece  de  Poulie 
appellée  Peintade,  à  caufe  de  la  jufteflè  des  figures  qui  fem- 
blent  avoir  efté  peintes  fur  Ton  Plumage,  ces  figures  n’eftant point 
irrégulières  &  comme  faites  au  hazard ,  ainfi  qu’en  la  plufpart 
des  autres  Oifeaux.  Qiielques'ims  des  Anciens  fe  font  fondez 
fur  cette  mefme  raifon  dans  le  choix  des  noms  qu’ils  ont  donné  à 
ces  Poulies  :  car  elles  font  appellées  Variæ  par  V-arron  ôc  par 
Pline,  &  Guttatæ  par  Maitial',  caufe  des  marques  blanches  dont 
tout  leur  corps  cfl;  diverfifié  6c  femé  comme  de  plufieurs  gouttes. 
Leurs  Oeufs  font  aufii  peints,  6c  marquetez  de  blanc  6c  de  noir: 
tant  cette  forte  de  marqueture  efb  une  chofe  naturelle  6c  perpé¬ 
tuelle  à  ces  Oifeaux, que  cette  particularité  diftingue  des  Poulies 
communes,  qui  dans  le  genre  des  Oifcaux  font  prefque  les  feuls 
qui  n’ont  point  le  Plumage  toûjours  avec  les  mefmes  couleurs  dans 
leur  efpece,  les  Poulies  eftant  indifféremment  blanches,  noires, 
grifes,  fauves,  ou  méfiées  de  toutes  ces  couleurs.  Les  autres 
Auteurs  ont  donne  aux  Peintades  des  noms  pris  du  Païs  où  elles 
naiffent  ordinairement,  qui  efi:  l’Afrique, en  les  appellant  Poulies 
d’Afrique,  de  Barbarie,  de  Num.idie,de  Guinée, de  Mauritanie, 
de  Tunis,  de  Pharaon,  c’efl  à  dire  d’Egypte.  Margravius  dit 
qu’elle  efl  appellée  ^uefek  au  Royaume  de  Congo.  Pline  rap¬ 
porte  qu’elles  font  auffi  appellées  Meleagrldes qu’à  ce  qu’ou 
difoit  de  fon  temps,  elles  pafîoient  tous  les  ans  d’Afrique  en  Bœotie, 
6c  venoient  fc  battre  prés  du  Tombeau  de  Meleagre, dont  laFable 
feint  que  les  Sœurs  furent  changées  en  ces  Oifeaux.  Il  y  en  a  qui 
croyent  que  Mekagrîs  eft  le  Coc- d’Inde  :  ce  qui  fera  examiné  dans 
la  fuite.  N  n  i  Les 
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Les  dix  Peintades  dont  nous  avons  fait  la  diffedion ,  cfloient 
de  la  grandeur,  3c  à  peu  prés  de  la  forme  d’une  Poulie  ordinaire. 
Quelques-yns  .trouvent  qu’elles  reflémblent  mieux  à  la  Perdrix  5 
mais  la  longueur  de  leur  Col,  &  de  leurs  Jambes,  qui  furpaflbit 
mefme  celle  du  Col  3c  des  Jambes  des  Poulies ,  ne  nous  ont  point 
fait  approuver  cette  reflemblance  :  nous  avons  feulement  trouvé- 
qu’elles  avoient  la  Qlicuc  courbée  en  embas  comme  la  Perdrix, 
&  non  pas  rctrouffée  en  enhaut  comme  la  Poulie.  Mais  elles 
n’ont  point  de  caraétere  plus  particulier  de  Poulie  que  les  Appen¬ 
dices  charnues  qui  leur  pendent  aux  deux  codez  des  Joues,  qui 
ne  fe  trouvent  en  aucun  autre  Oifeau ,  &  qui  mefme  dans  la  Pcin- 
tade  ont  quelque  chofe  de  different  de  celles  qui  font  aux  Poulies, 
ainfi  qu’il  fera  expliqué  cy-aprés. 

Tout  leur  Plumage  n’efloit  que  de  deux  couleurs ,  fçavoir  de 
blanc  3c  de  noir.  Le  blanc  elloit  parfaitement  blanc  par  tout  : 
le  noir  eftoit  aufîi  en  quelques  endroits  parfaitement  noir,  mais 
en  la  plufpart  il  edoit  adbibli,  3c  tirant  fur  le  gris-brun. 

Le  haut  du  Cal  au  lieu  de  Plumes,  edoit  feulement  garni  d’un 
duvet  noir,  qui redembloit  mieux  à  du  Poil  qu’à  des  Plumes.  Ces 
Poils  longs  d’environ  deux  lignes  ,  edoient  tournez  en  enhaut 
contre  la  fituation  ordinaire  du  Poil  3c  des  Plumes.  En  l’un  de 
nos  Sujets,  vers  le  derrière  de  la  Tede,  ces  Poils  edoient  longs 
de  prés  d’un  pouce,  3c  faifoient  comme  une  houppe.  Le  bas  du 
Col  avoit  de  petites  Plumes  de  gris-brun  marqué  de  blanc.  Ces 
Plumes  alloient  infenfiblement  croidant  en  grandeur  jufqu’à  la 
Poitrine,  où  elles  avoient  prés  de  trois  pouces  de  long  fur  un  pouce 
de  large.  La  moitié  de  ces  Plumes  vers  la  racine  3c  des 
deux  codez  du  tuyau-  edoit  garnie  de  barbes  en  manière  de 
duvet  gris-blanc  ,  longues  de  plus  de  demi  -  pouce  de  cha¬ 
que  codé.  Chaque  duvet  ou  barbe  edoit  edilée  ,  3c  divifée 
comme  en  plufieurs  brins  de  foye  très- fine  vers  fon  extrémité. 
Prés  du  tuyau  les  racines  de  chaque  barbe  edoient  jointes  enfem- 
ble  par  les  crochets  dont  les  barbes  des  Plumes  qui  fervent  à  voler,, 
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ont  accoûtumé  d’eflre  attachées,  &  qui  font  décrites  dans  l’Au¬ 
truche.  L’autre  moitié  de  ces  Plumes  efloit  compofée  de  ces 
mefmcs  fortes  de  ba'rbes,qui  lont  plus  dures  &  plus  fermes.  Elles 
eftoient  d’un  gris-brun  parfemé  de  marques  blanches  rondes ,  de 
deux  lignes  de  diamètre  pour  le  plus.  Elles  faifoient  par  uit  ordre 
égal,  trois  rangs  à  chaque  cofté  de  fix  à  chaque  rang  j  en  forte 
que  la  (ixiémc  de* chaque  rang,  qui  elloit  commune  au  rang  op- 
pofé,  dont  elle  faifoit  auffi  la  fixiéme,ferenconrroit  fur  la  queue 
du  tuyau.  Ce  tuyau  ,  qui  elloit  noir  ,  devenoit  blanc  à  l’en¬ 
droit  de  la  marque,  comme  d  l’on  avoit  jetté  fur  un  cuir  noir 
des  gouttes  d’eau  forte  qui  l’eLifTent  déteint;  ce  qui  explique  la 
penfée  de  Martial ,  par  qui  les  Peintades  font  appellées  Guttatæ. 

Les  Plumes  des  Ailes  eiloicnt  marquetées  d’une  autre  façon, 
ayant  de  deux  fortes  de  marques,  dont  les  unes  eftoient  rondes, 
&  les  autres  longues.  Ces  marques  eftoient  blanches,  fur  un  fond 
brun  de  trois  diftèrcntes  manières  :  car  à  l’endroit  où  la  Plume  eft 

y 

couverte  d’une  autre  Plume, ce  fond  elloit  lîinplement  gris-bruny 
au  relie  de  la  Plume  ce  fond  elloit  abfolument  noir  au  tour  de  la 
marque  blanchcile  relie  elloit  mellé  de  points  blancs  6c  de  points 
noirs. 

Clytus  Milcfen  difciple  d’Ariftote,  qui  décrit  la  Peintade  dans 
Athenée  avec  une  grande  exaélitude,  s’eft  principalement  étendu 
fur  les  particularitez  de  la  figure  6c  de  la  couleur  des  marques  de 
ces  Plumes,  6c  jufqu’à  avoir  obfervé  que  le  noir  qui  borde  les  mar¬ 
ques  fe  mefle  réciproquement  avec  le  blanc  en  forme  de  feie,  ce 
qu’il  eft  nfléz  difticile  de  comprendre,  fi  l’on  ne  voit  ces  Plumes, 
ou  leur  figure;  c’eft  pourquoy  nous  les  avons  fait  peindre  fort 
exaélement. 

La  Otieuc,  ainfi  qu’il  a  efté  dit,  elloit  un  peu  recourbée  en 
delTous  comme  aux  Perdrix.  Les  Jambes  eftoient  couvertes  de 
petites  Plumes  couchées,  6c  comme  collées  fur  la  peau  ;  elles  ef¬ 
toient  de  gris-brun,  6c marquetées  de  blanc  comme  toutes  les  au¬ 
tres. 

Nn  Z  La 
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La  TcEe  eftoit  fans  Plumes.  La  Paupière  fuperieure  avolt  feu¬ 
lement  de  longs  poils  noirs  ,  qui  fe  relevoient  en  enhaut. 
AudefTus  de  laTefle  ily  avoir  une Crefle, ou  manière  de  Cafquc, 
que  les  Auteurs  modernes  comparent  au  Bonnet  du  Doge  de  Ve- 
nife.  Cette  Crefte  ell  appcllée  Cutacée  par  Margravius  :  nous 
avons  trouvé  qu’elle  efloit  feulement  revefluëpar  deffus  d’une  peau 
feche  6c  ridée  de  couleur  de  fauve-brun,  qui  s’otendoit  depuis  le 
bec  jufqu’au  derrière  de  la  telle  qu’elle couvroit,ellant  èchancrée 
au  droit  des  yeux  >  mais  le  dedans  elloit  d’une  fubllancefpongieufe, 
moins  dure  que  l’os  ,  6c  relfemblant ,  comme  dit  Clytus ,  à  une 
chair  delTechée  6c  endurcie  comme  du  bois  :  ce  qui  peur  faire  croire 
qued’Alechamp  6cCafiubon  n’ont  pas  cû  rai  fonde  corriger  les  an¬ 
ciens  exemplaires  d’Athenèe  ,  où  il  y  a  que  cette  Crelle  ell  -re 
lyAottclfcV,  en  mettant  ir  %pft'ftflî,au  lieu  de  ts  car  quoy- 

que  la  couleur  de  cette  Crelle  ait  rapport  à  quelque  bois,  il  ell 
vray  de  dire  que  fa  fubllance  a  plus  de  rapport  à  toute  forte  de 
bois  que  fi  couleur, parce  que  les  couleurs  des  bois  font  bien  plus 
dilferentes  entre  elles  que  leurs  fubllances.  D’Alechamp  s’ell 
encore  peut-ellre  trompé  ,  quand  il  a  dit  que  cette  Crelle  ell 
particulière  aux  malles  j  car  nous  l’avons  trouvée  en  tous  nos  Su¬ 
jets  tant  malles  que  femelles. 

L’Oeil  elloit  grand  6c' ouvert.  Le  Poète  Sophocle,  au  rapport 
de  Pline, alTeûre  que  l’Ambre  jaune  ell  fait  des  larmes  qui  coulent 
des  yeux  des  Peintades  qui  font  au-delà  des  Indes. 

Le  Bec  elloit  femblable  àceluyd’une  Poulie.  Nous  avons  trou¬ 
vé  en  deux  de  nos  Sujet  fur  le  milieu  de  la  racine  du  Bec,  un  bou¬ 
quet  compofé  de  douze  ou  quinze  filets  de  la  longueur  de  quatre 
lignes, 6c  de  la  grofleur  d’une  petite  épingle, de  couleur 6c de  fub¬ 
llance  pareille  à  de  la  foye  de  Pourceau.  De  chaque  collé  du  Bec 
une  peau  bleuallre  s’etendoit  vers  l’Oeil , qu’elle  entouroit,6c  de- 
venoit  noire  en  cét  endroit.  Belon  dit'  abfolument  qu’elle  ell 
blanche  autour  de  l’Oeil.  Cette  peauformoit  les  Paupières, 6c re- 
velloit  deux  appendices  d’un  fubllance  moitié  charnue, 6c  moitié 


car- 
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cartiîagineufe  :  elles  pendoient  aux  deux  coHez  des  Joues,  eftant 
attachées  à  la  Mâchoire  fuperieure,  &  non  à  l’inferieure, comme 
elles  font  aux  Poulies,  êc  comme  Belon  les  a  fait  peindre  dans  fa 
Peintade.  Nous  les  avons  trouvées  de  dilterentes  figures  en  nos 
Sujets:  car  en  quelques-uns  elles  efioient  ovales,en  d’autres  quarrées , 
en  d’autres  triangulaires.  Elles efioient  aufii  de  couleur  düFcrente. 
Margravius  dit  fimplement  qu’elles  font  rouges.  Nous  avons  remar¬ 
qué  qu’elles  efboient  rougesaux  femelles,  6c  bleues  aux  malles  ;quoy- 
quetous  les  Auteurs  difent  quecét  Oifeauna  aucune  marque  exté¬ 
rieure  qui  falTe  la  diftinétion  du  fexe.  Columelle  fonde  fur  cette 
différence  de  couleurs  une  diftinétion  entre  la  Poulie  Afriquaine 
ou  Numidique,  6c  le  Meleagris^  difint  que  la  Poulie  Afriquaine 
a  fes  appendices  rouges ,  6c  que  le  Meleagris  les  a  bleues  ;  mais  il 
n’y  a  point  d’apparence  qu’une  telle  différence  puiffe  conftituër 
des  efpeces  diverfes ,  puifqiie  ces  couleurs  peuvent  changer  aifé- 
men  en  vn  mefme  individu  par  de  legeres  occafions,  ainfi  qu’il 
fe  voit  au  Cocq-d’lnde,  à  qui  la  Greffe  devient  rouge,  quand  il 
eff  en  colere,  6c  qui  l’a  ordinairement  bleue. 

A  coffé  des  appendices  en  arriére,  on  voyoit  à  découvert  l’ou¬ 
verture  de  l’oreille  qui  eff  cachée  aux  autres  Oifeaux  par  les 
plumes  qui  garniffént  la  teffe  :  cette  ouverture  effoit  extraordinai¬ 
rement  petite,  peut-éffre  parce  qu’elle  eff  découverte. 

Les  Pieds,  qui  ainfi  qu’il  a  effé  dit,  effoient  fort  hauts, 
effoient  de  gris-brun.  De  grandes  écailles  les  couvroient  en  de¬ 
vant  5  6c  ils  n’avoient  par  derrière  qu’une  peau  raboteufe  par  une 
infinité  de  petites  éminences  pareilles  à  celles  du  chagrin.  Les 
trois  Doigts  de  devant  avoient  jufqu’au  tiers  de  leur  longueur, 
des  peaux  qui  les  joignoient  enfemble  comme  à  l’Oye.  Le  Doigt 
de  derrière  effoit  court,  6c  les  mafles  n’avoient  point  d’Ergot  au 
derrière  du  Pied. 

Après  avoir  fait  ces  remarques  fur  la  Peintade,  6c  après  avoir 
leû  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  de  l’Oifeau  appellé  Meleagris, 
nous  effimons  qu’il  eff  bien  difficile  d’eftre  de  l’opinion  de  Turne- 
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nis,  de  Eclon,  de  GcTiicr  ,  d’Aldrovandc  ,  &  de  tous  les  Au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  de  ces  Oifeaux  ,  &  qui  veulent  que  le 
Mclcagris  des  Anciens  Toit  le  Cocq-d’înde ,  &  non  pas  la  Poulie 
Atriquefine,  ou  Peintade  :  car  il  cil  aifé  de  vérifier  que  tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  de  l’Oifeau  Meleagris  fe  trouve  dans  la 
Peintade,  &:  que  rien  de  tout  cela  ne  fe  voit  dans  le  Cocq-d’ In¬ 
de,  qui  ?LU  contraire  a  des  chofes  particulières  qui  ne  font  point 
dans  le  Meleagris  des  Anciens.  Car  les  particularitez  que  Clytus 
attribue  à  l’Oifeau  Meleagris,  fçavoir  le  Bonnet  de  couleur  6c  de 
fubilance  ligneufe,  les  barbes  oii  appendices  des  joués  j  les  mar¬ 
ques  blanches  en  grand  nombre  femées  près  à  prés  régulièrement 
6c  avec  fymmetrie  fur  les  -plumes ,  de  la  figure  6c  de  la  grandeur 
d’une  Lentille,  les  jambes  fims  ergots  au  malle,  6c  la  reflemblan- 
ce  parfaite  du  malle  6'C  de  la  femelle,  le  voyent  dans  la  Peintade, 
6c  ne  le  trouvent  point  dans  le  Cocq-dMnde.  Ce  que  Pline  dit 
de  rOifeau  Meleagris,  convient  encore  fort  bien  à  la  Peintade, 
6c  nullement  au  Cocq- d’Inde  :  car  il  dit  que  Meleagris  ell  un  Oi- 
feau  qui  vif  dans  les  Lacs  6c  dans  les  Rivières  ;  or  les  peaux  que 
la  Peintade  a  entre  les  doigts  des  pieds  ne  fe  trouvent  qu’aux  A- 
nimaux  qui  aiment  les  lieux  aquatiques ,  où  l’on  fçaitque  IcCocq- 
d’Inde  ne  fcplaifl  point.  Enfin,  dans  l’exaèle  delcription  que  les 
Anciens  ont  faite  de  Meleagris,  il  efl  impoflible,  s’il  efloit  le 
Cocq-d’Inde,  qu’ils  euflent  obmis  les  chofes  remarquables  6c  par¬ 
ticulières  qui  fe  voyent  dans  le  Cocq-d’Inde,  6c  qui  ne  fe  trou¬ 
vent  point  dans  la  Peintade,  telles  que  font  la  manière  d’étaller 
fa  queue,  de  traifner  fes  ailes  contre  terre,  d’allonger  6c  de  laifî'er 
pendre  la  Crefle  qu’il  a  fur  la  tefte ,  d’avoir  le  col  raboteux  8c 
tout-a-fait  dénué  de  plumes,  6c  d’avoir  un  bouquet  de  crin  noir 
à  l’cflomac. 

Pour  ce  qui  regarde  les  parties  du  dedans,  nous  avons  trouvé 
î’Oefophage,  ainfi  qu’à  îa  plufpaft  des  Oifeaux,  rangé  au  coflé 
droit  de  l’Afpre  Artere.  Il  s’élargiflbit  avant  que  d’entrer  dans 
•la  Poitrine,  6c  faifoit  un  jabot  de  la  gro'lîeur  d’une  balle  à  Jouer 
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à  la  paulme  lors  qu’il  eftoit  enflé  ;  en  fuite  il  fe  retrefniToit  pour 
pafTer  au  travers  de  la  Poitrine.  Cette  partie  retreffie  avoit  deux 
pouces  &  demi  de  long.  Tout  cét  Oefophage  eftoit  femé  d’une" 
grande  quannté  de  vaiflèaux ,  qui  n’eftoicnt  pas  fi  vilîbles  dans  le 
conduit ,  qui  de  la  dilatation  que  nous  avons  prife  pour  un  ja¬ 
bot,  pafloit  jufqu’au  Gefier,  ce  conduit  eftant  d’une  fubftancc 
plus  dure,  plus  blanche,  &  plus  nervcufe  que  le  refte.  Le  Gelîer 
eftoit  comme  à  la  Poulie.  On  ne  l’a  trouvé  en  la  plufpart  rempli 
que  de  gravier.  Sa  Membrane  interne  eftoit  fort  pliflee,  6c  aifé- 
ment  réparable  de  la  partie  charnuê.  Sa  fubftance  eftoit  fembk- 
ble  a  de  la  colle-forte;  en  forte  que  cette  Membrane  eftant  fepa- 

ree  du  GeCwrJe  defléchoit  aifénient,&  devenoit  dure  &  cafl'ante 
comme  du  verre. 

Les  Inteftins  avoient  trois  pieds  de  long  fans  compter  les  deux 
qu.  avoient  chacun  fix  pouces.  Le  Z»«a***«  eftoit  fans 
comj^raifon  plus  large  que  les  autres,  ayant  plus  de  huit  lignes.’ 
I.es  :ecum  n’eftoicnt  pas  d’une  largeur,  uniforme  comme  à  la 
plufpart  des  Oifeaux,  mais  alloient  en  s’élargilfant.  Ils  eftoient 
attachez  parles  Membranes  du  Mefentere,  &  en  recevoient  des 
vailleaux  comme  les  autres  Inteftins.  Il  n’y  avoit  point  de  Pan- 

Le  Foye  eftoit  partagé  en  deux  Lobes ,  qui  avoient  par  en  haut  . 
clnicuu  une  cavité  pour  recevoir  la  pointe  du  Cœur.  ^  La  cavité 
du  Lobe  uroit  eftoit  plus  grande,  5c  plus  enfoncée  que  celle  du 
gauche,  parce  que  la  pointe  du  Cœur  eftoit  tournée  vers  le  cofté 
di-oit.  L  extrémité  inferieure  des  Lobes  eftoit  attachée  au  Dia 
Phragme  qui  defeend  du  haut  en  bas,  &  aux  Vefties  que  le  Pol' 

mon  foi  me  aux  Oifeaux  dans  le  bas  Ventre  Hnnc  lo  i  r  -  j 

nos  Sujets  le  Foye  eftoit  feirrheux,  &  rempli  d’une  grande^quan! 
rois  if'"'"*  &  gros  les  uns  comme  des 

1^  1  que  dans  deu.x  de  nos  Sujets.  Dans  l’un  elle  eftoit  longue  de 
,  .^nes  ur  IX  c  large.  Elle  jettoit  un  conduit  par  fon  fond, 
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qui  s’inferoit  à  l’Inteftin  proche  du  Pylore.  En  l’autre  elle  eftoic 
longue  d'un  pouce  6c  demi,  6c  large  de  quatre  lignes,  eftant  at¬ 
tachée  à  la  partie  cave  du  Lobe  droit,  6c  elle  jcttoit  un  conduit 
qui  fortoit  de  fon  milieu,  6c  non  de  Ton  extrémité  infciieuie,  6c 
alloit  s’inferer  à  l’inteftin,  quatre  doigts  au  dellbus  du  Pylore. 
Dans  les  autres  Sujets  qui  edoient  lans  Velicule,  1  on  a  trouvé  le 
ratneau  Hépatique  fort  gros  6c  fort  manifelle.  Il  cftoit  long  de 
cinq  pouces,  6c  s’inferoit  dans  l’Inteilin  fix  pouces  au-delà  du 

Pylore. 

Vers  la  partie  fuperieure  duGelicr  il  y  avoit  un  coips  de  figure 
ovale  de  la  longueur  de  neuf  lignes,  de  couleur  de  rouge-biun, 
de  fubftance  ferme.  Il  avoit  connexion  avec  le  Tronc  de  la  Vei¬ 
ne-Porte,  avec  celuy  de  la  Cave  6c  celuy  de  1  Aorte,  avec  les 
Inteflins,  Cv  avec  le  Ventricule  par  des  Rameaux  tres-vifibles. 
Quelques  Auteurs  modernes  ont  remarqué  que  les  Oileaux  dont 
le  Ventricule  eft  charnu  font  fans  Ratte.  Nous  avons  neanmoins 
jugé  que  ce  corps  ne  pouvoir  dire  autre  chofe  qu’une  Ratte, 
tant  à  caufe  de  ces  connexions ,  que  de  la  fympathie  qu  il  paroif- 
foit  avoir  avec  le  Foye,  à  caufe  que  l’on  a  trouvé  que  dans  tous 
les  Sujets  où  le  Foye  eiloit  feirheux,  cette  partie  l’eftoit  delà 
mefme  manière  j  quoy-que  la  fubftance  dure  6c  compade  de  ce 
corps  dans  les  Sujets  où  il  n’elloit  point  icirrheux,  6c  la  figure  fî 
régulièrement  ovalaire  puflent  Lire  croire  que  c’efloit  un  Telli- 
cule:  mais  il  y  avoit  deux  autres  corps  ronds  de  quatre  lignes  de 
diamètre,  couchez  fur  les  Lombes, 6c  attachez  aux  Troncs  de  la 
Veine  Cave  6c  de  l’Aorte,  qui  eiloient  les  véritables  Telticules, 
En  un  des  Sujets  ce  corps  rond  eiloit  unique  ,  6c  attache  lur 

l’endroit  de  la  divifîon  des  Iliaques. 

L’air  ayant  eflé  poufTé  avec  un  foufflet  dans  l’Afpre  Artere,  on 
Ft  enfler  toutes  les  VelTies  qui  reçoivent  l’air  apres  qu’il  a  paFe 
au, travers  du  Poulmon,  6c  dont  il  y  en  a  qui  defeendent  dans  le 
bas  Ventre  desOifeaux  ,  on  obfcrva  que  le  Péricarde  s’enfloit  auffi. 
Cette  remarque  peut  eflre  de  quelque  impoi tance  poui  dt.cou\i  ir 
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les  iifages  de  la  Refpiration,  &  les  utilitez  que  Pair  eftant  intro¬ 
duit  par  Ton  moyen  dans  la  Poitrine  ;  peut  apporter  au^Cœur  par 
la  compreffion  qu’il  y  peut  caufer,  par  l’impreffion  de  les  qua- 
litez,  par  la  réception  des  fumées  qu’il  exhale  incelîamment  dans  • 
l’embrafement  continuel  dans  lequel  il  eft,  6cc. 

La  Membrane  du  Péricarde  n’elloit  pas  julle  ,  6c  ferrée  aii 
Cœur  comme  elle  eh;  à  l’ordinaire,  mais  elle  elloit  beaucoup  al-  * 
longée  vers  la  pointe ,  faifant  un  fac  ou  appendice  de  plus  d’un 
demi- pouce  de  longueur.  En  l’un  des  Sujets  cette  appendice 
elloit  beaucoup  plus  longue  >  car  defeendant  entre  les  deux  Lo¬ 
bes  du  Foye,  elle  s’alloit  attacher  au  Geher. 

L’Afpre  Artere,  après  avoir  pénétré  dans  la  cavité  du  Tho¬ 
rax,  avoit  deux  petits  Mufcles  qui  luy  eh;  elloient  attachez  à  la 
partie  anterieure,  &  qni  fe  détournant  de  colle  &  d’autre,’  &  un 
peu  en  embas ,  s’attachoient  par  plulîeurs  fibres  aux  vaillèaux  du 
Cœur.  Ces  Mufcles  elloient  longs  chacun  de  prés  d’un  pouce, 
ronds  comme  une  corde,  &  de  la  grofleur  des  deux  tiers  d’une 
ligne.  Nous  avons  trouvé  ces  mefmes  Mufcles  en  beaucoup 
,  d’Oifeaux  :  en  la  plufpart  ils  attachent  TAfpre  Artère  au  Ster- 
non. 

Les  Poulmons  elloient  des  chairs  fpongieufes,  6c  percées  de 
plufieurs  petits  trous  à  pafler  la  telle  d’une  petite  épingle,  femez 
régulièrement  autant  plein  que  vuide,  6c  recouverts  d’une  Tuni¬ 
que  fort  déliée.  Ils  elloient  d’un,rouge-pafle  tirant  furie  cen¬ 
dré,  ayant  deux  pouces  6c  demi  de  long  fur  neuf  lignes  en  leur 
plus  grande  largeur,  6c  cinq  lignes  en  leur  plus  grande  épaifleur. 

Le  Cœur  avoit  un  pouce  6c  demi  de  long  fur  un  pouce  de  lar¬ 
ge:  vers  fa  bafe  il  elloit  fort  pointu.  L’Aorte  ellant  fortie  du 
r  Ventricule  gauche,  fe  détournoit  à  droit  ellant  encore  dans  le 
Cœur,  6c  couverte  de  l’Oreille  droite,  en  forte  qu’elle  paroilToit 
fortir  du  Ventricule  droit,  6c  elle  faifoit  fa  crofic  en  cét  endroit, 
pour  defeendre  au  collé  droit.  Par  cette  mefme  raifon  la  Caro¬ 
tide  gauche  fembloit  aulîi  fortir  du  Cœur,  quoy  qu’elle  fortill 
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du  Tronc.  La  divifion  du  Tronc  de  l’Aorte  qui  forme  les  ra¬ 
meaux  Iliaques,  efloit  un  pouce  &  demi  plus  bas  que  la  divifion 
des  Iliaques  de  la  Cave.  Ces  rameaux  efloient  beaucoup  plus  pe¬ 
tits  que  ceux  de  la  Cave.  Ils  lcrvoient  de  rameaux  Emulgens, 
les  Reins  y  efiant  attachez.  Les  rameaux  Emulgens  de  la  Cave 
fortoiént  aulîî  des  rameaux  Iliaques  de  la  Cave ,  &  après  s’eftrc 
•attachez  aux  Reins,  pafToient  outre,  de  mefme  que  les  Arteres. 
Le  mefmeTronc  de  l’Aorte, après  fa  divifion  en  rameaux  Iliaques, 
continuoit,  &  delcendoit  jufqu’à  l’Anus,  jettant  plufieurs  Ra¬ 
meaux  à  droite  &:  à  gauche,  pour  former  les  Crurales. 

Le  Cerveau  n’avoit  rien  de  particulier.  On  a  feulement  ob- 
fervé  qu’il  y  avoit  deux  Apophyfes  ofieufes  de  la  grofleur  d’une 
,  petite  épingle,  6c  longues  de  deux  lignes,  qui  fortant  des  deux 
collez  du  Crâne,  venoient  fe  joindre,  6c  faire  un  angle  entre  le 
grand  6c  le  petit  Cerveau. 

Le  Cryllallin  elloit  plus  convexe  en  dedans  l’Oeil  qu’en  de¬ 
hors. 
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Explication  de  la  figure  de  l'Aigle. 

La  figure  ne  reprefente  que  l’une  des  Aigles  qui  font  icy  décri¬ 
tes,  parce  qu’elles  eftoient  prefque  toutes  femblables.  La 
principale  différence  eftoit  aux  Plumes  du  Col,  qui  n’eftoicnt 
compofées  que  d’un  duvet  fort  long  &  fort  délié  dans  le  Mafiev  ‘ 
au  lieu  qu’aux  Femelles  elles  eftoient  en  manière  d’Ecailles.  Il 
faut  encore  remarquer  que  la  grandeur  de  l’Ongle  du  Doigt  de 
derrié're  n’a  pû  eftre  reprefentée  telle  qu’elle  paroiftroit ,  fi  ces 
Ongles  n’eftoient  pas  cachez  comme  ils  font  neceffairement  par  v 
le  tronc  fur  lequel  l’Aigle  eft  perchée. 
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Dans  la  figure  Anatomique. 


Efi  le  Tronc  de  la  Veine  Porte. 

Le  Col  de  la  Veficule  du  Fiel. 

Le  Canal  Cyjiique. 

Le  Canal  Hépatique. 

La  Ratte. 

Le  Pancréas. 

Les  Rameaux  de  la  Veine  Porte  de  V Artere  Coeliaque , 
qui  vont  à  la  Ratte  aux  Intejiins. 

Les  trois  Canaux  Pancréatiques. 

UAfpre  Artere. 

VOefophage  enflé. 

Un  corps  glanduleux  attaché  au  haut  de  VOefophage. 

Le  Ventricule. 

La  Ratte. 

Les  Rameaux  qui  fe  difirihuént  à  la  Ratte aux Inteflîns\ 
Le  Pancréas. 

La  Langue. 

VOeil. 

Une  des  Plumes  de  la  Gorge  qui  n'efl  compofée  que  de  filet Ê 
en  forme  de  duvet ,  ^  qui  a  deux  tuyau  comme  deux  bran-^ 
ches  qui  fortent  d'un  autre  tuyau  qui  en  efi  comme  le  tronc. 

La  Moelle  de  l'Epine  fendue  ^  feparée  comme  en  deux 
branches  qui  fe  rejoignent  en  fuite. 

TTVX.  La  mefme  Moelle  coupée  en  travers .^pour  faire  voir  comme 
les  deux  parties  TT.  .y  qui  feparent  en  deux  le  Tronc  de  la 
Moelle  en  devant ,  font  jointes  par  la  partie  pofierieurc 
-ST,  pour  former  la  Cavité  V. 

Deux  petites  Appendices  qui  tiennent  lieu  de  Caecum^  ayant 
en  dedans  une  cavité  fort  petite. 
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TROIS  AIGLES. 

CE  S  trois  Aigles  eftoient  prefque  fembkbles  en  grandeur ,  en 
figure,  &  en  plumage.  Les  parties  du  dedans  eftoient  diffe¬ 
rentes  en  quelque  chofe,  principalement  parce  qu’elles  efloient 
de  different  fexe.  La  plus  grande  qui  efloit  une  Femelle,  avoit 
depuis  Textrcmité  du  bec,  jufqn’à  celle  de  la  queue,  deux  pieds 
neuf  pouces  j  du  bout  d’une  aile  jufqu'au  bout  de  l’autre,  quand 
elles  eftoient  étendues,  fept  pieds  6c  demi.  Le  Bec  avoit  deux 
pouces  6c  demi  de  long,  fans  comprendre  la  courbeûre  qui  avoit 
neuf  lignes.  Toute  la  Telle,  comprenant  le  bec  ,  avoit  quatre 
pouces  6c  demi  i  le  Col  cinq  pouces  6c  demi}  la  Jambe  compris 
la  Cuilfe,  jufqu’à  l’extremité  des  Ongles,  quinze  pouces.  Elle 
pefoit  dix  livres.  Tout  fon  plumage  efloit  d’un  chaflain  prefque 
noir,  à  la  referve  du  bas  du  col  en  devant,  6c  du  ventre,  qui  ef- 
toit  d’un  blanc  falli  par  un  gris  rouffaflre.  Les  Pieds  efloient 
petits  à  proportion  du  Corps,  6c  d’un  gris  bleuaflre.  Le  Bec 
efloit  tout  noir. 

Les  deux  autres,  dont  l’une  efloit  Mafle,  6c  l’autre  Femelle, 
6c  qui  efloient  un  peu  plus  petites  ,  avoient  le  Bec  noir  par  le 
bout,  jaune  vers  le  commencement,  6c  bleuaflre  par  le  milieu. 
Les  Pieds  efloient  jaunes,  couverts  d’écdilles  de  differentes  gran¬ 
deurs  }  celles  du  deffus  des  doigts  eflant  grandes  6c  en  table,  prin¬ 
cipalement  vers  l’extremitéj  les  autres  eflant  fort  petites.  Les 
Ongles  efloient  noirs,  crochus,  6c  fort  grands}  fur  tout  00111/ 
du  doigt  de  derrière ,  qui  efloit  prefque  une  fois  aufii  grand  que 
les  autres. 


Le 
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Le  Plumage  efloit  de  trois  couleurs,  fçavoir  chaftain-brun^ 
roux,  ^^blanc.  Le  defllis  de  laTefte  eftoit  mcflc  de  chaftain  6c 
de  roux.  La  Gorge  6c  le  Ventre  eftoient  mcflez  de  blanc,  de 
roux,  6c  de  chaftain  :  les  Ailes  avoicnt  beaucoup  dechaftain, 
peu  de  roux,  6c  encore  moins  de  blanc.  Les  Tuyaux  des  gran¬ 
des  plumes  des  Ailes  avoicnt  neuf  lignes  de  tour.  Les  plumes  de 
la  queue  eftoient  fort  brunes  vers  l’extremité,  ayant  quelque  peu 
de  blanc  vers  leur  origine.  Les  CuiiTes  6c  les  Jambes  jufqu’au 
commencement  des  Doigts,  eftoient-couvertes  de  plumes  moitié 
blanches,  6c  moitié  roulîés,  chaque  plume  citant  roulîe  par  le 
bout,  6c  blanche  vers  fon  origine. 

Les  Naturaliftes  difent  que  les  Aigles  ont  ainfi  les  Jambes  gar¬ 
nies  de  plumes,  tant  pour  les  munir  contre  les  coups  du  bec  6c 
des  ongles  des  Oifeaux,  quand  elles  les  prennent  dans  leurs  ferres, 
que  pour  les  défendre  du  froid  des  neges ,  auquel  elles  font  expo- 
fées  fur  le  haut  des  montagnes  où  elles  fe  tiennent  ordinairement. 
Belon  qui  a  décrit  plu  heurs  efpeces  d’ Aigles,  les  a  toutes  depein-’ 
tes  avec  les  jambes  dégarnies  de  plumes. 

Outre  les  grandes  plumes  qui  couvroient  le  Corps,  il  y  av"Sît 
à  leur  racine  un  duvet  fort  blanc  6c  fort  fin,  de  la  longueur  d’un 
pouce.  Ce  duvet  eft  encore  auhi  pour  munir  les  Aigles  contre 
le  froid,  auquel  elles  font  fort  lenhbles;  ce  qui  fiit  que  les  Faü- 
conniers ,  lorfqu’iîs  fe  fervent  des  Aigles  pour  le  haut  vol,  leur 
oflent  une  partie  de  ce  duvet  6c  des  autres  plumes  qui  leur  garnif- 
fent  le  Ventre ,  afin  qu’elles  ne  s’elevent  pas  trop  haut,  en  eflant 
empefehées  par  le  froid  de  la  moyenne  région  de  Pair.  Les  au¬ 
tres  plumes  qui  couvroient  le  dos  6c  le  ventre  de  nos  Aigles,  a- 
voient  quatre  6c  cinq  pouces  de  long.  Celles  qui  couvroient  les 
cuiffes  en  dehors,  avoicnt  jufqu’à  fix  pouces,  6c  elles  fortoient 
de  tiois  pouces  au-dcla  du  talon.  Celles  dont  la  gorge  6c  le  ven¬ 
ue  efloient  garnies  au  Mafle  avoicnt  fept  pouces  de  long  6c  trois 
de  laige:  elles  choient  molles,  n’ayant  des  deux  coflez  du  tuyau 
qu’un  long  duvet,  dont  les  fibres  n’elloient  point  acrochées  en- 
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femble,  comme  elles  font  ordinairement  aux  plumes  fermes  qui 
font  arrangées  en  écaille.  Ces  Plumes  eftoient  doubles  :  car  cha¬ 
que  tuyau ,  après  eftre  forti  de  la  peau  enviro'n  deux  lignes  &  de¬ 
mie,  jettoit  deux  tiges  inégales,  Punceftant  une  fois  plus  gran¬ 
de  que  l’autre.  Nous  avons  remarqué  la  mefrae  chofe  aux  plu¬ 
mes  du  col  &  du  ventre  d’un  Perroquet ,  6c  dans  toutes  les  plu¬ 
mes  d’un  Cazuël.  Belon  dit  que  POifeau  qu’il  appelle  Cocq  de 
bois,  &  qu’il  croit  eftre  le  Tetrix  d’Ariftote,  a  de  ces  fortes  de 
plumes,  &  qu’il  n’a  point  vu  qu’aùcun  autre  Oifeau  en  ait. 

L’Oeil  qui  cfloit  enfoncé  dans  l’Orbite  ,  8c  couvert  par  une 
faillie  de  l’os  du  front  qui  faifoit  comme  un  fourcil  avancé,  eftoit 
de  couleur  ifabelle  fort  vive,  6c  ayant  l’éclat  d’une  topafe.  La 
Cornée  s’élevoit  avec  une  grande  convexité  fur  la  Sclérotique, 
qui  faifoit  un  rebord  relevé  autour  de  la  Cornée.  Ce  rebord  ef- 
toit  dur  6c  olTeux.  La  Conjonétîve  eftoit  d’un  rouge  fort  vif. 
Les  Paupières  eftoient  grandes ,  chacune  eftant  capable  de  cou¬ 
vrir  tout  l’Ocil.  Outre  les  Paupières  fuperieures  8c  inferieures,  il 
V  en  avoit  une  interne,  qui  fe  retiroit  dans  le  grand  coin  de  l’Ocil, 
5c  qui  eftant  étendue  vers  le  petit ,  couvroit  entièrement  la  Cor¬ 
née. 

Ariftote  8c  Pline  font  fix  efpeces  d’ Aigle  ,  qui  font  Pygargus'^ 
Morphnos  ^  Perenopteros  ^  Melcinaétos  ,  Halîaètos  ^  8c  Chryfaetos^j 
mais  ils  ne  conviennent  pas  tout- à- fait  dans  la  defeription  qu’ils 
en  font,  principalement  en  ce  qui  regarde  la  grandeur:  dans  le 
relie  de  la  defeription  ils  n’ont  pas  pû  ellre  lî  differens  à  caufe 
des  noms  que  les  Grecs  leur  ont  donnez,  par  lefquels  ces  efpeces 
font  délignées,  en  leur  attribuant  des  marques  qui  les  dillinguent. 
Ces  marques  nous  ont  aulîî  fait  trouvrer  Pefpece  à  laquelle  nous 
croyons  que  nos  Aigles  doivent  ellre  rapportées,  tant  à  caufe  des 
particularitez  qui  les  font  convenir  avec  cette  elpece,  qu’à  caufe 
que  les  particularitez  des  autres  efpeces  leur  manquent.  Ainlî 
nous  avons  jugé  que  deux  de  nos  Aigles  qui  elloient  les  moins 
grandes,  pouvoient  ellre  rangées  fous  la  derniere  efpece,  qui  elt 
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la  véritable  Aigle,  appelléc  communément  Royale  en  François, 
Gnefios  par  Ariftote,  6c  Chryfaëtos  6c  Aflerias  par  Elian,  à  caufe 
que  la  couleur  roulTe  6c  comme  dorée  de  leurs  Plumes,  èll  expri¬ 
mée  par  le  nom  Grec  Chryfaëtos^^  que  les  taches  qu’elles  avoient 
fur  le  Ventre  6c  fur  les  Cuinés,  reprefentent  les  Etoiles  fignifîées 
parle  nom  AJîerias^  que  tous  les  Interprètes  difent  n’avolr  eflé 
donné  à  cette  efpece  d’Aigle,  qu’à  caufe  de  ces  taches  rouITes. 
D’ailleurs  ces  Aigles  ne  peuvent  eftre  ni  le  Pygargiis ^  c’eft  à  dire 
Aigle  à  la  queue  blanche  j  ni  le  Morphnos^  c’eft  à  dire  Aigle  dont  , 
tout  le  plumage  eft  de  couleur  obfcure,  ni  le  Melanaétos  ^  c’eft  à 
dire  Aigle  toute  noire  5  ni  le  Perenopteros ,  c’eft  à  dire  Aigle  dont 
les  ailes  font  tachées  de  noir>  ni  le  Pialiaétos^  c’ell  à  dire  Aigle 
qui  demeure  proche  de  la  Mer  ,  que  l'on  dit  avoir  les  pieds  bleu- 
aftres  :  parce  que  ces  deux  Aigles,  ainfl  qu’il  paroill;  par  la  def- 
cription,  n’avoient  point  la  queue  blanche,  n’avoient  point  tout 
le  plumage  de  couleur  obfcure,  n’eftoient  point  toutes  noires, 
n’avoient  point  les  ailes  tachées  de  noir,  6c  n’avoient  point  les 
pieds  bleuaffresi  en  forte  que  noftre  grande  Aigle,  qui  avoit  les 
pieds  bleuaftres,  pourroit  eftre  l’Aigle  qui  vit  proche  de  la  Mer 
appellée  Hahaëtos  par  cette  raifon,  outre  qu’elle  n’avoit  point  les 
plumes  dorées  comme  les  autres  j  qu’elle  avoit  les  ailes  fort  bru¬ 
nes,  ainfl  qu’Ovide  la  décrit  dans  la  Metamorphofe  du  Roy  Ni- 
fus,  qui  fut  changé  en  cét  Oifeauj  qu’elle  avoit  la  gorge  6c  le 
ventre  blanc,  luivant  la  defeription  de  V Haliaétos  faite  par  un  a- 
nônyme  qu’Aldrovande  cite;  que  fes  pieds  eftoient  prefque  tous 
couverts  d’écailles  quarrées,  y  en  ayant  beaucoup  moins  en  table 
qu’aux  autres  Aigles  :  ce  que  Belon  dit  eftre  particulier  à  cette 
efpece  d’Aigle  ,  à  laquelle  Ariffote  attribue  ce  que  l’on  dit  de 
toutes  les  Aigles,  fçavoir  qu’elles  rejettent  ceux  de  leurs  petits 
qui  ne  peuvent  regarder  fixement  le  Soleil. 

On  pourroit  faire  quelque  difficulté  fur  la  grandeur  qui  eftoit 
médiocre  dans  nos  deux  Aigles  Royales,  ne  pefant  chactine  que 
fix  livres 3  au  lieu  que  l’Aigle  Chryfaëtçs^  qu’Aldrovande  décrit, 
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Çfi  pefoit  dix.  Mais  il  faut  confidcrer  que  nos  Aigles  eftoient  jeu* 
nés  5  ainfi  qu’il  paroiflbit  aux  plumes  blanches  qu’elles  avoient  au 
col,  aux  ailes,  6c  à  la  queue,  qui  changent  de  couleur  aux  Ai¬ 
gles  quand  elles  vieilliflent,  &  deviennent  de  couleur  dorée  ou 
chailain-brun,  ainfi  que  Gefner  a  remarqué  j  joint  qu’ainfi  qu’il 
’  a  efié  dit,  Ariftotc  6c  Pline  ne  font  pas  d’accord  fur  la  grandeur 
des  Aigles  de  differente  efpece  5  Arillote  faifant  celle  qu’il  appel¬ 
le  Gnefîos  ^  qui  ell  celle  qu’Elian  ôc  Pline  appellent  Chryfaétos ,  la 
plus  grande  de  toutes  ,  ôc  Pline  difant  qu’elle  n’efi;  que  d’une 
grandeur  moyenne,  que  celle  qui  efi;  appellée  Perenopteros ^  eff 
ia  plus  grande. 

Pline  dit  que  les  Oifeaux  n’ont  point  dTpipîoon:  néanmoins 
nos  deux  Aigles  Royales  avoient  une  membrane,  qui  en  forme  de 
fac  enferraoit  les  Inteftins,  le  Foye  ,  &  le  Ventricule  j  ce  que 
Cortefius  a  aulfi  remarqué  faifant  la  diffeétion  d’une  Aigle  ;  nous 
avons  trouvé  un  pareil  Epiploon  dans  d’autres  Oifeaux.  Cette 
membrane  naifibit  de  celles  qui  forment  les  Veffies  qui  font  dans 
le  bas  Ventre  aux  Oifeaux  ,  &  qui  s’enflent  par  la  Rcfpiration. 
Elle  avoit  beaucoup  de  graifle  ,  &  principalement  au  droit  du 
Ventricule)  ce  qui  pouvoit  faire  croire  que  cette  graiffe  avoit  le 
mefrne  ufage  dans  cét  Oifeau  que  dans  les  Animaux  terreftres ,  où 
l’on  croit  qu’elle  fert  dans  l’Epiploon  à  fomenter  par  fa  chaleur 
celle  du  Ventricule)  du  moins  on  remarque  que  les  Animaux  qui 
fe  nouriffent  de  chair  ont  l’Epiploon  garni  de  beaucoup  de  graif¬ 
fe. 

L’Oefophage  qui  eftoit  au  coflé  droit  de  l’Afpre  Artere  s’élar- 
giffoit  jufqu’à  avoir  deux  pouces  demi  de  diamètre,  6c  fîx  pou¬ 
ces  de  long  lors  que  l’on  fouffloit  dedans.  Vers  le  haut  il  y  avoit 
un  corps  glanduleux  dur  6c  fermement  attaché  à  la  membrane  : 
il  eftoit  de  la  groffeur  d’un  pois  )  on  ne  l’a  trouvé  que  dans  l’un 
des  Sujets.  Au  deffous  .de  l’endroit  où  l’Afpre  Artere  fe  feparc 
en  deux  l’Oefophage  s’étrecifloit ,  6c  paflbit  deffous,  puis  s’élar- 
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giflbit  pour  former  le  Ventricule  qui  luycftoitfcmblable  en  gran¬ 
deur,  en  figure,  &  mefme  en  fubftance:  car  l’un  &  l’autre  eftoit 
compofé  de  membranes  dures,  folidcs,  blanches,  paifemées 
de  plufieurs  vaifieaux  par  le  dehors.  Le  dedans-  efioit  different  i 
le  bas  de  l’Oefophage,  qui  formoit  un  Jabot,  eftoit  compolé  de 
petites  glandes ,  qui  vers  le  bas  avoient  la  groffeur  d’un  grain  de  • 
navette,  &  alloient  toûjours  en  diminuant, jufqu  à  devenir  infen- 
fiblement  imperceptibles.  Le  Ventricule  avoit  quelques  rides, 
qui  fe  multipliant  vers  le  fond,  le  rendoient  plus  épais  que  vers 
le  haut.  Ces  deux  cavitez,  tant  celle  du  jabot  que  celle  du  Ven¬ 
tricule,  eftoient  fort  amples,  6c  proportionnées  à  la  voracité  de 
cét  Oifeau  ,  que  les  Naturaliiles  difent  eftre  fi  extraordinaire, 
qu’il  ravage  tous  les  lieux  voifins,qui  fuffifent  à  peine  à  luy  four¬ 
nir  la  proye  qui  eft  neceffaire  pour  fa  nourriture.  Aufii  remar¬ 
que-t-on  qu’il  ne  fe  rencontre  point  deux  Aigles  en  un  mefme  quar¬ 
tier.  Elian  rapporte  que  les  Aigles  n’efiant  pas  contentes  des  grands 
Oifcaux  qu’elles  prennent,  comme  des  Grues  6c  des  Oyes,  elles 
chaflent  les  Lapins,  les  Lièvres,  6c  les  Chevreaux,  qu’elles  ien- 
levent ,  6c  qu’elles  emportent  -,  6c  que  mefme  elles  ont  l’adreflê 
de  tuer  des  Taureaux,  en  les  faifant  tomber  dans  des  précipices- 
pour  les  manger,  après  qu’ils  s’y  font  brifez  par  leur  cheûte. 

Les  Inteftins  eftoient  petits ,  à  la  manière  des  Animaux  vora¬ 
ces,  6c  qui  fe  nourriflént  de  chair,  au  contraire  de  ceux  qui  ne 
vivent  que  d’herbages,  6c  principalement  de  ceux  qui  ruminent, 
où  ils  font  ordinairement  longs  6c  amples  quatre  6c  cinq  fois  plus 
qu’aux  autres.  Dans  nos  deux  Aigles  Royales  ils  eftoient  menus 
6c  courts,  6c  n’avoient  point  de  Cæcum  dans  le  Malle.  La  Fe¬ 
melle  en  avoit  deux  longs  chacun  de  deux  pouces.  Dans  l’Aigle 
Haliacîos^  au  lieu  de  Cæcum,  il  y  avoit  deux  petites  bofles  fort 
peu  apparentes  en  dehors,  mais  qui  ne  laillbient  pas  d’avoir  en 
dedans  deux  poches  formées  par  des  Tuniques  en  manière  dé  Val¬ 
vules.  Le  Redum  fe  retreciffoit  tout-à-coup  proche  de  l’Anus, 
6c  fdifoit  en  fuite  une  poche  de  la  groffeur  6c  de  la  figure  d’un 
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tEuf,  à  l’extrcmité  de  laquelle  les  Uretères  s’inferoient  :  on  voy- 
oit  au  delTous  de  cette  poche  la  petite  bourfe  de  Fabrice,  dont 
la  figure  cft.dans  la  Planche  de  l’Otarde. 

La  Ratte  aux  deux  Aigles  Royales  eftoit  ronde  en  dehors  , 
plate  en  dedans  6c  du  cofté  du  Ventricule,  auquel  elle  efioit  im¬ 
médiatement  adhérente  :  c’eftoit  au  cofté  droit  qu’elle  eftoit  at¬ 
tachée.  Elle  avoit  huit  lignes  de  diamètre.  Sa  couleur  eftoit  un 
rouge  beaucoup  plus  brun  que  celuy  du  Eoye,  qui  eftoit  d’un 
rouge  fort  vif.-  Scs  VailTeaux  qu’elle  recevoit  de  la  Porte  6c  de 
l’Artere  Coeliaque  eftoient  gros  6c  variqueux.  A  l’Aigle  Haliaè- 
tos  elle  eftoit  fituée  fous  le  Lobe  droit  du  Foye,  6c  attachée  au 
troifiéme  repli  de  l’intefiin  par  des  rameaux  de  la  Veine-porte  6c 
de  l’Artere  Coeliaque,  comme  aux  deux  autres. 

A  cette  mefine  Aigle  le  Pancréas  eftoit  litué  comme  à  la  pluf- 
part  des  Oifeaux  dans  le  premier  repli  de  l’Inteftin,  mais  il  avoit 
une  figure  tout-à-fait  extraordinaire.  11  eftoit  rond  par  le  bouc 
d’en  bas,  faifant  comme  une  teftej  le  refte  eftoit  plus  plat  6c  plus 
menu.  '  Cette  telle  eftoit  percée  pour  donner  paftage  au  Canal 
Hépatique  ,  qui  fans  avoir  aucune  communication  avec  les  Ca¬ 
naux  Pancréatiques ,  s’alloit  inferer  dans  l’Inteftin.  Les  Canaux 
Pancréatiques  eftoient  au  nombre  de  trois  :  il  y  en  avoit  deux  qui 
s’inferoient  dans  l’Inteftin  entre  le  Canal  Cyftique&  l’Hepatiquci 
le  troifiéme  s’inferoit  au- dclTus  de  l’Hepatique.  L’infertion  de 
ces  Canaux  avoit  deux  chofes  particulières  j  la  première,  eftoit 
que  leur  infertion  fe  faifoit  dans  le  Duodénum,  au  lieu  qu’elle  fe 
fait  ordinairement  aux  Oifeaux  dans  l’extremité  du  premier  repli 
desinteftins,  qui  appartient  au  Jéjunum.  La  fécondé  Particu¬ 
larité  eft  que  l’emboucheûre  de  tous  ces  Canaux  eftoit  recouverte 
chacune  de  fon  Mammelon  ,  au  lieu  qu’ordinairement  il  n’y  â 
qu’un  Mammelon  pour  tous  les  Canaux  ,  tant  Pancréatiques 
que  Cyftiques  6c  qu’Hcpatiques.  Le  Pancréas  aux  deux  Aigles 
Royales,  eftoit  aulTi  fitué  fort  proche  du  Pylore,  mais  il  eftoit 
attaché  à  l’Inteftin  par  un  Canal  fi  délicat  6c  lî  court ,  qu’il  ef- 
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toit  difficile  à  voir  ;  par  l’autre  bout  il  tenoit  à  la  Ratte  qui  cfloît 
attachée  à  la  partie  Tuperieure,  6c  au  collé  droit  du  Ventricule, 
ainh  qu'rl  a  efté  dit. 

Le  Foye  efloit  beaucoup  plus  grand  à  ces  deux  Aigles  qu’à  l’au¬ 
tre  :  aux  unes  6c  aux  autres  le  Lobe  gauche  eftoit  le  plus  grand. 
I-.a  Veficulc  efloit  auffi  très -grande  à  toutes  les  trois  ,  ayant  la 
grol?eur  6c  la  figure  d’une  greffe  Chahaigne.  Elle  efloit  jointe 
au  Lobe  droit  du  Foye  feulement  par  fon  col,  qui  efloit  un  con¬ 
duit  gros  d’une  ligne  6c  demie.  Le  Canal  Cyflique  fortoit  du 
fond,  à  l’oppofite  du  Col.  Ce  Col  efloit  joint  au  Foye  en  deux 
differentes  manières  :  car  aux  deux  Aigles  Royales  il  pendoit  au 
bout  du  Lobe  droit  qui  efloit  le  plus  court,  ainfi  qu’il  a  eflé  dit: 
cela  faifoit  que  la  Veficule  efloit  toute  hors  du  Foye.  En  l’autre 
Aigle,  le  Col  efloit  attaché  au  milieu  de  la  partie  cave  du  Lobe 
droit  à  l’ordinaire. 

Aux  deux  Aigles  Royales ,  les  Reins  cfloient  petits ,  ayant 
feulement  huit  lignes  de  diamètre:  ils  efloient  ronds  6c  applatis, 
de  couleur  tannée  un  peu  rougeaflre.  L’Aigle  Haliaétos  les  avoir 
U  peu  prés  comme  les  autres  üifeaux ,  qui  les  ont  ordinairement 
fort  grands  à  proportion  des  autres  Animaux,  6c  d’une  figure  par¬ 
ticulière. 

Les  Teflicules  à  l’Aigle  Royale  mafle  ,  efloient  deux  petits 
corps  glanduleux  ,  enfermez  dans  des  membranes.  Ils  efloient 
chacun  de  la  groffeur  d’un  pois,  un  peu  applatis,  de  couleur  de 
chair,  tirant  fur  le  jaune. 

Les  Femelles  avoient  l’Ovaire  6c  le  conduit  de  l’Ovaire  à  l’or¬ 
dinaire  des  Oifeaux ,  6c  tel  à  peu  prés  qu’il  efl  dépeint  dans  la  fi¬ 
gure  de  la  Demoifelle  de  Numidie. 

I.a  Langue  efloit  cartilagineufe  par  le  bout,  6c  charnue  par  le 
milieu,  ayant  à  fa  racine  deux  pointes  dures,  femblables  à  celles 
qui  font  au^^as  du  fer  d’une  fléché.  Elle  efloit  large  de  cinq  li¬ 
gnes,  longue  d’un  pouce  6c  deux  tiers,  à  prendre  depuis  l’ouver- 
,  turc  du  Larynx  jufqu'au  bout,  qui  n’efloit  point  en  pointe  com¬ 
me  à  la  plufpar't  des  Oifeaux  qui  ont  le  bec  droit,  mais  qui  efloit 
<^uarré  comme  au  Perroquet.  Eeg 
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Les  petits  Mufcles,  qui  attachent  l’Afpre  Artere, ne  prenoient 
point  leur  origine  de  la  fécondé  Clavicule  comme  à  la  plufparc 
des  Oifeaux,  mais  de  la  partie  interne  du  haut  du  Sternon. 

Le  globe  de  l’Oeil  dans  la  Femelle  avoit  dans  fa  plus  grande 
largeur  un  pouce  6c  demi  de  diamètre.  Celuy  du  Mafle  avoit 
trois  lignes  moins.  La  Cornée  avoit  une  convexité  qui  la  faifoit 
élever  fur  le  relie  du  globe  de  l’Oeil  qui  elloit  applati  en  devant, 
ainfi  qu’il  eft  ordinairement  aux  Oifeaux  6c  aux  PoilTons,  qui 
n’ont  pas  le  globe  de  l’Oeil  lî  fphærique  que  les  Animaux  Terref- 
tres.  La  Cornée  dans  l’un  des  yeux  du  Mafle  n’eftoit  point 
tranfparente  ,  mais  elle  avoit  une  blancheur  opaque.  Entre  la 
Cornée  6c  le  Cryllallin,on  a  trouvé  dans  ce  Sujet  toute  l’humeur 
Aqueufe  endurcie  6c  comme.petrifiée  ,  de  l’épailTeur  de  deux  li¬ 
gnes.  Cette  Cataraéle  elloit  pofée  fur  l’Iris,  qui  elloit  de  cou¬ 
leur  minime,  6c  qui  fembloit  en  avoir  ellé  altérée.  Le  Cryllal- 
lin  elloit  large  de  quatre  lignes  6c  demie,  6c  épais  de  trois  6c  de¬ 
mie  5  ellant  plus  convexe  en  dedans  qu’en  dehors.  Dans  la  Fe¬ 
melle  il  y  avoit  aulîi  un  des  Yeux  gallé,  toutes  les  humeurs  6c 
les  membranes  du  dedans  ellant  corrompues ,  en  lorte  que  tout 
elloit  fondu  en  une  eau  roulTe ,  fans  qu’il  y  eull  apparence  ni  de 
Cryllallin,  ni  d’humeur  Aqueufe,  ni  d’humeur  Vitrée.  Le  trou 
de  rUvée  elloit  fermé  par  une  membrane  mince,  dure,  6c  tranf¬ 
parente,  Cortelîus  qui  a  obfervé  cette  membrane  dans  les  yeux 
d’une  Aigle,  dit  qu’elle  ne  fe  trouve  que  dans  l’efpece  appellée 
Olîîfrage  qu’Arillote  appelle  à  caufe  de  cela  Epargemos  ,  -c’ell  à 
dire  qui  a  comme  un  nuage  fur  les  yeux.  Nollre  Aigle  elloit 
néanmoins  fort  differente  de  l’Olîîfrage,  qui  n’eft  pas  une  vérita¬ 
ble  Aigle,  mais  une  efpece  de  Vautour,  dont  le  plumage  ell, fé¬ 
lon  Arillote,  d’un  gris  blanchallrô:  ce  qui  n’a  aucun  rapport  a-* 
vec  nollre  Aigle. 

Le  Nerf  Optique  elloit  extraordinairement  mollalîè  en  cét 
Oeil  La  membrane  qui  ell  particulière  aux  Oifeaux  ,  6c  qui 
fort  du  Nerf  Optique,  faifant  comme  une  bourfe  qui  va  s’atta¬ 
cher  par  l’autre  bout  au  ligament  Ciliaire,  elloit  fort  noire,  6c 
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mefme  plus  que  h  Choroïde.  Qiioy-que  nous  l’appellions  mem¬ 
brane,  parce  qu’elle  paroifToit  une  membrane  pliflce,  ce  n’elloic 
pourtant  qu’un  amas  de  greffes  fibres  noires  ,  qui  en  avoicbt 
quelques-unes  de  rougeaftres  enfermées  au  milieu,  Sc  qui  effoient 
apparemment  des  Vaiffeaux.  Le  Nerf  Optique  d’où  cette  Mem¬ 
brane  fortoit,  eftoit  applati ,  faifant  comme  une  fente  de  la  lon¬ 
gueur  de  trois  lignes.  La  bafe  de  cette  membrane  qui  eftoit  de 
figure  triangulaire,  avoit  la  mefme  largeur,  ôc  cinq  lignes  de  fia 
bafe  à  fa  pointe.  La  Retine  eftoit  fort  épaiflè  &  fort  opaque, 
principalement  dans  le  fond  de  l  Oeil,  ou  elle  eftoit  pliftee  6c  li- 
dée.  En  cét  endroit  il  n’y  avoit  point  de  tapis  fur  la  Choroïde. 

On  a  fait  une  remarque  dans  l’un  de  ces  Sujets,  fur  la  ftruélure 
de  la  Moelle  Epinière,  que  l’on  croyoit  d’abord  eftre  particulière 
^  QQ  Sujet,  mais  que  l’on  a  reconnu  depuis  eftre  commune  ad  au¬ 
tres  Oifeaux.  On  a  trouvé  que  vers  le  milieu  du  dos  la  partie 
extérieure  de  la  Moelle  fe  fend  6c  fe  fepare  en  deux,  6c  fie  rejoint 
en  fuite i  la  partie  intérieure  demeurant  entière,  6c  eftant  ieule- 
ment  dilatée  :  ce  qui  fait  la  figure  d  une  fronde.  Cette  fepara- 
tiondela  partie  extérieure,  6c  cette  dilatation  de  l’interieure, 
eftoit  de  la  longueur  d’un  pouce  6c  demi  ,  6c  de  la  largeur  de 
huit  lignes  dans  ce  Sujet,  6c  aux  autres  Oifeaux  à  proportion. 
On  a  toû jours  trouvé  la  Cavité  que  les  deux  paities  ecartees  laiff 
fent  au  milieu,  remplie  d’une  humeur  blanche,  6c  gluante,  qui 
paroiffoit  eftre  de  l’humeur  lymphatique  épaiffie. 

Si  le  -principal  ufage  des  Ventricules  du  Cerveau  eft  de  rece» 
voir  leurs  excremens  ,  on  peut  dire  avec  quelque  probabilité, 
que  cette  Cavité  qui  eft  particulière  aux  Oifeaux ,  eft  comme  un 
Ventricule  de  la  Moelle  Epinière,  qui  eftant  enfermée  dans  des 
os  qui  n’ont  pas  un  mouvement  libre,  tel  qu’eft  celuy  de  l’Epine 
*  flexible  des  autres  Animaux  ,  elle  n’a  pas  les  moyens  que  cette 
agitation  luy  pourroit  donner,  de  fe  dégager  de  ces  excremens, 
6c  de  les  diff  per  i  en  forte  qu’elle  a  befoin  de  quelque  réceptacle 
pour  les  recevoir.  Cette  penfée  nous  donnera  lieu  de  cheicher 
s’il  y  a  quelques  conduits  particuliers  pour  la  décharge  de  ces  lu- 
perfluitez. 
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Explication  de  la  figure  du  Cocq-Indien. 

"pv  ES  deux  Gocqs  Indiens,  on  a  reprefenté  dans  la  figure jceluf 
-Ly  dont  le  Bec  n’avoit  point  de  bofiè  ,  mais  qui  avoit  'trois 
pointes  par  le  bout  ;  6c  qui  n’avoit  point  de  Plumes  blanches  au 
deflus  de  la  Queue  ,  parce  que  l’autre  fe  trouve  peint  Ôc  décrit 
^  dans  Aldrovande. 
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Dans  la  figure  Anatomique. 

A.  Eft  une  des  Plumes  de  la  Crefie  ^  dans  fa  grandeur  naturelle:, 

3.  Une  autre  des  Plumes  de  la  Crefte  .^dont  les  fibres  font  enfer¬ 

mées  jufqu’’  à  la  moitié  dans  un  canal  membraneux. 

C.  Le  Bec  ,  qui  rda  point  de  bo  fe  ,  'vû  par  le  defifus  dans  fa 

grandeur  naturelle ,  ^  divifé  en  trois  par  le  bout. 

A.  Le  Bec  qui  a’voit  um  hoffe. 

D.  Le  Foye.  .  ’ 

E.  La  Veficule  Ovale. 

F.  Le  Rameau  Cyfiique. 

G.  Les  deux  Rameaux  Flepatiques.  •  ■ 

H.  Le  Pancréas  unique. 

I.  Le  Canal  Pancréatique. 

K.  UAfpre  Artere  apfiatie,^  mais  moins  repliée  que  Vautre. 

L.  DÀfpre  Artere  la  plus  repliée. 

M  M.  Les  Reins. 

N  N.  U  Aorte.  '  \ 

O  P  P.  JLa  Veine  Cave,  qui  fe  divife  en  deux  Rameaux  PP^  couchez  fur 
.  les  Reins  .^au  [quels  ils  font  attachez.^lfi  fervent  dé*  Emulgens.. 

QQ,  Les  Ratneaux  de  P  Aorte  qui  font  les  Artères  Crurales. 

RS.  Les  Ureterss. 

T  V.  Les  Vaijfeaux  Deférans. 

X X.  Les  Teflicuîes.  .  \ . 

Y  Y.  Les  Epididymes. 

Z  Z.  V  extrémité  du  Reélum.^ 

r.  La  Verge  attachée  au  Rectum  .,é3  relevee  en  enhaufpourlaif- 

fer  voir  Pouverture  du  Reéium  qui  efi  entre  r  ^  Pou- 
verture  du  Sac  qui  efi  fous  le  Re  61  um  flaque  lie  ouverture  efi 
au  de  [fous  de  n. 

c>.  La  Veficule  Anfraélueufe  ^  ayant  la  figure  d  un  Caecum, 

a  /3.  Les  deiix  Canaux  Hépatiques, 

y.  Le  Canal  Cyfiique.. 

êi.  Les  deux  Canaux  Pancréatiques. 

1^.  Le  Pancréas  droit  qui  efi  fous  le  Mefentere. 

60  00.  Le  Pancréas  gauche  qui  efi  couché  fur  le  Mefentere. 
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D  E 

DEUXCOCQS  INDIENS. 

NOUS  appelions  cét  Oifeau  Cocq  Indien,  pour  le  diftinguer 
de  celuy  qui  eft  fort  commun  parmi  nous  appellé  Cocq- 
d’Inde.  Il  aefté  apporté  d’Afrique,  où  l’on  nous  a  dit  qu’il  eft 
appellé  Ano.  Mais  parce  que  ce  nom  n’eft  point  connu  j  que  tous 
les  Auteurs  qui  ont  parlé  'de  cét  Oifeau  l’ont  mis  dans  le  genre 
des  Cocqsj  &  que  Gallus  Indiens  eft  le  nom  que  Longolius,  Gef- 
ner,6c  Aldrovande  luy  ont  donné, Jonfton  eftant  le  feul  qui  l’ap¬ 
pelle  5  nous  lavons  appellé fuivant  le  fen-  , 

timent  des  Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  6c  à  l’exemple  de 
ceux  par  qui  l’Oifeau  que  l’on  croit  eftre  le  Meleagris  des  Anci¬ 
ens,  eft  appellé  Cocq-d’Inde^  quoy-qu’il  vienne  d’Afrique  .-joint 
aufti  que  félon  nos  conjeélures  l’Oifeau  dont  nous  parlons ,  fe 
trouve  aux  Indes  Occidentales ,  où  félon  Margravius  il  eft  appel¬ 
lé  Mitu  ~ poranga  ^  que  Benzo  dans  Clufius  dit  eftre  une  efpece  de 
Paon. 

Nous  en  avons  dilîéqué  deux  qui  eftoient  Mafles.  Aldrovan¬ 
de  décrit  la  Femelle,  6c  la  fait  différente  en  quelque  chofe  du 
Maffe,  qu’il  n’a  pourtant  vu  qu’en  peinture  j  6c  il  ne  dit  point 
en  quel  eftat  il  a  vû  cette  Femelle.  Longolius  n’avû  auffi  qu’en 
peau  le  Cocq  Indien  dont  il  parle.  Les  deux  que  nous  décrivons, 
n’eftoient  differens  l’un  de  l’autre  que  par  le  Bec.  Ils  eftoient  de 
la  grandeur  d’un  médiocre  Poulet -d’Inde.  Leur  Plumage  eftoit 
parfaitement  noir  à  la  Tefte  6c  au  Col:  tout  Icyefte  avoit  un  œil 
verdaftre  méfié  avec  le  noir,  à  la  referve  du  dos,  dont  les  plu¬ 
mes  vers  la  racine  eftoient  d’un  gris  de  couleur  de  bois  de  Noyer. 

Le  bas  ventre,  le  haut  des  cuiflés  en  arriére,  6c  le  deflbus  de  la 
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queue  avoient  des  plumes  blanches.  Margravius  dit  que  le  Cocq 
Indien  du  Brefil  cft  vert,  peuft-cErc  parce  qu’il  a  moins  de  brun 
que  le  noftre  ,  8c  que  le  vert  l’emporte  fiîr  le  brun':  mais  le  plus 
ou  le  moins  dans  la  couleur  ne  doit  pas  changer  une  cfpecc,  quand 
elle  cft  établie  par  d’autres  circonftances  plus  importantes,  telles 
que  font  les  chofes  dans  lefquelles  le  Cocq  Indien  de  Margravius 

le  noftre  conviennent. 

•Sur  la  Teftc  depuis  le  Bec  jufqu’au  commencement  du  derriè¬ 
re  du  Col,  il  y  avoir  une  Crefte  ou  Pennache  de  plumes  noires, 
longues  de  deux  pouces  Se  demi  ,■  larges  de  deux  lignes  6c  demi,, 
élevées ,  6c  un  peu  couchées  en  arriére  ,  leur  extrémité  eftant 
recourbée  en  devant.  Le  Col  vers  le  haut  eftoit  garni  de  petites 
plumes  de  la  largeur  de  celles  de  la  Crefte,  mais  beaucoup  plus 
courtes,  n’ayant  pas  plus  de  quatre  lignes  de  long  proche  de  la 
Tefte:  elles  devenoient  plus  grandes  à  mefiire  qu’elles  appro- 
ehoient  du  bas  du  Col  vers  la  Poitrine,  jufqu’à  avoir  deux  pou¬ 
ces  de  long,  6c  un  pouce  de  large. 

Les  plumes  de  la  Queue  eftoient  meftccs,  les  unes  eftant  noi¬ 
res,  les  autres  blanches.  A  l’un  des  Sujets  il  n'y  en  avoir  deblan- 
ches  que  d'eftous  la  Queue  j  à  l’autre  il  y  en  avoit  aufti  de  blan¬ 
ches  meftées  aux  noires  au  deft'us  de  la  Queue.  H  y  avoit  plu- 
fieurs  de  ces  plumes  dont  les  barbes  eftoient  renfermées  dans  un* 
long  tuyau  fait  d’une  membrane  blanche  fort  déliée  qui  les  enve— 
îoppoit  quelquefois  iufqu’.ai  bout,  ne  laiftant  paroiftiC  qu  un  pe¬ 
tit  bouquet.  Ce  tuyau,  quand  il  enfermoit  les  fibres  des  plumes 
noires,  paroiftbit  bleu,  à  caufe  que  la  membrane  eftoit  en  quel¬ 
que  façon  tranfpafente.  Quelques-unes  des  plumes  des’  Ailes  6c 
de  celles  qui  faifoient  la  Crefte,  eftoient  enfermées- dans  ce  tuyau  - 
'  membraneux  ,  qui  fe  trouve  aufti  dans  les  plumes  de  la  Queue 
•  des  Poulets-d’Inde.  Toutes  les  Cuifles  eftoient  couvertes  de  plu¬ 
mes. 

•  Le  Col  avoit  neuf  pouces  de  long.  Du  deftbus  du  Ventre  a 

l’exiremiLc  des- pieds  alongez ,  il  y  avoit  quatorze  pouces.  Les 

Pieds 
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Pieds  eftoient  gros  6c  forts.  Les  Jambes  eftoient  couvertes  par 
devant  6c  par  derrière  d’écailles  larges ,  qtiarrées  ,  6c  en  table. 
Par  les  collez  elles  efloient  petites,  n’ayant  gueres  plus  d’une  de-' 
mi-ligne,  de  figure  hexagone.  Les  Ongles  eftoient  noirs,  longs, 
crochus.  Il  n’y  avoit  point  au  derrière  de  la  Jambe  cét  Ergot 
qui  eft  p^irticulier  aux  Cocqs. 

Le  Bec  eftoit  grand,  ayant  neuf  lignes  de  large  à  Ton  commen¬ 
cement,  6c  deux  pouces  de  long.  Vers  le  bout  il  eftoit  noir,  6c 
fort' dur:  le  refte  eftoit  jaune,  6c  couvert  d’une  membrane,  qui 
eftoit  tellement  enflée  en  l’iin  des  Sujets  ,  qu’il  luy  faifoit  une 
bofle  ronde,  6c  relevée  de  la  grofleur  d’une  petite  noix,  6c  de  la 
manière  qu’Aldrovande  la  dépeinte.  Celuy  qui  n’avoit  point 
cette  bofle  avoit  le  bout  du  Bec  partagé  en  trois  comme  fl  c’euft 
efté  trois  Becs  joints  enfemble. 

Le  Foye  dans  l’im  6c  dans  l’autre  des  Sujets,  eftoit  d'une  cou¬ 
leur  rouge  fort  vive  ,  6c  d’une  fub fiance  fort  tendre.  Il  eftoit 
partagé  en  deux  Lobes.  Le  droit  eftoit  plus  gros^,  le  gauche 
eftoit  plus  long.  La  Vc  ficule  du  Fiel  eftoit  prefque  au  milieu  des 
deux  Lobes,  mais  plus  attachée  au  gauche  qu’au  droit.  En  l’un 
des  Sujets  elle  eftoit  anfraclueiife,  6c  de  la  figure  que  l’on  donne 
I  aux  Larmes  i  ce  qui  la  partageoit  comme  en  trois  Cellules.  El¬ 
le  s’attachoir  par  en  haut  à  la  furface  du  Foye,  par  le  moyen  de 
fa  Tunique  extérieure,  qu’elle  empruntoit  de  la  Capfule,  6c  par 
[  en  bas  à  l’Inieftin  ,  qui  tient  la  place  du  Jéjunum.  Sa  couleur 
eftoit  verte,  fa  longueur  d’un  pouce,  6c  fa  grofleur  d’un  demi- 
pouce. 

Le  Canal  Cyftique  dans  ce  mcfme  Sujet  ,  fortoit  de  la  partie' 
fuperieurede  la  Veficule,  6c  defeendoit  droit  en  bas,  pour  s’in- 
ferer  à  la  partie  pofterieure  de  l’Inteftin  :  il  eftoit  de  la  grofleur 
du  tuyau  d  une  plume  de  Poulie  y  ôc  d’un  pouce  de  longueur.  11 
y  avoit  deux  Canaux  Hépatiques,  ce  qui  eft  rare  aux'Oifeaux, 
Ils  fortoient  1  un  6c  l’autre  a  cofté  de  la  Veine  Porte.  Ils  eftoient 
de  giofleur  diflèrente ,  l’un  eftant  aufli  gros  que  le  tuyau  d’une 


^ô5  DESCRIPTION  ANATOMIQUE 

de  Poulie,  &  Tautre  égalant  à  peine  une  médiocre  épingle.  II5 
defcendoient  en  droite  ligne  la  longueur  d’un  pouce,  &  perçoient 
rinteftin  tout  proche  de  l’infertion  du  Cyftique. 

Dans  l’autre  Sujet  la  Veficule  eftoit  plus  petite ,  de  figure  ova¬ 
le:  le  Canal  Cyftique  fortoit  du  milieu  de  la  Veficule.  11  y  avoic 
auffi  deux  Canaux  Hépatiques  ,  qui  s’inferoient  dans  Flnteftin 
de  la  mefme  manière  qu’à  l’autre  Sujet  :  mais  tous  ces  Canaux 
biliaires  eftoicnt  moins  gros  qu’au  Sujet  où  la  Veficule  eftoit  an^ 
fraétueufe. 

Le  Pancréas  qui  s’eft  trouvé  double  dans  l’un  des  Sujets, eftoit 
placé  à  l’ordinaire  des  Oifeaux ,  dans  l’intervale  de  la  première 
circonvolution  des  Inteftins  ,  qui  fait  une  finuofitc,  au  bas  de 
laquelle  ces  deux  Pancréas  prenoient  leur  origine  5  6c  paflant  l’nn,  , 
fçavoir  le  droit,  fous  le  Mefentere,  6c  l’autre  par  deftùs ,  mon- 
toient  pour  s’attacher  à  la  partie  gauche  du  Foye,  6c  au  Pylore. 
De  cét  endroit  ils  envoyoient  chacun  un  Canal  fort  délicat,  6c 
de  fix  lignes  de  long,  qui  venoit  s’inferer  au  voifinage  des  trois 
Cholidoques.  Ces  cinq  trous  dont  l’Inteftin  eftoit  percé  en  cét 
endroit  par  les  trois  Cholidoques  6c  les  deux  Pancréatiques,  s’af- 
fembloient  tous  fous  la  ride  que  l’Inteftin  fait  pour  former  com¬ 
me  un  Mammelon.  La  fubftance  glanduleufe  du  Pancréas  eftoit 
d’un  rouge-pâle  :  ils  eftoient  minces  vers  leur  origine  ,  mais  fort 
épais  à  leur  extrémité  vers  le  Foye.  L’autre  Sujet  n’avoit  qu’un 
Pancréas,  6c  qu’un  feul  Canal. 

L’Oefophage,  qui  eftoit  fort  étroit,  n’ayant  pas  plus  d’un  de¬ 
mi-pouce  de  tour ,  fe  dilatoit  vers  l’entrée  de  la  Poitrine ,  pour 
former  un  Jabot  qui  avoit  quatre  pouces  de  tour,  6c  un  pouce 
de  long.  Après  s’eftre  ainfi  dilaté,  il  fe  retreciflbit.»  ôc  pafFant 
au  travers  de  la  Poitrine ,  fe  dilatoit  encore  pour  former  comme 
un  Ventricule  garni  de  glandes ,  qui  avoient  la  forme  6c  la  gran¬ 
deur  d’un  grain  de  Segle  :  elles  eftoient  arrangées  comme  celles 
les  qui  font  décrites  dans  l’Otarde.  La  Tunique  charnue  de  ce 
Ventricule  eftoit  tres-mince.  Le  Gefier,  qui  avoit  deux  pouces 
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8c  demi  de  long  fur  deux  de  large,  n’avoit  rien  de  remarquable, 
il  ce  n’eft  que  fa  partie  charnue  elldit  tres'mince  ,  6c  fon  velou¬ 
té  épais,  dur,  6c  calTant  comme  du  verre.  Cette  dureté  arrive 
au  velouté  des  Gefiers  des  Cocqs-d’înde,  lors  qu’eftanr  feparez 
du  Gefier,  on  les  a  laifTé  quelque  temps  fechcri  mais  dans  ces 
Sujets-cy ,  on  les  a  trouvez  ainlî  endurcis  à  l’ouverture  du  corps, 
6c  eftant  encore  recens. 

Les  Inteftins  elloient  d’une  longueur  extraordinaire,  ayant  dou- 
ie  pieds.  Chaque  Cæcum  en  avoit  fix  3  mais  leur  cavité  eftoit 
'fort  étroite,  n’nyant  qu’une  ligne  de  diamètre.  Dans  l’Anus,  à 
l’extremité  du  Reftum,  il  y  avoit  une  ouverture  de  deux  lignes 
de  large,  qui  eftoit  l’entrée  d’un  Sac  de  cinq  lignes  de  long  fur 
trois  de  large.  Ce  Sac,  qui  eftoit  fous  le  Rcétum  ,  eft  décrit 
dans  rOtardc. 

Les  Tefticules  eftoient  fituez  fur  l’Aorte,  à  la  partie  fupcrieii- 
rc  des  Reins:  leur  fubftance  eftoit  glanduleufe,  d’un  rouge-pâle. 
Ils  avoient  cinq  lignes  de  long  fur  deux  de  large  j  6c  l’on  voyoit 
i  à  leur  partie  inferieure,  une  autre  glande  noire  abfolument,  qui 
j  leur  eftoit  fortement  attachée  :  c’eftoit  l’Epididyme,  qui  envoyoit 
I  par  fon  extrémité  d’en  bas  un  conduit  tres-délicat  ,  qui  eftoit  le 
;  Canal  Déférant,  qui  s’eftant  coulé  le  long  de  la  Veine  Emulgen- 
te,  fe  changeoit  en  une  Tunique  tres-mince. 

■  La  Verge  eftoit  placée  à  la  partie  inferieure  de  l’Anus,  qui  eft 
oppofée  au  Croupion.  Sa  figure  eftoit  pyramidale  ,  ayant  qua- 
I  tre  lignes  de  long,  6c  trois  lignes  de  large  vers  fa  bafe.  Elle  ef- 
j  toit  compofée  de  deux  corps  durs  6c  nerveux ,  reveftus  de  quel¬ 
ques  membranes  déliées ,  6c  fpongieufes.  On  voyoit  auftî  quel-- 
ques  chairs  mufculeufes ,  qui  venoient  s’attacher  à  fa  bafe. 

Les  Reins ,  qui  eftoient  tachetez  de  plulîeurs  petits  points , 
les  uns  blancs,  les  autres  minimes,  faifoient  comprendre  que  leur 
fubftance  eft  du  nombre  des  glandes  conglomérées.  Ils  eftoient 
à  l’ordinaire  des  Oifeaux ,  coupez  par  plufîeurs  divifîons  profon¬ 
des,  chaque  Rein  ayant  deux  pouces  6c  demi  de  long  fur  fix  li¬ 
gnes- 
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gnes  de  large.  Les  Arteves  te  les  Veines  Emulgentes  avoient  leur 
diftribution  à  l’ordinaire,  &  les  Ureteres  venoient  s’inferer  à  l’ex- 
tremicc  du  Redum  ,  apres  s’eftre  coulez  le  long  de  la  furface  ex¬ 
térieure  du  Rein. 

L'Afpre  Artcre  dans  l’un  des  Sujets  defeendoit  en  droite  ligne 
nifqu  au  milieu  de  U  Fourchete,  qui  termine  le  haut  de  la  Poi¬ 
trine  aux  Oifeaux,  oii  elle  fe  dilatoit ,  6c  s’applatifibit.  Là  fc 
détournant  en  arriére,  elle  formoit  un  repli  pour  remonter  à  la 
hauteur  d’uir- pouce  6c  demi  ,  6c  s’attacher  par  une  membrane 
très- forte,  au  mefme  endroit  de  la  Fourchete.  Delà  elle  defeen-  ^ 
doit  dans  la  Poitrine.  Dans  l’autre  Sujet  elle  ne  faifoit  pas  un  fi 
grand  repli ,  mais  elle  fc  dilatoit  de  mefme.  Cette  dilatation  al- 
ioit  jufqu’à  avoir  deux  pouces  8c  demi  de  circonférence,  laquel- 
'  le  n’edoit  pas  d’un  pouce  dans  tout  le  refte  de  fon  étendue. 

Le  Cœur  edoit  tres-petit,  n’ayant  pas  un  pouce  de  long  fur 
demi-pouce  de  large  à  fa  bafe  :  la  pointe  eftoit  fort  aiguë.  Le 
Sac  de  la  Valvule  charnue  qui  eft  à  l’emboucheûrc  de  la  Veine 
Cave  aux  Oifeaux  ,  avoit  une  ligne  de  profondeur. 

Le  Globe  de  lOeil  avoit  dix  lignes  de  diamètre  ,  6c  la  Cornée 
cinq.  Le  Cryftallin  eftoit  plus  convexe  en  arriére  qu’en  devant: 
il  avoit  trois  lignes  de  diamètre.  L’humeur  vitrée  eftoit  d’une 
confiftance  fort  dure.  La  Choroïde  eftoit  noire  par  tout,  mef- 
me  au  droit  du  Tapis  ,  où  il  ne  fc  voyoit  aucune  des  couleurs 
qui  y  font  ordinairement.  L’Iris  eftoit  d’un  roux  obfcur.  La 
Sclérotique  eftoit  dure  6c  cartilagineufc  en  devant  félon  l’ordinai¬ 
re  des  Oifeaux  6c  des  Poiffons.  Le  Nerf  Optique  eftoit  fort  à 
cofté  j  6c  après  avoir  percé  la  Sclérotique  6c  la  Choroïde, s’élar¬ 
gi  flbit  ,6c  formoit  un  rond,  de  la  circonférence  duquel  il  partoit- 
pluficurs  filets  noirs,  qui  s’uniftoient  pour  former  une  membrane 
que  nous  avons  trouvée  dans  tous  les  Oiieaux ,  6c  qui  eft  décri* 
t,e  en  plufieurs  endroits  de  ces  Mémoires. 
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Explication  de  la  figure  de  l'Otarde, 

\ 

Les  fîx  Otardes  n’efloient  pas  tout-à-fait  iemblables.  Il  y  en 
avoit  dont  le  Col  efloit  plus  long  à  proportion  des  Jambes  3 
d’autres  l’avoient  plus  court.  Quelques-unes  avoient  le  Bec  plus 
pointu  qu’il  n’eft  ici  dépeint  3  la  plufpart  néanmoins  l’avoient 
ainfi.  Il  y  en  avoit  une  où  les  plumes  qui  couvrent  l’Oreille  ef- 
toient  un  peu  plus  longues  quelles  ne  font  icy. 
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Dans  la  figure  Anatomique. 

A  A.  Sont  les  deua  Lobes  du  Foye,  • 

B.  La  Ve  futile  du  Fiel. 

C.  Le  Canal  Cyfiîque. 

DD.  Le  Canal  Hépatique. 

EF.  Les  Canaux  Pancréatiques.  * 

G.  Un  repli  de  la  Punique  interne  de  P Intef  in  fiormani  un  Mani~ 
melon  qui  couvre  les  quatre  emboucheûres  des  Rameaux 
CyftiqueSy  Hépatiques  Pancréatiques. 

HH.  Le  Pancréas. 

I.  ILextremité  de  TOefaphage  qui  commence  a  s"' élargir. 

K  K  K.  La  Ademhrane  externe  de  VOefophage  qui  ejî  commune  à 
l'Oefiophage  (fi'  au  V ?ntricule  ou  Gcfier  qtéelle  couvre. 

L  L.  La  Membrane  interne  qui  couvre  les  glandes  du  bas  de  POe- 
fophage.  Cette  Membrane  efi  encore  recouverte  d^ une  aie 
tre  qui  fiait  le  velouté  (fi  qui  s"^ étend  aufii  fur  la  Aiem^ 
brane  M M.  Elle^  n^eft  point  icy  r epre fient é e  pour  éviter 
la  confiufiion^  (fi  auffi  parce  qVil  efi  facile  de  la  fiuppléer 
•  par  P  imagination. 

M  M.  La  Membrane  interne  du  Gefier ,  qui  efi  plijfiée ,  (fi goder onnée. 
N.  Les  Glandes  qui  font  au  bas  de  POefiophage  fiemblables  à  des 
bouts  de  tuyaux  .y  (fi  arrangées  les  unes  fur  les  autres. 

O  O.  La  partie  charnue  (fi  muficuleufie  du  Gefier  ^  enfermée  entre 
la  Membrane  KK  K  ^  (fi  la  Aiembrane  M  AL 
V.  Un  des  Pieds  reprefienté  en  gran^  quoy-qu^il  n*ait  que  la  moi¬ 

tié  de  fia  grandeur  naturelle. 

P.  Un  des  Ongles  coupé ^  pour  faire  voir  qtCil  n^efi  pas  creux 

en  defifious ,  mais  rond  comme  en  defifus 

Q.  Ifiextremitê  de  P  Ikon. 

RR.  Le  commencement  des  deux  Cæcum. 

SS.  La  grande  Poche  ^  qui  efi  proche  de  P  extrémité  du  Reéîum. 

Elle  efi  ouverte ,  pour  faire  voir  les  emboucheûres  des  Ure¬ 
tères  5  (fi  du  troifiéme  Cæcum. 

TT.  Les  Ureteres. 

V .  Le  troifiéme  Cæcum  appellé  vulgairement  la  Èour fie  de  Fabrice.. 

X.  II Embouche ûre' du  troifiéme  Cæcum. 

Y ,  Un  repli  de  la  Aiembrane  interne  de  la  grande  Poche  du  Rec^ 

t  um^  fiai fiant  un  petit  Sac  au  defifus  deP embouchure  de  laBourfie. 
Z  Z.  '  Les  Emboucheûres  des  Uretères. 
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D  E 

SIX  OTARDES. 

}, 

T  A  plus  grande  des  Otardes  que  nous  avons  dilTequées ,  n’avoit 
que  trois  pieds  depuis  l’extremité  du  Bec  jufqu’à  celle  des 
Pieds  étendus.  Cette  grandeur  n’approche  point  de  celle  que 
Belon  &:  Turnerus  donnent  à  l’Otarde,  qu’ils  difent  eftre  le  plus 
grand  de 'tous  les  Oifeaux  après  l’Autruche.  Le  Cafuel  ôc  le 
Griiïbn  que  nous  avons  difiequez  ,  efloient  de  beaucoup  plus 
grands ,  &  les  autres  Auteurs  ne  font  point  l’Otarde  plus  grande 
que  celle  que  nous  décrivons.  Ariftotc  dans  Athcnée  la  fait  mef* 
me  encore  plus  petite  >  car  il  la  compare  ,  pour  ce  qui  regarde 
la  grandeur,  à  un  grand  Cocq.  Et  il  eft  étrange  que  Belon  6c 
Turnerus,  qui  apparemment  avoient  vû  des  Otardes,  en  ayent 
ainfi  parlé ,  pour  fuivre  Pline ,  qu’ils  femblcnt  mefme  n’avoir  pas 
bien  entendu  ;  car  l’Oifeau,  qui,  félon  Pline,  eft  le  plus  grand 
après  l’Autruche,  eft  la  fécondé  efpece  de  Tetrao^  qui  n’eft  point 
rOtardej  &  Pline  dit  feulement  que  la  grandeur  de  VOtis^  qui 
apparemment  eft  nolfre  Otarde,  approche  de  celle  du  "Tetrao: 
mais  on  ne  fçait  point  certainement  ce  que  c’eft  que  le  Tetrao ,  ôc 
ce  qu’on  en  dit  n’a  aucun  rapport  avec  l’Otarde  j  cétOifeau, 
fuivant  la  defeription  de  Pline,  eftant  noir  par  tout  le  corps, à  la 
referve  des  plumes  qu’il  a  au-deflus  des  yeux,  qui  font  rouges  : 
ce  qui  nefe  trouve  point  dans  l’Otarde,  qui  a  bien  quelque  rouge 
6c  quelque  noir,  ou  quelque  brun  dans  fon  plumage ,  mais  ces  cou¬ 
leurs  s’y  trouvent  placées  tout  d’une  autre  façon. 

Le  Col  6c  les  Pieds  eftoient  bien  plus  longs  dans  nos  Otardes  , 
que  dans  celles  que  Gefner  6c  Aldrovande  ont  décrites  :  du  refte 
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elles  Te  rapportent  aflez  à  la  defeription  que  ces  Auteurs  en  font.' 
Elles  avoient  le  Col  long  d’un  pied,  Se  les  Jambes  d’un  pied  Sc 
demi.  Les  Aîles  n’eftoient  gueres  plus  longues  que  les  Jambes ^ 
en  forte  qu’eftaiit  étendues  ,  elles  ne  firifoient  pas  plus  de  quatre 
pieds  >  ce  qui  n’a  pas  de  proportion  avec  la  mafle  du  relie  de  leur 
corps  C’ea  pourquoy  cét  Oifeau  vole  avec  tant  de  difficulté, 
qu’on  le  -peut  atteindre  à  la  courfe.  Opian  dit  que  de  tous  les 
Oifeaux  il  n’y  a  quel’Otarde  pui  craigne  les  Chiens, parce  quelle 
s’élève  li  peu  de  terre,  6c  va  11  lentement,  qu  ils  la  peuvent  pren¬ 
dre  aifément. 

C’eft  par  cette  raifon  qu’elle  a  efté  appellée  Jvis  tarda  par  les 
Latins,  d’où  eft  venu  le  nom  d’Otarde  en  François,  fi  ce  n  eft 
qu’il  ait  efté  pris  de  Ton  nom  Grec,  qui  eft  Otis,  quoy-que  les 
Anciens  ayent  parlé  allez  diverfement  de  VOtis^  pour  faiie  douter 
li  c’eft  noftre  Otardc.  Albert  lappelle  Bljïarda  ,  6c  donne  a  ce 
nom  mal  emprunté  âiJ-vis  tarda,  une  étymologie  encore  plus 
mal  prifei  car  il  croit  qu’elle  eft  ainfi  nommée, parce  qu’elle  fait 
ordinairement  deux  fauts  quand  elle  commence  a  volei . 

Le  Plumage  eftoit  de  fix  couleurs:  il  y  en  avoit  de  blanc,  de 
noir,  de  gris-cendré  ,  de  gris-brun  ,  6c  de  couleur  de  rofe.  Le 
Ventre,  les  Cuifles , le  delTous  delà QLieuë ,  6c  le delTous  des  Aîles  ef- 
îoit  blanc.  Il  y  apparence  queBclon,  qui  fait  le  deflùs  des  Ailes 
blanc  à  l’Otarde,s’efttrompéi  parce  que  généralement  les  Oifeaux 
qui  ont  quelque  couleur  brune  dans  leur  plumage,  l’ont  ordinai¬ 
rement  fur  les  aîles  6c  fur  le  dos  :  ce  qui  fe  remarque  aux  autres  Ani¬ 
maux, qui  ont  auffi  le  dos  plus  brun  que  le  ventre.  Le  devant  du  Col , 
k  Tefte,  6c  le  milieu  du  deflùs  des  Aîles  eftoient  d’un  gris-cen¬ 
dré.  Le  derrière  du  Col,  le  Dos,  le  deflùs  des  Aîles  par  le  haut, 

6c  le  deflùs  de  la  Queue  eftoient  de  roux  traverfé  de  taches  noires,  • 
longues  ,  inégales  ,  6c  comme  rompues  ,  ainfi  qu’vaux  Perdrix. 
Cela  fait  croire  qu’Elian  à  entendu  parler  de  l’Otarde,  quand  il 
a  dit  qu’il  y  a  aux  Indes  des  Perdrix  auffi  grandes  que  des  Oyes. 
Les  extremixez  des  Aîles  eftoient  de  gris-brun.  Toutes  les  plumes 

gpné- 
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gcneialement ,  a  la  referve  des  grandes  qui  font  au  bout  des  Ailes, 
avoient  proche  de  la  peau  un  duvet  d’un  rouge  fort  vif,  Sc  tirant 
fur  la  couleur  de  rofe.  Le  Tuyau  eftoit  auffi  de  cette'^  mef- 
ine  couleur  par  en  bas.  11  y  avoir  quelques-unes  des  Plumes  qui 
outie  ce  duvet  attache  au  bas  du  tuyau, en  avoient  un  autre,  qui 
dune  manieie  foit  extraordinaire,  fortoit  de  leur  extrémité,  le 
milieu  de  la  plume  eflant  compofé  de  barbes  fermes  &  acrochées 
les  unes  aux  auties,  ainfi  qu’elles  font  aux  plumes  qui  fervent  à 

voler,  &  le  refte  eftant  comme  éfilé  &  divifé  en  une  infinité  de 
fibres  fort  déliées. 

Le  Bec  eftoit  d  un  gris  un  peu  plus  brun  que  le  plumage  de  la 
Tefte.  11  cfboit  long  de  trois  pouces  ,  à  prendre  depuis  l’Oeil 
jufqu’a  fon  extrémité.  Il  avoir  à  peu  prés  la  forme  du  Bec  d’un: 
Pohlct- d’Inde,  &  ne  leflèmbloit  point,  ainfi  que  Gefner  dit,  an- 
Bec  de  l’Aigle,  qui  efb  fort  crochu.- 
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Les  Jambes  &  prés  de  la  moitié  des  Cuifies  eftoient  revefiucs 
de  petites  écailles  de  figure  hexagone,  dont  les  plus  grandes  n’a- 
voient  qu’une  ligne  en  tout  fens.  Les  Doigts  des  Pieds  eftoient 
couverts  par  defius  d’écailjes  en  table, longues  &  étroites.  Toutes 
les  écailles  eftoient  de  couleur  grife,  &  recouvertes  d’une  petite 
peau  qui  s’enlevoit  comme  la  dépouille  d'un  ferpent.  Le  defibus 
du  Pied  eftoit  reveftu  d’une  peau  picotée  comme  du  chagrain. 
Les  Doigts  n’eftoient  qu’au  nombre  de  trois.  Celui  de  derrière* 
manquoit,  &  à  la  place  il  y  avoir  unecallofîtéde  lagrofîeur  d’une' 
petite  noix.  Le  plus  grand  des  Doigts  avoir  deux  pouces  neuf 
lignes  de  long.  Les  Ongles  eftoient  larges, courts,  peu  crochus,, 
peu  pointus,  &  prefque  femblablcs  à  ceux  de  l’homme,  eft.ant 
de  figure  ovale,  mais  ce  qu’ils  avoient  de  plus  remarquable,  cft* 
qu’ils  eftoient  convexes  en  deflbus  de  mefme  qu’en  deftliS5  ce  qui 
rendoit  leur  feéirion  lenticulaire.  Belon  dit  que  l’efpece  d 'Aigle 
nommée  Haliaétos^^  ainfî  les  Ongles  ronds  en  defibus,  de  mefme 
qu’en  defius,  contre  l’ordinaire  des  Ongles  des  autres  Animaux,, 
qui  font  creux ,  ou  du  moins  plats  6c  quarrez  en  defibus. 

^  ?  L’Otar'»- 
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Ij’Otïirdc  ne  fait  point  (on  nid  (ut  les  arbres  ^  félon  Albert  y 
parce  qu’elle  n’y  peut  voler  :  mais  il  y  a  encore  apparence  que  c  eft 
parce  qu’elle  ne  s’y  peut  tenir  5  a  caufe  de  la  conformation  extraordi¬ 
naire  defes  Pieds, 'qui  n’eft  pas  commode  pour  cela, n’ayant  point 
de  Doigt  derrière,  ôc  le  delîbus  du  Pied  eftant  arondi  &  rempli 
d’une  groflc  callofité  qui  l’empefche  de  fe  pouvoir  percher.  • 
Ariftote  dit  que  l’Otis  en  Scythiene  couve  point. Tes  œufs  com¬ 
me  les  autres  Oifeaux,  mais  qu’elle  les  enveloppe  dans  une  peau 
de  Lièvre,  ou  de  Renard,  ôc  les  cache  au  pied  d’un  arbre,  au 
haut  duquel  elle  fe  perche,  pour  eftre  en  garde  contre  les  Chaf-  ' 
feurs,  quelle  empefehe  d’approcher,  en  les  frappant  de  fes  ailes 
comme  les  Aigles  font  :  ce  qui  fait  voir  que  le  nom  d’0//J  eft  bien 
ambigu  parmi  les  Anciens  ,  6c  qu’il  fignifie  quelquefois  noftre 
Otarde:  6c  quelquefois  un  autre  Oifeau  qui  en  eft  bien  different: 
car  l’Otarde  n’eft  point  capable  ni  de  fe  percher  fur  le  haut  d’un 
arbre,  ni  de  fe  batre  contre  les  Chaffeurs. 

Le  trou  de  l’Oreille  dont  on -prétend  que  la  grandeur  a  donné 
le  nom  à  cét  Oifeau ,  n’avoit  rien  d’extraordinaire.  En  quelques- 
uns  de  nos  Sujets  il  eftoit  couvert  de  plumes  allongées  un  peu 
plus  que  les  autres  :  mais  elles  ne  formoient  point  de  longues 
Oreilles  comme  en  la  Demoifelle  de  Numidic,  qui,  félon  nos 
conjeétures,  eft  le  véritable  Otus  des  Anciens,  6c  que  1  on  con¬ 
fond  avec  l’Om,  ainfi  qu’on  le  fait  voir  dans  la  defeription  de  la 

w 

Demoifelle  du  Numidie. 

Le  Foyc  eftoit  fort  grand  ,1c  Lobe  droit  ayant  en  quelques-uns 
de  nos  Sujets  jufqu’à  cinq  pouces  5  en  forte  qu’il  defcendoit  juf- 
qu’au  bas  du  ventre.  Il  eftoit  d’une  fubftancc  ferme,  6c  d’un  . 
rouge  vermeil. 

La  Veftcule  du  Fiel,  qui  eftoit  cachée  fous  le  Lobe  droit, 
«’eftoit  attachée  au  Foye  que  par  fa  partie  fuperieure,  qui  eftoit 
comme  fon  Col:  le  refte  pendoit ,  eftant  dégagé  du  Foye,  6c 
adhérant  par  en  bas  à  l’Inteftin  Jéjunum.  Elle  avoit  deux  pouces 
5c  demi  de  long,  6c  un  pouce  large,  eftant  de  figure  ovale.  Le 

Canal 
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Canal  Cyftique  en  quelques-uns  de  nos  Sujets  eftoit  court,  par¬ 
ce  qu’il  fortoit  du  fond  de  la  Vefîcule,  &  s’alloit  inferer  à  la  par¬ 
tie  fuperieure  du  Jéjunum,  En  d’autres  ce  Canal  eftoit  plus  long^ 
parce  qu’il  fortoit  de  la  partie  fuperieure  de  la  Vericule  proche 
de  fon  Col,  &  s’inferoit  au  mcfme  endroit  que  les  autres  qui  ef- 
toient  plus  courts.  Le  Canal  Hépatique  fortoit  proche  du  col 
de  la  VeficLile,  &  s’inferoit  auffi  au  Jéjunum  ,  deux  pouces  plus 
bas  que  le  Cyftique,  feulement  aux  Sujets  où  le  Cyflique  fortoit 
du  col  de  la  Vefîcule 5  aux  autres  il  eftoit  inféré  immédiatement 
au  defTous  du  Cyftique,  ainfi  qu’il  eft  ordinairement  à  la  plufpaft 
des  Oifeaux.  • 

La  fubftance  de  la  Ratte  eftoit  mollaftc,  6c  d’un  rouge -brun. 
Elle  eftoit  faite  comme  le  Rein  des  Animaux  Terreftres  ;  elle  a- 
voit  feulement  dix  lignes  de  long  fur  lîx  de  large. 

Le  Pancréas  eftoit  place  dans  la  première  circonvolution  des 
Inteftins ,  dans  laquelle  il  defcendoit  à  l’ordinaire.  Sa  fubftance  * 
eftoit  dure,  &  d’un  rouge  pâle  :  il  eftoit  fort  mince  par  fa  Queue, 
&  fort  épais  par  fa  Tefte,  d’ou  fon  Canal  fortoit,  qui  avoit  feu¬ 
lement  cinq  lignes  de  long.  En  l’un  de  nos  Sujets  il  y  avoit  deux 
Canaux  Pancréatiques,  qui  fortoient  d’un  mefme  Pancréas >  en 
un  autre  il  y  avoit  deux  Pancréas  ,  qui  avoient  chacun  leur  Ca¬ 
nal.  Ces  Canaux  s’inferoient  tous  au  voifînage  des  Cyftiques, 
ayant  chacun  une  entrée  feparée  5  mais  elles  eftoient  toutes  cou¬ 
vertes  par  une  mefme  Appendice  en  forme  de  Mammelon  ,  qui 
paroiftbit  eftre  un  repli  de  la  membrane  interne  de  l’Inteftin. 

Ariftote  dans  Athenee,  remarque  quel’Otarde  n’a  point  de  Ja¬ 
bot.  Dans  nos  Sujets  l’Oefophage  eftoit  étroit  par  tout:  il  s’é- 
largifToit  feulement,  6c  s’épaiciflbit  un  peu  avant  que  de  fe  join¬ 
dre  au  Gefter  J  ce  qui  contenoit  environ  l’efpace  de  deux  pouces. 

11  y  avoit  en  cét  endroit  une  grande  quantité  de  glandes  enfer¬ 
mées,  outre  les  deux  membranes  de  l’Oefophage.  Ces  glandes 
eftoient  arrangées  comme  les  alvéolés  des  Mouches  à  Miel  :  cha¬ 
cune  eftoit  percée  félon  fa  longueur  ,  formant  un  petit  canal  ou 


tuyau. 
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tuyau.  La  figure  de  toute  la  glande  eftoit  conique,  Ôc  de  la  grof- 
feur  de  plus  d’une  ligne  par  un  bout ,  6c  de  la  longueur  de  deux, 
allant  en  pointe.  Ces  glandes  eftoient  couchées  1  une  fiir  1  autre, 
en  forte  qu’on  ne  voyoit  paroiftre  que  le  gros  bout,  où  eftoit 
l’ouverture  du  petit  canal.  Le  membrane  interne  de  l’Ocfopha- 
ge  qui  eftoit  couchée  fur  ces  petites  glandes ,  eftoit  fi  mince, 
qu’on  les  voyoit- paroiftre  au  travers,  6c  que  lors  qu’on  les  prcf- 
foit,  elles  faifoient  fortir  une  liqueur  qui  paflbit  aufti  au  travers 
de  la  membrane.  Cette  membrane  eftoit  encore  recouverte  d’u¬ 
ne  autre,  qui  s^étendoit  dans  toute  la  cavité  du  Gefier  de  mef- 
me  que  dans  celle 'de  l’élargiflement.de  POefophage  04  eftoient 
les  glandes.  Cette  dernière  membrane  tenoit  lieu  du  velouté, 
qui  reveft  ordinairement  le  dedans  du  Ventricule  des  Animaux. 

Cette  ftruélure  de  la  partie  inferieure  de  l’Oefophage,  6c  cét 
amas  de  glandes  fe  trouve  dans  la  plufpart  des  Oifeaux,  mais  elle 
ne  fe  voit  pas  d’ordinaire  fi  diftinaement  que  dans  l’Otarde.  A- 
rantius  qui  a  fait  la  difléaion  d’une  Otarde  ,  appelle  ces  glandes 
de  l’Oefophage  des  Caruncules,  6c  dit  qu’elles  font  rondes  j  mais 
il  y  a  apparence  qu’il  n’a  vû  ces  glandes  qu’au  ti  avers  de  la  mem-  ^ 
brane  interne,  qui  ne  lailTevoir  que  le  gros- bout  de  chaque  glan¬ 
de,  qui  eft  arondi-,  le'  refte,  qui  s’allonge  ,  6c  fait  une  pointe, 

eftant  caché  fous  les  autres  glandes. 

Le  Gefier  eftoit  long  de  quatre  pouces,  6c  large  de  trois.  Il 
paroiflbit  avant  que  d’être  ouvert  aflez  femblable  au  Gefier  des 
^  Poulies,  à  caufe  de  fa  dureté,  qui  dans  les  Poulies  vient  de  1  é- 
paifleur  de  la  partie  charnue  :  mais  dans  toutes  nos  Otardes  cette 
partie  charnue  eftoit  fort  mince  ,  n’ayant  pas^  plus  d’une  ligne 
d’épaifleur  -,  6c  toute  la  dureté  qui  fe  remarquoit  en  ce  Gefier  a- 
vant  qu’il  fuft  ouvert,  ne  venoit  que  de  la  membrane  interne, 
nui  eftoit  non-feulement  épaifte  6c  dure,  mais  qui  avoit 
&  des  godrons  en  plufieurs  façons  >  chaque  godron  eftant  fnfe  6C 
replifte,  ce  qui  occupoit  beaucoup  de  place. 

Cette  membrane  du  dedans  du  Gefier  pliftee  6c  goderonnee^  ^ 

'  eftoit  J 

« 
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eftoit  d’un  jaune  doré,  &elle  n’avoit  point  de  continuité  avec 
la  membrane  étendue  fur  les  glandes  du  Jabot  qui  eftoit  blanche; 
mais  elle  en  eftoit  feparée  comme  feroient  deux  doubleûres  cou- 
fuës  bout  à  bout  l’une  de  l’autre  :  elle  eftoit  auffi  aifément  fepa- 
rable  de  la  partie  charnue  du  Gefier. 

Ce  Gefier  eftoit  rempli  de  pierres  6c  de  doubles  :  il  y  avoit  des 
pierres  de  la  grolTeur  d’une  noix.  Dans  l’un  des  Sujets  on  a  trou¬ 
vé  jufqu’à  quatre-vingt-dix  Doubles,  ufcz  &  polis  par  leur  fro- 
tement  mutuel ,  6c  par  celuy  des  pierres  qui  eftoient  meflées  avec, 
fans  aucune  apparence  d’érofionj  ce  qu’il  eftoit  aifé  de  juger, 
de  ce  qu’ils  n’eftoient  ufez  qu’en  leurs  parties  gibbes  6c  éminen¬ 
tes  ,  les  parties  caves  eftant  demeurées  entières  6c  fans  polifTeûres, 
parce  qu  elles  n’avoient  pu  eftre  touchées  6c  frotées  comme  les 
autres.  On  ne  voyoit  auflî  aucune  marque  d’érofton  dans  ces 
parties,  n eftant  ni  rouillées,  ni  afpres,  ni  inégales.  On  a  trou¬ 
ve  dans  1  un  des  Sujets  le  Ventricule  rempli  d’une  grande  quan- 
nce  de  foin.  Athenee  dit  que  les  Otardes  ruminent.  Dans  un 
Perroquet ,  qui  eft  un  Oifeau  que  l’on  voit  remâcher  ce  qu’il  a 
déjà  avale,  nous  avons  remarqué  deux  Ventricules  feparez  l’un 
de  1  autre  par  un  long  conduit  ;  ce  qui  femble  eftre  fait  pour  cét 
nfage  de  la  rumination  :  mais  nous  n’avons  rien  trouvé  de  fembla- 
ble  dans  l’Otardc. 

Les  Inteftins  avoient  quatre  pieds  de  long ,  fans  compter  les 
deux  Ctscurn^  dont  le  droit  avoit  un  pied,  6c  le  gauche  onze  pou¬ 
ces  5  ce  qui  n’eft  pas  une  grande  longueur  pour  un  animal  qui 
mange  du  foin.  Les  deux  C^cuni  fortoient  à  l’ordinaire  de  l’en¬ 
droit  ou  le  Colon  fc  joint  à  l’Ileon,'  à  la  diftance  de  fept  pouces 
de  l’Anus.  Ils  ne  tendoient  point  de  haut  en  bas,  ainfl  qu’Aran- 
tius  dit  l’avoir  obfervéj  mais  de  bas  en  haut,ainfi  qu’on  le  trou¬ 
ve  aux  autres  Oifeaux.  La  Tunique  interne  de  l’Ileon  eftoit 
pliflec  félon  fa  longueur  ,  a  la  maniéré  du  dernier  Ventricule  des 
Animaux  qui  ruminent;  elle  avoit  vers  l’extrémité  de  cét  Intef- 
îin  quelques  rides  en  travers,  qui  luy  tenoient  lieu  de  la  Valvu¬ 
le  du  Colon.  •  .S  ?  A 
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A  la  diftance  d’un  pouce  de  l’Anus,  l’Inteftin  fe  retreciflbit ,  tc 
en  fuite  fe  dilatoit ,  faifmt  une  poche  capable  de  contenir  un 
ceuf.  Les  deux  Uretères  s’infcroi'ent  dans  cette  poche.  Vers 
fon  milieu  on  découvroit  un  petit  trou  qui  conduifoit  dans  un 
Le  qui  eftoit  comme  un  troifiémc  Cæcum,  que  l’on  appelle  vul¬ 
gairement  la  Bourfe  de  Fabrice,  du  nom  de  celuy  qui  l’a  premiè¬ 
rement  décrite.  Cette  Bourfe  ou  Sac  ,  avoit  deux  pouces  de 
lono-  (ur  trois  lignes  de  large  à  fon  commencement,  où  il  eftoit 
un  peu  plus  étroit  que  vers  fon  extrémité.  Au  deflus  du  trou, 
qui  du  milieu  de  la  Poche  penetroit  dans  le  troifiéme  Cæcum , 
il  y  avoit  un  repli  de  la  membrane  interne  de  la  Poche,  qui  fer- 
voit  apparemment  de  Valvule  capable  d’empefeher  le  reflus  vers 
le  haut  du  Rcétum  de  favorifer  l’entrée  dans  le  troifiéme  Cæ¬ 
cum.  / 

Cette  obfervation  d’un  troifiéme  Cæcum  eft  contraire  à  ce 
qu’Ariftote  a  remarqué  aux  Inteftins  de  l’Otarde,  qu  il  dit  avoir 
moins  d’Appendices  à  leur  extrémité  inferieure  ,  que  les  autres 

Oifeaux  n’ont  coutume  d’avoir. 

Les  Reins  avoient  trois  pouces  de  long  :  ils  eftolent  recoupez 
fort  profondément  en  trois  Lobes  ,  à  l’ordinaire  des  Oifeaux^ 
Leurs  Vaiifeaux  eftoient  aufti  difpofez  comme  dans  les  autres  Oi¬ 
feaux  ,  à  la  referve  des  deux  Artères  Crurales ,  qui  font  doubles 
ordinairement ,  &  qui  ont  coûtume.de  paffer  toutes  deux  par 
deftbus  le  Rein  :  car  dans  nos  Sujets  il  y  en  avoit  une  qui  paftbit 
par  defliis ,  une  autre  qui  paftbit  par  deftbus ,  pour  aller  dans 
la  Cuifle. 

Chaque  Tcfticule  avoit  ftx  lignes  de  long  fur  deux  de  large,: 
ayant  la  figure  d’une  petite  amande,  d’une  fubftance  aflez  ferme, 
&  fort  blanche.  L’EpIdidyme  ,  qui  eftoit  parfaitement  noire, 
&  de  mefme  figure  que  le  Tcfticule,  avoit  quatre  lignes  de  Iqng 
fur  deux  de  large.  Outre  les  deux  Tefticules  ,  il  s’eft  trouvé 
dans  l’un  de  nos  Sujets  un  corps  glanduleux  ,  qui  fembloit  en 
eftre  un  troifiéme.  '  Il  avoit  neuf  lignes  de  long  fur  fix  de  large, 

de 
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•de  couleur  d’olive.  Le  Canal  Déférant  ,  qui  fortoit  de  l’extré¬ 
mité  de  l’Epididymc  de  chacun  des  deux  vrais  Tcfticules,  fe 
olifToit  fur  la  Veine  Emulgente,  à  laquelle  il  eftoit  attaché,  6c 
defeendoit  fur  le  Rein  le  long  de  PUietere. 

A  la  Lèvre  fuperieurc  de  l’Anus,  il  y  avoit  une  petite  Appen¬ 
dice,  qui  tenoit  lieu  de  la  Verge.  Entre  tant  de  Sujets  de  cet¬ 
te  cfpecc  que  nous  avons  dilïequez,  il  ne  s  en  eft  point  rencon¬ 
tré  de  Femelle. 

La  Langue  n’eftoit  point  ofleufe  ,  ainfi  qu’Arülote  la  décrit 
dans  Athenée:  elle  elloit  charnue  en  dehors,  ayant  en  dedans  un 
Cartilage  attaché  à  la  bafe  de  l’Os  Hyoïde,  comme  à  la  plufpart 
des  Oifeaux.  Ses  codez  eftoient  herilîez  de  quelques  pointes 
d’une  fubftance  moyenne  entre  la  membrane  6c  le  cartilage. 

Les  Anneaux  de  l’Afpre  Artere  eftoient  entiers.  En  quelques* 
uns  des  Sujets  il  y  avoit  de  chaque  codé  une  caruncule  ou  glande 
rouge,  immédiatement  attachée  à  l’Afpre  Artere,  &  aux  Caro¬ 
tides,  par  le  moyen  d’un  rameau  de  la  grofleur  d’une  grofté  épin¬ 
gle  j  ce  qui  eft  allez  ordinaire  aux  Oifeaux.  ^ 

Le  Cœur  avoit  deux  pouces  6c  demi  de  large.  Le  Sac  qui  for¬ 
me  la  Valvule  charnue  ,  qui  fe  rencontre  ordinairement  dans  le 
Ventricule  droit  du  Cœur  des  Oifeaux  à  l’entrée  de  la  Veine  Ca¬ 
ve  ,  avoit  quatre  lignes  de  profondeur.  La  chair  du  Ventricule 
gauche  cftoit  épaifle  de  cinq  lignes  vers  fa  bafe,  6c  d’une  vers  fa 

^°Dans  l’Oeil  la  Membrane  Sclérotique  avoit  un  rebord  cartilagi- 
neux  en  devant,  large  d’une  ligne,  qui^  laifoit  comme  un  cercle 
au  tour  de  la  Cornée.  L’Uvée  eftoit  rougeaftre  6c  parfemée  d’un 
frrand  nombre  d’Arteres,  de  Veines,  &  de  Nerfs.  L’Iris  eftoit 
de  couleur  ifabelle.  Le  Cryftallin  avoit  trois  lignes  de  diamètre^ 

tout  le  Globe  de  l’Oeil  en  avoit  neuf. 

Le  Nerf  Optique  ayant  pénétré  au  dedans  de  l’Oeil ,  s’appla- 

tiflbit,  6c  formoit  un  rebord  blanc,  de  figure  ovale,  longue,  6c 
étroite,  d’où  fortoit  la  Membrane  noire  en  forme  de  bourie,  qui 
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fe  va  attacher  à  codé  vers  le  bord  du  Cryftallin.  Cette  Meinbral 
ne  eft  plus  particuliérement  décrite  &  figurée  dans  la  Defcription 
de  l’Autruche. 

Dans  le  Palais,  6c  dans  la  partie  inferieure  du  Bec,  qui  efl 
comme  une  Mâchoire  inferieure,  il  y  avoir  fons  la  membrane  qui 
rcveft  ces  parties  ,  plufieurs  corps  glanduleux  ,  qui  s’ouvroienç 
dans  la  cavité  de  la  Bouche  par  plufieurs  tuyaux  fort  vifibles. 


? 


Ex^Viçatim 


Explication  de  la  figure  de  •  la  Demoifelle  de 

Numidie. 

La  figure  fait  voir  de  quelle  manière  de  longues  Plumes  blan« 
ches  s’élèvent  comme  des  Oreilles  aux  deux  coftez  de  la 
Telle  de  cét  Oifeauj  &  comment  des  Plumes  brunes,  longues, 

6c  éfilées  luy  pendent  au  bas  du  Col.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  re¬ 
marquable ,  ell  la  difpofition  dans  laquelle  on  l’a  mis,  en  le  repre- 
fentant  comme  s’il  danfoity  parce  que  cette  aélion  luy  ell  ordi¬ 
naire. 
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Dans  la  figure  Anatomique. 
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Efl  le  Tronc  de  P  Aorte.  v  r  n 

V Artere  Cœliaque  qui  va  au  V entncule ,  a  la  Ratte , 

y  au  Foye. 

La  Mefenterique  qui  va  au  Panci/'eas  ^  aux  Intejtins. 

Les  Artères  Emulgente s. 

La  Crurale  fuperieure. 

La  Crurale  inferieure.  «  ô 

Vextremité  de  P  Aorte  qui  fi  dijîribue  a  l  Os  Sacrum 

£5?  aux  parties  voi fines. 

Le  Tronc  de  la  Veine  Cave. 

Le  Rameau  Iliaque  de  la  Cave. 

La  Veine  Emulgente. 

La  Veine  Crurale.  '  ,  -n  .  ^ 

Le  Rameau  de  la  Crurale  qui  pajje  fous  k  Rem,  ^  va 
fi  joindre  en  N ,  à  fa  compagne. 

Le  Rein  droit. 

Le  Teflicule  du  Majle. 

UEpididyme. 

Le  Vaijfeau  Spermatique  Déférant. 

JJUretere. 

Le  Teflicule  de  la  Femelle. 

L'Ovaire. 

La  Portière  appellée  Ovic1u£tus.  ' 

L' Entonnoir  de  /’Ovidu6lus.  ^ 

Le  Ligament  qui  attache  la  Portière  avec  le  Rem  com¬ 
me  un  Mefintere. 

La  Circonvolution  de  l  Afpre  Arteie.  j  -n  a r 

LOs  du  Sternon,  dans  lequel  la  Circonvolution  de  l  Afi 

pre  Artere  efl  engagée.  ^ 

Un  des  Anmmx  de  i'Jrpre  Jrtere  ayant  deux  echan- 

creüres.  . 

Un  morceau  de  P  Afpre  Artere ,  qui  fait  voir  la  manié¬ 
ré  dont  fis  Anneaux  font  entrelacez. 

La  partie  qui  regarde  les  V crtebres  du  Col.  ^ 

La  partie  qui  regarde  le  dehors  du  Col. 
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D  E 

SIX  DEMOISELLES 

DE  N  ü  M  I  D  I  E, 

CE  T  Oifeau  eft  amfî  appellé ,  à  caiife  de  certaines  façons  de 
faire  qu’il  a,  par  lefquelles  on  a  trouvé  qu’il  fembloit  imiter 
les  geftes  d’une  Femme  qui  affeéle  d’avoir  de  la  grâce  dans  Ton 
marcher,  dans  fes  reverences,  6c  dans  fa  danfe.  Cette  reflém- 
blance  doit  eftre  réputée  avoir  quelque  fondement  raifonnable^ 
puifque  depuis  plus  ùe  deux  mille  ans  les  Auteurs  qui,  félon  nos 
conjeéî:ures,ont  traité  de  cét  Oifeau,  l’ont  defigné  par  cette  par¬ 
ticularité  de  l’imitation  des  geftès  6c  des  contenances  de  l’homme, 
Ariftote  luy  a  donné  le  nom  de  Bafteleur  6c  de  Comédien.  Pline 
l’appelle  Parafîte  6c  Baladin.  Athenée  le  nomme  Antropoeide, 
c’eli  à  dire  ayant  forme  humaine,  à  caufe  qu’il  imite  ce  qu’il  voie 
faire  aux  hommes ,  6c  non  pas  parce  qu’il  imite  la  parole  de  l’homme 
comme  le  Perroquet,  ainfî  que  Gillius  l’entend.  Car  Athenée  rap¬ 
porte  la  manière  dont  Xenophon  dit  que  les  Chaiïeurs  fe  fervent 
pour  prendre  ces  Oifeaux ,  qui  eft  defe  froter  les  yeux  en  leur  pre- 
fence,  avec  de  l’eau  mife  dans  des  vaiiïbaux  qu’ils  emportent  j 
laiflant  d’autres  vailîéaux  femblables  remplis  de  glu  ,  dont  ces 
Oifeaux  fe  collent  les  pieds  6c  les  yeux, lors  qu’ils  tâchent  d’imi¬ 
ter  ce  qu’il  ont  vû  faire. 

Il  y  a  apparence  que  cét  Oifeau  danfeur  8c  bouifon,  cftoit'rare 
parmi  les  Anciens,  parce  que  Pline  croit  qu’il  eft  fabuleux,  en 
mettant  cét  Animal ,  qu’il  appelle  Satyrique  au  rang  des  Pegafes, 
des  Griffons,  6c  des  Sirenes.  Il  eft  encore  croyable  qu’il  a  efté 
jufques  à  prefent  inconnu  aux  Modernes ,  puis  qu’ils  n’en  ont 
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point  parlé  comme  l’ayant  vû,  mais  feulement  comme  ayant  leû 
dans  les  écrits  des  iVnciens  la  defcription  d’un  Oifeau  appelle 
Scops  &  Otus  par  les  Grecs ,  &  Afio  par  les  Latins ,  à  qui  ils  avoient 
'donné  le  nom  de  Danfeur,  de  Bafteleur,  &  de  Comédien.  De- 
forte  qu’il  s’agit  de  voir  fi  noflre  Demoiièlle  de  Numidie  peut 
pafler  pour  le  Sceps  &  pour  VOtus  des  Anciens. 

La  Defcription  qu’ils  nous  ont  laiflee  de  VOtus  ou  Scops  ^  con- 
fifte  en  trois  particularitez  remarquables  qui  fe  voyent  dans  la  De- 
moifelle  de  Numidie,  bien  qu’il  ne  fe  trouve  point  qu’aucun  des 
Modernes  l’ait  décrite  ,  6c  qu’il  l’ait  rapportée  à  quelqu’un  des 
Oifeaux  dont  les  Anciens  ont  parlé.  Ces  trois  particularitez, font 
les  P  O  dures  extraordinaires  que  tous  les  Auteur  luy  attribuent, 
'qui  l’ont  fait  appeller  Scops  ,  de  tmmmèiv ,  qui  félon  Athenée 
lignifie  quelquefois  ufer  d’une  plaifanterie ,  qui  confide  à  imiter 
les  gedes  de  quelqu’un  :  6c  le  melme  Auteur  dit  que  Scops  edoit 
une  efpcce  de  danfe  ainfi  appellée,  à  caufe  de  l’üifeau  , 
qui  en  edoit  comme  l’inventeur.  La  fécondé  particularité 
par  laquelle  Aridote  6c  Pline  ont  défigné  cét  Oifeau  j  confide  en 
des  éminences  de  Plume  qu’ils  luy  mettent  aux  deux  codez  de  la 
Tcde,  en  manière  de  grandes  Oreilles.  La  troifiéme  ed  la  cou¬ 
leur  de  fon  Plumage,  qu* Alexandre  Myndien  dans  Athenée,  dit 
edre  bleuadre ,  6c  de  couleur  de  plomb ,  à  quoy  il  faut  encore  ajou- 
der  quils  difent  que  cét  Oifeau  ed  d’Afrique. 

Il  n’y  a  perfonne  de  ceux  qui  ont  vû  les  Demoifellcs  de  Numi- 
die'dansle  Parc  de  Verfailles ,  qui  n’ait  remarqué  que  leur  marcher, 
leurs  gedes,  ôc  leurs  fauts,  ont  beaucoup  de  rapport  aux  façons 
de  faire  des  Bohémiennes,  dont  elles  femblent  imiter  la  danfe.  Et 
l’on  diroit  qu’elles  fe  plaifent  grandement  à  faire  voir  leur  grâce, 
&  leur  belle  difpofition  à  fauter,  6c  qu’elles  fuivent  le  monde, 
non  pour  avoir  ce  qu’on  leur  jette  pour  manger,  ainfi  que  font 
ordinairemeet  les  Animaux  fauvages  quand  ils  font  apprivoifez , 
mais  pour  fc  faire  confidererj  ne  manquant  jamais,  lorsqu’elles 
voyent  qu’on  les  regarde,  à  fe  mettre  à  danfer,  6c  à  chanter. 

Toutes 
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Toutes  celles-qiie  nous  avons  didèqùées  avoicnt  les  Oreilles  de 
jilume,  qui  ont  donné  le  nom  à  l’O.'ær  des  Anciens.  C’eftoient 
des  appendices  lonpes  de  trois  pouces  &  demi ,  compofées  de 
plumes  blanches  faites  de  fibres  longues  &  àéliées ,  à  la  manière 
des  plumes  que  les  'Aigrettes  ont  fur  le  dos  proche  des  Ailes. 
Tout  le  refte  du  Plumage  eftoit  d’un  ^ris  plombé,  tel  q'i’il  eft 
décrit  par  Alexandre  Myndien  dans  l’Om,  à  la  referve  feulemctlt 
des  grandes  plumes  des  Ailes,  qui  eftoient  d’un  gris  plus  brun  à 
l’endroit  où  la  plume  eft  découverte ,  &  de  quelques  plumes  de 
la  Telle  &  du  Col  ;  mais  cela  n’empefche  point  qu’en  généra! 
leur  Plumage  ne  puifle  palier  pour  eftre  de  couleur  plombée. 

A  quelques-uns  de  nos  Sujets  la  Telle  avoit  fur  fon  fommet 
des  [dûmes  élevées  en  forme  de  Crelle,  &  longues  d’un  pouce  & 
demi.  Ces  plumes  eftoient  de  ce  mefme  gris  plombé,  qui  re- 
gnoit  par  tout  le  corps.  A  toutes,  les  coïtez  de  la  Telle,  6c  le 
derrière  eftoient  garnis  de  plumes  noires,  6c  plus  courtes  que  les 
autres.  Du  coin  de  chaque  Oeil  il  partoit  un  trait  de  plumes 
blanches,  qui  alloit  palTer  fous  l’appendice, qui  formoit  les  gran¬ 
des  Oreilles  de  plume.  Le  devant  du  Col  eftoit  orné  de*  plumes 
noires,  compolées  de  longues  ftbres  encore  plàs  déliées  6c  plus 
molles  que  celles  de  l’Aigrette  :  elles  pendoient  fur  .l’eftomac  de 
la  longueui  de  neuf  pouces  avec  beaucoup"  de  grâce. 

Depuis  le  bout  du  Bec  jufques  à  l’extrémité  des  Pieds  allon¬ 
gez,  Il  y  avoit  n*ois  pieds  6c  demi.  Le  Bec  avoit  deux  pouces 
de  long,  il  eftoit  droit  6c  pointu.  Le  Col  avoit  quatorze  pou¬ 
ces.  Depuis  1  os  de  la  Cuifte  jufques  à  l’extrémité  du  plus  grand 
doigt,  il  y  avoit  dix  pouces. 

Les  \ eux  eftoient  grands,  ayant  les  paupières  noires;  La  pau¬ 
pière  interne  eftoit  blanche,  femée  de  quantité  de  vâifîeaux  rem¬ 
plis  de  fting. 

Les  Jambes  eftoient  couvertes  par  devant  de  grandes  écailles, 
qui  a\  oient  cinq  lignes  de  long  fur  quatre  de  large:  par  derrière 

es  eftoient  garnies  de  petites  écaillés  de  figure  hexagone.  La 
‘  T  t  plante 
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pbntc  du  pied  eftoit  picotée  comme  du  chagrin.  Les  Ongles 
ciloient  noirs  ,  &  médiocrement  crochus.  Le  plus  grand  Doigt, 
qui  eftoit  celuy  du  milieu,  avoit  quatre  phalanges j  le  plus  petit, 
qui  eftoit  en  dehors,  en  avoit  cinq  j  le  moyen,  qui  eftoit  en  c- 
dans,  en  avoit  trois  >  celuy  de  derrière  n  en  avoit  qu  une.  ^  ^ 

Le  Foye  eftoit  ft  grand  en  l’un  de  nos  Sujets ,  qu’il  emplillmt 
prefque  toute  la  capacité  du  bas  ventic.  Aux  auties  le 
droit  avoit  feulement  quatre  pouces  de  long ,  &  le  gauche  trois 
Dans  ce  Lobe  qui  couvroit  le  Gefier,  il  y  avoit  un  creux  pour 
recevoir  la  partie  anterieure  du  Gefier,  qui  eftoit  aiguë, 
comme  un  tranchant.  Dans  quatre  de  nos  Sujets  le  Foye  eftoit 
fcirrheux,eftant  rempli  d’une  grande  quantité  de  petits  grains  jau¬ 
nes,  lembhbles  à  du  Millet.  Cette  conftitution  fcirrheufe  don- 
noit  en  quelque  façon  à  connoiftre  que  ces  Foyes  eftoient  com- 
pofez  comme  de  pluficurs  petits  Lobes  ,  compofez  encoie  cha¬ 
cun  de  l’amas  de  plufieurs  glandes.  On  voyoit  aufti  de  quelle 
manière  les  rameaux  capillaires  de  la  Veine  Porte,  de  la  Cave  ÔC 
des  conduits  de  la  bile,  alloicnt  aboutir  à  chacun  des  Lobes;  & 
mefme  l’on  pouvoit  juger  qu’il  y  en  avoit  qui  eftoient  diftiibuez 
à  chacune  des  glandes,  parce  qu’ayant  fouffté  dans  ces  conduits, 
on  voyoit  que  dans  les  Foyes,  qui  n’eftoient  pas  encore  entière¬ 
ment  endurcis,  les  petits  Lobes,  &  mefme  les  pentes  Glandes, 
dont  les  petits  Lobes  font  compofez,fefoûlevoicnt  quelquefois  en- 
femble  ,  quelquefois  feparément.  Enfin,  de  mefme  que  les 
Foyes  fai  ns  paroi  fifoient  avoir  une  fubftance  unie,  homogetie,  ôc 
continue,  à  caufe  de  la  molcfle  qui  eft  égale  dans  toutes  les  par. 
ties  qui  conftituënt  leur  Parenchyme  ;  ils  paroiffent  aufti  compo- 
fez  de  plufieurs  parties  diftinèles  &  feparées,  que  nous  appelions 
des  Lobes,  encore  compofez  de  glandes,  dans  ceux  qui  ont  efté 
endurcis  par  la  maladie  ;  ù  caufe  que  cét  endurciffement  n’occu¬ 
pant  pas  également  toutes  les  parties,  il  fait  connoiftre  leur  dif- 
îinaion  ;  les  interftices  des  Lobes  &  des  Glandes  eftant  moins 

durs,  à  caufe  de  quelque  refte  de  fang  demeuré  dans  ces  interfti¬ 
ces  $ 
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CCS.,  dont  les  glandes  eftoient  deftituées.  Il  faut  néanmoins  de¬ 
meurer  d’accord  que  l’experience  par  laquelle  on  voit  foûlever 
feparément  differentes  parties  ,  lors  que  l’on  fouffle  dans  les  vaif- 
feaux  qui  fe  diflribuënt  aux  differens  Lobes  du  Foye,  fournit  une 
conjeaure  plus  certaine,  pour  conclure  que  la  fubflance  de  éc 
Vifeere  eft  glanduleufe,  que  ifeft  celle  de  la  differente  confiflan- 
cc  que  la  difpofition  feirrheufe  caufe  dans  le  Foyéi  parce  qu’il 
iirrive  fouvent  que  la  Ratte,  lors  qu’elle  efl  feirrheufe  ,  fait  voir 
des  grains  endurcis,  pareils  à  ceux  qui  font  dans  le  Foye  feirr- 
heiix ,  qiioy-qu  il  foit  certain  que  la  Ratte  n’efi:  point  glanduleu¬ 
fe  à  la  manière  du  Foye:  car  cela  peut  faire  croire  que  cét  argu- 
.ment  eft  équivoque,  &  que  ces  grains  peuvent  eftre  produits 
auffi-bien  par  des  obffruaions  qui  bouchent  des  conduits  tels  que 
font  ceux  de  la  Ratte,  que  par  1  endurcifîement  des  glandes  tel¬ 
les  que  font  celles  dont  le  Foye  efl  compofé. 

Nous  n'avons  point  trouvé  de  Veflcule  de  Fiel  dans  deux  de 
nos  Sujets 5  aux  autres  elle  eftoit  petite,  de  figure  ovale , n’ayant 
que  cinq  lignes  de  long  fur  quatre  de  large.  Elle  eftoit  ^tachée 
au  Lobe  droit  par  fon  Col,  le  refte  eftant  pendant.  Le  canal 
Cyftique  fortoit  proche  du  Col,  &  s’inferoit  au  Jéjunum,  ayant 
une  ligne  de  grofîèur  ,  ÔC  quatre  pouces  quatre  lignes  de  long: 
l’Hepatique  fortoit  du  Foye  plus  bas  que  la  VeficuIe,  &  n’avoit 
que  deux  pouces  de  long  ;  il  s’inferoit  dans  le  voifinage  du  Cy- 
ftique. 

La  Ratte  eftoit  d’une  fubftance  fort  femblabîe  à  celle  du  Fove 
paroiffant  eftre  compofée  de  Lobes  &  de  Glandes,  &  eftant  feir-  ' 
rheufe  aufti.  Sa  figure  approchoit  de  celle  des  Reins  des  Ani¬ 
maux  Terreftres ,  les  vaiffeaux  Spléniques  entrant  par  fa  partie 
gibbe,  delà  mefme  manière  que  les  Emulgens  entrent  dans  les 
Reins.  Elle  eftoit  fituée  au  deftlis  du  Rein  gauche  ,  &  entre  les 
deux  Lobes  du  Foye,  en  forte  qu’elle  paroiffoit  eftre  un  troifié- 
mc  Lobe.  Elle  eftoit  attachée  au  fécond  Ventricule  par  le  moyen 
d  une  membrane  qui  conduifoit  les  rameaux  Spléniques. 

T  t  Z 
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•  Ac  bas  de  rOefophaîre,  à  l’endroit  où  il  commence  à  fe  dila¬ 
ter,  ilyavoit  deux  Glandes  longues  de  trois  lignes,  de  figure 
ovale,  rouges,  Sc  ayant  une  cavité  en  leur  milieu  :  clics  cfloient 
attachées  à  quelques  rameaux  des  Nerfs  de  lafixiémc  paire.  L’Oe- 
fophage  fe  iiiatoit  vers  le  bas,  pour  faire  un  Jabot  d’cnvirorr 
quinre  lignes  de  diamètre,  &  de  iïx  pouces  de  long.  Sa  partie 
inferieure  ,  qui  avoit  deux  pouces  de  long,  clloit  d’une  fubftan- 
ce  differente  de  la  fuperieure,  fa  Membrane  exferne  eftant  pUis 
épaiffe  6c  plus  charnue,  6c  y  ayant  entre  cette  Membrane  6c  1  in- 
’  terne  pluficurs  petites  Glandes  arrangées  les  unes  fur  les  autres 
par  un  ordre  rcgifier,  ainfi  qu’elles  fe  voyent  en  plufieurs  Oi- 
féaux,  6c  qu’elle  eft  décrite  6c  figurée  dans  l’Otarde. 

Le  Gefier  avoit  deux  pouces  6c  demi  de  long  fur  deux  de  lar- 
cre.  Il  cfloit  afiez  femb labié  à  celuy  d’une  Poulie  ,  ayant  une 
chair  épaifle  6c  dure.  Il  en  eftoit  difibrent  par  fa  Membrane  in-' 
terieure,  qui  eftoit  jaune,  dure,  6c  prcfquc  toute  feparée  de  la 
partie  charnue.  Cette  Membrane  eftant  deftechee  ,  fe  caflbit 
comme  du  verre,  ainfi  qu’elle  fait  au  Cocq-d’înde.  En  l’un  de 
nos  Sujets  on  a  trouvé  dans  le  Gefier  pluficurs  pierres ,  qui  fem- 
blo’ent  eftre  ufees  par  leur  frotement  mutuel. 

Les  Inteftins  avoient  fix  pieds  de  long  fur  dc'ux  lignes  de  large. 

'  Leurs  Tuniques  eftolent  extrêmement  déliées.  Chaque  Cæcum 
avoit  fix  pouces  de  long.  Le  Redum  fe  düatoit  vers  fon  extré¬ 
mité,  où  il  avoit  une  Cavité  fort  ample  ,  dans  laquelle  les  Uie- 
teres’joints  avec  les  vaifiTeaux  Spermatiques*Deferans  aboutifibient 
’  au  Malle-,  aux  Femelles  les  Ureteres  avec  le  canal  appcllé  Ovidn* 
ans,  qrfi  eft  leur  Matrice,  aboutifibient  aulfi  en  cét  endroit. 

Il  y  avoit  deux  Pancréas  de  longueur  inégale  ,  le  droit  ayant 
-cinq  pouces  i  6c  le  gauche  quatre.  Ils  eftoient  attachez  au  Me- 
fentere  ,  qui  leur  fournifibit  quantité  de  vaifiTeaux  fort  vifibles. 
Leur  fubftance  eftoit  molle,  6c  fi  legere,  que  les  deux  enfembie 
ne  pefoient  qu’une  dragme.  Les  canaux  Pancréatiques  fortoient 
de  leur  partie  fuperieure.  Le  Canal  droit  avoit  dix^ignesj  ?e 
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gauche  n’en  avoit  que  huit.  Qaoy- qu’ils  s’inferailent  en  deux 
endroits  difFèrcns  5  leur  emboucheûre  eHoit  en  dedans  fort  pro¬ 
che  1  une  de  l’autre,  6c  joignant  l’emboucheûre  des  canaux  Bili¬ 
aires  ,  eftant  recouverts  d’un  mefme  Mammelon  à  l’ordinaire. 

Les  Teflicules  avoient  fix  lignes  de  long  fur  quatre  de  large  : 
ils  cfloient  attachez  immédiatement  au  tronc  de  l’Aorte,  &  àce- 
luy  de  la  Cave,  ellant  fituez  vers  la  partie  fuperieure  des  Reins, 
Ils  avoient  un  Epididyme  détaché  du  Tefticule,  qui  pendoit  par 
un  bout.  Il  avoit  cinq  lignes  de  long,  de  couleur  verte,  le  Tef¬ 
ticule  eftant  d  un  jaune  blanchaftre.  Le  canal  Déférant  ne  for“ 
toit  pas  de  l’Epididyme,  mais  de  la  partie  inferieure  du  Tellicu- 
le,  d  ou  delcendant  le  long  de  la  Veine  Emulgcnte, il  s’attaclîoic 
,  a  1  Uietcie ,  en  forte  que  i  Uretere  6c  le  Déférant  ne  faifoieht 
qu’un  canal. 

,  Les  Femelles  avoient  des  Tellicules  femblables  à  ceux  des 
Mafes ,  à  la  referve  de  1  Epididyme  qui  leur  manquoit.  Immé¬ 
diatement  au  dellbus  des  Tellicules  l’Ovaire  elloit  placé.  C  ef- 
toit  un  amas  de  quantité  de  petits  œufs  diôèrens  en  grandeur, les 
uns  ellant  gros  comme  de  petits  pois,  les  autres  aulîi  petits  que  * 
des  grains  de  navéte.  Le  canal  appellé  Ovidudlus  ,  qui  femble 
avoir  rapport  à  la  partie  appeliée  dans  la  Matrice  desAni-' 

maux  Terrellres,  elloit  élargi  par  le  haut  en  forme  d’entonnoir, 
qui  embralToit  une  partie  des  œufs.  '  Cét  entonnoir  ,  qui  repre- 
fente  la  frange  du  Tuba  des  Animaux  Terrellres ,  'elloit  fait  d’une 
membrane  tres-délice  i  le  relie  du  canal  ,  dont  la  membrane 
choit  un  peu  plus  épailîè,  defeendoit  le  long  du  Rein  gauche 
auquel  il  elloit  attaché  par  le  moyen  d’un  Ligament  mem¬ 
braneux,''  large  d’un  pouce,  en  forme  de  Mefentere,.  qui  nailToit 
le  long  de  la  veine  Emulgente,' dont  il  recevoir  pluüeurs  rameaux, 
qui  ellant  joints  avec  des  rameaux  des  arreres  Emulgentes,  fedif- 
perfoient  entre  les  membranes  dont  ce  Ligament  chou  compo- 
fé,  6c  palToient  aulbdans  les  tuniques  du  canal  Ovidubîui. 

Ce  canal 3  qui  elloit  fort  étroit  en  fa  partie  fuperieure,  s’élargiC- 

^  5  foie 
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foit  beaucoup  vers  le  bas  ,  oî.  il  aboutilToit  dans  l’extremité  da 
Rcdtum ,  6c  y  avoir  une  ouverture  fort  étroite. 

Les  Reins  avoient  trois  pouces  de  long  fur  fept  ou  hulir  lignes 
de  laruc,  cflant  recoupez  en  plufieurs  endroits  à  la  maniéré  ordi¬ 
naire  des  Oifeaux.  Les  vaiffeaux  Emulgens ,  fçavoir  la  Veine  & 
l’Artere  ,  eftoiçnt  d’une  ftrufture  fort  differente.  Le  tronc  de 
l’Aorte  defeendant  tout  droit  ,  fans  fe  partager  en  deux  autres 
troncs, iettoit  feulement  à  droit  de  à  gauche  des  rameaux  médio¬ 
cres  Le  premier,  le  troifiéme  ,  ?C  le  quatrième  ,  qui  eftoient 
les  plus  petits,  entroient  dans  le  Rein,&  faifoient  les  Emulgensj 
le  fécond  &  le  cinquième,  qui  eftoient  plus  gros,  eftoient  les  ar¬ 
tères  Crurales.  Le  fixiéme  &  le  feptiéme  eftoient  confumezdans 
les  parties  bafles  du  Ventre.  Le  tronc  de  la  veine  Cave  eftant 
narvenu  un  peu  au  deflbus  du  commencement  des  Rems,  fe  fen- 
doit  en  deux  gros  rameaux,  dont  chacun  fe  divifoit  encore  en 
deux  branches;  l’une  de  ces  branches  fe  couloit  le  long  du  Rem, 

&  s’v  attachoit  par  plufieurs  rameaux  très -courts ,  qui  eftoient 
les  Emulgens.  L’autre  branche  fe  divifoit  auffi  en  deux  rameaux, 
dont  l’un  faifoit  auffi  la  veine  Crurale  ;  l’autre  paffimt  fous  le  Rein, 
venoit  fe  joindre  au  rameau  oppofitCi  &  toutes  deux  ne  faifoient 
qu’un  rameau  couché  fur  l’Artere,  qui  fe  divifoit  comme  la  Vei- 
ne,  &  fe  diftribuoit  de  rocfme  aux  parties  baffes  du  Ventre. 

i  ’Uretere  fortant  de  la  partie  fuperieure  du  Rein,  paftoit  fous 
la  branche  de  la  veine  Cave;  &  fe  coulant  le  long  du  Rein,  s’al- 
loit  joindre  avec  le  Déférant ,  pour  ne  faire  enfemble  qu’un  feul 

Vaiffeau,  ainfi  qu’ilaertédit. 

Le  Larynx  eftoit  compofé  d’un  Cricoidc ,  6c  d’un  Aritcnoide 
comme  en  l’Oye. 

Les  anneaux  de  l’Afprc  Artere  eftoient  entiers,  d’une  fubftan- 
ce  tres-dure,  Ôc  qui  approchoit  de  la  nature  de  l’Os.  Leur  figu¬ 
re  eftoit  particulière  ,  eftant  échancrez  Ôc  entaillez  chacun  en. 
deux  endroits,  &  aflemblez  par  cette  échancreiire  ,  fçavoir  aux 

endroits  qui  répondoient  aux  deux  coûez  du  Col  :  le  refte  ,  qui 

n’eûoit 


DE  srx  DEMOISELLES  DE  NUMIDIE.  531 

n’eftoit  point  échancré,  répondant  au  devant  &  au  derrière  du 
Col  5  en  forte  que  les  échancrcûres  d’un  anneau  entrant  dans  les 
échancreûres  de  l’autre ,  il  arrivoit  que  le  refte  de  Panneau  qui 
n’eftoit  point  échancré,  couvroit  en  devant  les  moitiez  de  deux 
anneaux,  &  eftoit  couvert  par  derrière  par  ces  mcfiiies  anneaux 
qu’il  couvroit  en  devant.  Cette  ftruéiure  fiiifoit  que  ces  anneaux 
entroient  les  uns  dans  les  autres,  fans  pouvoir  entrer  trop  avant, 
en  cftant  cmpcfchcz  par  ces  échancreûres,  qui  faifoient  qu’un  an¬ 
neau  enjamboit  fur  l’autre,  &  que  l’Artere  ne  fe  pouvoir  pas  flé¬ 
chir  fl  aifément  vers  les  collez  qu’en  devant  &  en  arriére  ,  où  il 
n’y  avoir  rien  qui  empefchafl  les  anneaux  d’entre  les  uns  dans  les 
autres. 

La  figure  de  toute  PArtcrc  n’elloit  pas  moins  étrange  que  fa 
compofition  :  car  après  eflre  defeenduë  le  long  du  Col  en  ligne 
droite  de  la  longueur  d’un  pied,  elle  fe  détournoit  en  dehors 5  6c 
au  lieu  d’entrer  dans  la  Poitrine  ,  elle  entroit  dans  une  cavité 
creufée  dans  l’os  du  Sternon  ,  où  eflant  defeenduë  environ  trois 
pouces ,  elle  fe  recourboit  vers  l’endroit  par  où  elle  efloit  entrée, 
6c  de  là  defeendoit  dans  la  Poitrine,  où  elle  fe  divifoit  en  fe.sdeux 
branches.  Les  anneaux  dans  toute  cette  circonvolution  efloient 
attachez  fi  fermement  les  uns  aux  autres,  qu’ils  n’efloient  capa*- 
blés  d’aucun  mouvement  :  aulli  n’en  ont -ils  pas  befoin,  eflant 
ainfi  enfermez  dans  le  Sternon.  Les  anneaux  de  la  partie  qui  ef- 
toit  dans  le  Col,  efloient  moins  ferrez,  pour  obéir  au  mouve- . 
ment  du  Col. 

Au  bas  de  PAfpre  Artere,  il  y  avoit  un  nœud  ofleux ,  ayant 
la  forme  d’un  Larynx,  qui  par  le  dedans  efloit  feparé  en  deux,, 
par  une  petite  languette  comme  à  POye  ,  6c  à  plufieurs  autres 
Oifeaux.  Les  branches  qui  alloient  aux  Poulinons, efloient  aufil 
fuivant  la  manière  ordinaire,  compofées  de  demi-anneaux  carti¬ 
lagineux  par  le  deffus,  n’eflant -garnies  par  le  deflbus  que  d’une 
membrane  fort  déliée.  Les  Mufclcs  ronds  8c  longs  qui  attachent 
dans  plufieurs  Oifeaux  fAfprc  Artere  avec  le  Sternon,  prenoient 

Îeuî 
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leur  origine  de  la  partie  du  Sternon  oui  s'articule  avec  >■' 
culc  oul'econde  Fourchete,  &  s'infe.o.ent  aux  codez  de  1  A^.e 
Artere'bcaucoup  plus  haut  quau  droit  de  leur  ong.nc  ,  en  fo 
le  leur  adion  eiloit  de  tirer  l'Afpre  Artere  en  enibas.  Us  a- 
voient  une  ligne  &  demie  de  diamètre,  près  de  deux  pouces 

‘^'llorf  qu'on  fouffloit  dans  VAfpre  Artere  ,  les  Veffics  du  Poul- 
mon'qui  defeendent  jufques  au  bas  du  Ventre,  ’  J 

poufl-lnt  le  Foye  en  enhaut.  En  mefme  temps  que  les  \  effics 

■cdoient  enflées,  on  voyoit  auffi  l’Oelophage  8c  le  Jabo  s  enfler, 

comme  aux  Pigeons ,  8c  quand  on  fouffloit  dans  1  Oelophagc ,  es 
Veflîcs  s’enfloient  auffi  ;  mais  le  vent  palToit  avec  plus  de  facil  e 
de  l’Afpre  Artere  dans  l’Oefophagc  ,  que  de  1  Oelophagc  ca  . 
i'Afpre'.frtere.  L’ulage  de  cette  communication,  8c  les  voyes 
par  lefquclles  elle  Fc  fait,  ne  font  point  encore  bien  connus  :  nous 
nous  rciervons  à  en  parler  dans  la  Defcnption  du  I  igcon.  _ 

Le  Cœur  avoit  deux  pouces  de  long  8c  un  pouce  de  large  a  U 
bafe  •  il  pefoit  demi  once.  Le  Péricarde  eftoit  attaché  au  Cœur 
par  plufilrs  petites  fibres.  Le  Ventricule  droit  eftoit  à  l’ordt- 
naiie  plus  large  que  long.  Sa  face  intérieure  ello.t  cxtraordmai- 
rement  polie.  La  Valvule  charnue  que  les  Oifeaux  ont  a  i  cm- 
bouc heure  de  la  Veine  Cave  ,  elloit  longue  de  cinq  lignes,  ÔC 
énaifl’e  de  demi  ligne.  Les  arteres  du  Cœur  -avoient  leurs  Valvu¬ 
les  Sigmoïdes  à  Tord  inaire.  Le  Ligament  charnu  qui  attache 
■  l’un  des  parois  du  Ventricule  droit  à  l’autre ,  elloit  plus  long  & 
plus  délié  qu’à  l’ordinaire. 

L’Aorte,  à  la  fortie  du  Cœur,  fe  diviCoit  en  trois  troncs.  Le 
plus  petit  elloit  rx-àorce  defeendante  qui  faifoit  la  Crofle ,  en  le 
tournant  vers  le  collé  droit  comme  à  la  plulpart  des  Oifeaux. 
Les  deux  autres  plus  gros  troncs  elloient  les  Axillaires,  qui  apres 
avoir  jetté  deux  petits  rameaux,  qui  elloient  les  Carotides,  le 
divifoient  en  plufieurs  autres  gros  rame-aux,  qui  elloient  prefquc  ^ 
^tous  employez  ôc  dillribucz  dans  les  mulcles  des  Ailes.  Les  Cu- 
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rotldes  un  peu  au  delTus  de  leur  origine ,  avoient  chacune  une 
Glande,  qui  leur  efloit  attachée.  'Ces  GUndes  eiloient  Ion-rues 
de  deux  lignes,  &  grofles  d’une  ligne-  ^ 

On  a  trouvé  dans  le  Bec  inferieur  aux  deux  coller  de  la  Lan¬ 
gue,  fous  la  tunique  interne  de  la  Bouche,  deux  corps  glandu¬ 
leux  ,  d’où  fortoient  plufieurs  canaux  Lymphatiques  qui  s’ou- 
Troientdans  la  Bouche,  &.ydéchargeoient,  eftanc  comprimez 
une  humeur  blanche  &  vifqueufe.  Il  y  en  avoit  deux  vers  la  par¬ 
tie  fuperieure  beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  La  Langue 

elloit  charnue  en  deffus,  &  cartilagineufc  en  deffous  comme-aux 
Poulies. 

La  Tunique  du  Palais  efloit  afpre  ôc  herifTée  par  quantité  de 
mammelons,  6c  de  pointes  membraneufes  6c  dures.  Elle  enfer- 
moit  aufîî  un  corps  glanduleux ,  qui  jettoit  deux  gros  tuyaux  a- 
boutifîiins  dans  la  Bouche.  On  découvroit  un  grand  nombre 
d  autres  petites  Glandes  aux  collez  du  Larynx ,  qui  avoient  aufîî 
des  tuyaux  Lymphatiques. 

Le  Crâne  efloit  épais  de  plus  d’une  demi  ligne.  Le  Cerveau 
efloit  divifé  en  deux ,  à  l’ordinaire  des  Oifeaux.  Chaque  partie 
avoit  onze  lignes  de  long  fur  fept  de  large.  Le  Cervelet  avoit 
huit  lignes  en  tout  fens.  L’un  6c  l’autre  enfemble  ne  pefoient 
qu’une  dragme  6c  demie. 

La  Paupière  inteine  efloit  grande  ^  Sc  s’aîiongeoit  aifément  fur 
tout  le  globe  de  l’Oeil. 

Les  points  Lacrymaux  efloient  doubles,  ronds, 8c  fort  grands. 
Ils  s  ouvi oient  a  1  oïdinairc  dans  la  fente  de  la  partie  poflericure 
du  Palais.  La  glande  Lacrymale  inferieure  efloit  couchée  fous 
le  globe  de  1  Oeil  dans  le  grand  angle.  Elle  avoit  dix  lignes  de 
long  fui  deux  de  large.  ^  Son  canal  efloit  gros,  6c  s’ouvroit  entre 
i’Ocil  6c ^la  Paupière  interne.  Ayant  feringué  dans  ce  canal ,  h 
glande  s  ell  beaucoup  enflée.  La  glande  Lacrymale  fuperieure 

efloit  tres-petitc,  n’ayant  que  trois  lignes  de  long  fur  deux  de 
large.  '  • 
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La  membrane  Sclérotique  eftoit  cartilagineufe  en  derant,  ayant 
coLe  un  anneau  plus  dur  que  le  rcRc  ,  large  de  tro.s  l.gnes 
La  Cornée  avoir  un  bord  ou  cercle  jaune  tout  au  tour  jo.g.un 

aConionaive.  L’Iris  eftoit  d’un  rouge-brun  :  le  Tap.s  eftct 

de  mefme  couleur,  le  refte  de  la  Choroïde  efto.t  extraordma.re- 
Int  noir  On  n’a  point  trouvé  cette  autre  membrane  notre  en 
manière  d;  Sac,  qui  fort  du  nerf  Optique,  £c  que  nous  avons 
toûjours  veûë  dans  les  Oifeaux  que  nous  avons  d.lTcquea  ,  fans  a- 
voi  encore  pû  deviner  quel.peut  eftre  fon  ufage.  Tout  ce  que 
nous -pouvons  conjeaurer  eft  que  cette  part.e  a  un  qffice  pareil  a 
celuy  de  la  Choro-ïde,  en  ce  que  l’une  &  l’autre  fervent  entre  au¬ 
tre  chofe  à  préparer  la  nourriture  des  humeuis  de  1  Oeil,  Ic^uel- 
les  à  caufe  de  la  netteté  tranfparente  qui  leur  eft  neceftaire, 
doivent  avoir  un  aliment  tore  épuré  ,  5c  tout-a-fait  exempt  des 
parties  grofliéres  &  terreftres,  par  lefquellcs  les  corps  font  rendus 
Laoues;  car  ces  parties,  que  l’on  peut  appellcr  la  lie  du  Sang, 
en  font  feparées,  &  retenues  dans  la  Choroïde  &  dans  la  Bour- 
fe  du  Nerf  Optique,  qui  en  lont  noircies  ;  cela  fe  faifant  a  peu 
prés  de  la  mefme  manière  que  la  Choroïde,  le  Placenta  6c  la 
Lmbrane  mefme  de  la  Matrice  font  failles,  s’il  faut  ainft  dire, 
de  la  portion  la  plus  groffiére  &  la  plus  impure  du  Sang  qu  ell« 
retiennent,  afin  que  la  portion  qui  eft  deftinee  a  la  formation  & 
à  la  nourriture  du  Foetus,  foit  plus  nette  8c  plus  epuree.  Cette 
nenfée  qui  par  ces  raifons  peut  avoir  quelque  probalite,  a  en¬ 
core  efté  confirmée  par  la  particularité  que  nous  avons  remar- 
nuée  dans  noftre  Sujet,  où  cette  Bourfe  noire  ne  s’eftant  point 
trouvée,  il  s’eft  rencontré  que  la  Choroïde  eftoit  beaucoup  plus 
noire  ou’à  l’ordinaire,  comme  fi  toute  ta  lie  du  Sang  ,  <1U|  “U* 
Yeux  des  autres  Oifeaux  doit  eftre  retenuë  dans  la  Choroïde  5c 
dans  la  Bourfe  noire,  avait  efté  rainafléc  dans  la  feule  Choroïde. 
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Explication  de  la  figure  de  l'Autruche, 

ON  peut  voir  dans  la  figure  que  les  Plumes  des  Ailes  8c  de  la 
Queue  ne  fçauroient  eftre  propres  à  voler  ,  les  parties  qui 
co.mpofent  ces  Plumes  n’eftant  point  lices  enfemble  comme  elles 
le  font  aux  autres  Oifeaux  j  Que  l’œil ,  qui  n’eft  pas  fitué  obli¬ 
quement  comme  à  l’ordinaire  ,  a  de  grandes  Paupières  ,  dont 
l’ouverture  eft  en  long  comme  en  l’homme 5  Que  le  Col,  laTef- 
te,  8c  les  Cuifies  font  dégarnies  de  Plumes,  &  que  chaque  Pied 
n’a  que  deux  Doigts,  ^ 
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'3  3  5  T)  ans  la  figure  premier  e  ?  tanche  Anatomique. 
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A  A,  Ejl  la  cavité  du 
la  Poitrine. 

BBDD.  La  cavité  du  Ventre  infe~ 
rieur.  Ces  deux  cavitez 
font  formées  par  les  deux 
grands  Diaphragmes ,  ^ 
feparées  C une  de  C autre 
par  le  Diaphragme  iranf- 
verfat  qui  eft  entre  A  ^ 
B  ,  qui  ejl  jfarni  de 
graiJJ'e  en  deffous. 

Les  quatre  Vejjies  du  coflc 
droit  de  la  Poitrine. 
CGC.  Les  quatre  Vejfies  du  coftc 
gauche.  Ces  quatre  Vejfies 
font  enfermées  de  chaque 
cüfté  entre  le  grand  Dia¬ 
phragme  b’  rnufcle  du 
Püulrnon. 

Les  Peulmoniy  dont  chacun 
tji  enfermé  entre  le  mufcle 
du  Pùulmon  b’  lesCoJîes. 

H  H.  Le  Larynx. 

H.  Une  portion  du--  Cartilage 

Cri  coi  de. 

1  J.  Le  Cartillage  Tyroide. 

K.  La  Langue. 

LLL.  La  partie  pojierieure  de  ta¬ 


ri  e~i 
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ties  latérales  b’  inferieures  dft 
Cervelet. 

YY.Deux  cavitez  ou  ventricules  qui 
font  dans  les  Tuberofitez  du  Cer¬ 
velet. 

La  cavité  qui  éjî  à  C origine  de 
la  moelle  de  P  Epine.,  faite  com-- 
me  une  plume  taillée. 

L' A pophyfe  verrniforme  duCervelet. 
Le  Cervelet  levé-,  b*  renverfé  est 
arriére. 

Le  grande erveau que  Pana  Çepari 
en  deux  après  avoir  coupé  les  pe¬ 
tites  Fibres  qui joignent  les  deux 
parties. 

Les  Ventricules  fuperieurs  dans 
lefquels  fe  voit  le  Lacis  Cho¬ 
roïde  syiarqué 

La  Glande  Pineale  tirée  unpeu  est 
as'riérc  hors  de  fa  place. 

Deux  Tuberofitez  fituées  fous  ‘  le 
grand  Cerveau.  Ce  font  les  mef- 
mes  qui  font  marquées  XXi 
Le  Cervelet; 

Le  quatrième  Sinus. 

Un  morceau  de  la  Queue  du  tuyau 
d'une  Plume  vu  avec  te  Mterof- 
cope 


U. 

y. 


e. 


A. 


membrane  Sclérotique  ,  I  ^  22:  Deux  des  Fils  dont  la  Barbegau- 

ehe delatlume cfioit  comùofée.  H 
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qui  fait  la  moitié  du  glo¬ 
be  de  POeif  la  partie  de 
devant  ayant  efîé  oftée. 
Ea  membrane pUfJée  en  ma¬ 
nière  de  hotirfe-,  qui  fort 
de  l'Entonnoir  Nyformé 
par  l'extrémité  du  Nerf 
Optique.,  b'  s'attachant^ 
proche  du  ligament  Cili¬ 
aire. 

Le  Nerf  Optique. 

Le  Cryjîallin  avec  le  liga¬ 
ment  Ciliaire. 

LegrandCerveau  découvert. 
La  Dure  Mere  levée  ,  b* 
renverfée  en  arriére  fur 
le  Cervelet. 

Glande  Pineale  en  fa  place, 
T  T.  Lapartiefuperieure  du  Cervelet. 
W.Le  Sinui  Longitudinal. 

XX.  Deux  Tuberofitez  fai fant  les  par- 


y. 

QQ. 

RR. 


S.  Le 


ehe  delaplume  cfloit  compofée.  Il 
n'y  en  a  ici  que  le  commence¬ 
ment  ,  le  refte  eftant  coupé:  ils 
font  garnis  à  chaque  cojlé  d'un 
rang  de  Fibres. 

'Z.Z.Les  Fibres  qui  font  aucojîé  fui  re¬ 
garde  le  bout  de  tonte  la  Plume  ;  - 
ces  Fibres  ayant  plufieurs  petits 
crochets  recourbez  en  deffous.,  qui 
font  comme  le  battant  d'un  loquet^ 
fuivant  la  comparafon  qui  en  eji 
faite  dans  la  Defeription. 

QQ.Les  Fibres  qui  font  au  cojié  qui  re¬ 
garde  le  tuyau  ;  ces  Fibres  ont  pln- 
feur  s  petits  crochets  recourbez  en 
deffus ,  qui  rejfemblent  au  men- 
tonnet  du  loquet  auquel  le  battant 
s'accroche,  quand  il  ejl  poujfé  af- 
'  fez  avant  pour  pouvoir  tomber 
dans  la  ca  vité  du  mentonnet. 
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Dans  la  Jeconde  Planche  Anatomique. 


A.  EJl  rOefophage. 

B.  Le  bas  du  Jabot  ^  qui  def- 

cend  au  dejfous  du  Gefter. 

C.  Le  Géfter. 

D.  Le  Canal  Hépatique. 

EE.  Le  Pancréas. 

F.  Le  Canal  Pancréatique.^  dont 

V ouverture  dans  V  Int ejl in 
efi  marquée  e. 

G.  Une  portion  du  Colon  en 

grand  qui  ejl  garni  en  de¬ 
dans  par  des  feuillets  mar- 
quez  i  i  i. 

H  H.  La  grande  Poche  qui  ejl  au 
bas  de  PInteJîin  Rc- 
élum. 

T.  VInteJiin  Reftum. 

K.  Hextrémité  du  Rc6];um , 
qui  forme  une  iuberojité  ' 
dans  la  grande  Poche. 
kL.  La  Verge.  Son  origine  ejl 
marquée  «  elle  fe  replie 
vers  Z.  en  dejj'ous ,  6?  l<atf- 
fe  fortir  la  partie  L  par 
P  ouverture  de  la  petite 
Poche  marquée  MM. 

N  N.  LesUreteres. 

00.  Les  ouvertures  des  Uretc- 
resdans  la  grande  Poche. 
PP.  Les  deux  premiers  mufcles 
de  P  Anus  de  la  Verge. 

4  4.  Les  deux  féconds  mufcles  de 
P  Anus  de  la  Verge. 


313.  Le  rebord  du  trou  de  la  gran^ 
de  Poche. 

QC^  Le  Paye. 

R.  La  grande  Veine  Porte. 

S.  U  origine  du  Canal  Hépati¬ 

que. 

T-.  La  Veine  Cave  fuperîeure. 
V.  La  petite  Veine  Porte. 

X.  1?  Aorte  de f Cendant  e. 

Y. '  La  Veine  Cave  inferieure. 
L^JLv.Les  Reins. 

r  r.  ÜUretere. 
a.  X.  Les  Lejlicules. 
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Le  s  huit  Autruches  dont  nous  faifons  k  dcfcription  eftoient  à 
peu  prés  d’une  mefnie  grandeur,  Tl  y  en  avoir  cinq  Malles 
&  trois  Femelles.  Elles  avoient  fept  pieds  èc  demy  de  haut  de¬ 
puis  le  deilus  de  la  Telle  jufqu’à  terre  j  depuis  le  Dos  jurqu’au 
haut  de  la  Telle  il  y  avoir  trois  pieds,  &  autant  depuis  le  Ventre 
jufqu’à  terre.  Le  Corps,  depuis  l’Ellomac  jufqu’au  commencement 
de  la  Queuë,  n’avoit  que  trois  pieds  :1a  Queue  elloit  longue  d’un 
pied.  L’Aîle,  fans  les  plumes,  avoir  feulement  un  pied  &  demyj 
citant  étendue,  &  avec  les  plumes,  trois  pieds. 

Le  Plumage  elloit  aulTi  en  quelque  façon  pareil  >  car  la  pluf- 
part  avoient  des  plumes  noires  &  des  blanches,  &  quelques-unes 
de  grifes.  Scaliger  fe  moque  avec  raifon  de  Cardan,  qui  a  crû 
que  les  Autruches  avoient  des  plumes  rouges  ,  bleues ,  &  vertes^, 
n’ayant  pas  fccû  que  celles  qui  ont  ces  couleurs  j  font  teintes. 
Les  plus  grandes  plumes  fortoient  des  extrémitez  des  ailes  &  de 
la  queue.  Les  grandes  elloient  le  plus  fouvent  blanches  v  &  le  ' 
ïang  d’après  n’elloit  compofé  que  de  noires.  Il  y  en  avoir  de  plus 
petites,  les  unes  blanches,  les  autres  noires  ,  qui  garnilToienc  le 
dos  &  le  ventre.  Les  Flancs  nkvoient  point  de  plume  non  plus 
que  les  Cuifles  &  le  deflbus  des  Ailes.  Le  bas  du  Col  jufqu’à  la^ 
moitié  elloit  garni  de  plumes  encore  plus  petites  que  celles  du 
Ventre  &  du  Dos',  dont  les  unes  elloient  noires,  6c  les  autres 
blanches.  Elles  elloient  grifes  en  l’un  des  Malles,  6c  en  l’une 
des  Femelles. 

•  Toutes  ces  plumes  eftoient  d’une  meftne  efpece.  Cela  ell  par-»^ 

ticulier 
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ticulicr  à  l’Autruche  j  car  elle  n’a  pas  des  plumes  de  pîafieurs 
fortes  comme  les  autres  Oifeaux,  qui  en  ont  les  unes  molles  ôc 
comme  lanugincufesjpour  leur  fervir  de  fourrure  j  les  autres  dures 
&  fermes,  pour  voler  i  les  autres  lanugineufes  feulement  à  leur  com¬ 
mencement,  6c  plus  fermes  vers  leur  extrémité,  qui  efl:  faite  en 
forme  d’écaillc,afin  qu’eilant  toutes  arrangées  les  unes  fur  les  au¬ 
tres,  en  forte  que  les  unes  couvrent  par  leur  extrémité  qui  eft 
plus  ferme,  le  duvet  qui  eft  à  la  racine  des  autres,  elles  puifîcnt 
compofer  comme  un  veftement  fourré,  qui  garantilfe  les  üiieaux 
des  incommoditez  du  vent  6c  de  l’eau.  -Or  cela  n’eft  point  aux 
plumes  des  Autruches,  qui  font  toutes  molles  6c  efilees  comme 
•le  duvet,  en  forte  qu’elles  ne  leur  fervent  ny  à -voler,  ny  aies 
couvrir  allez  commodément  pour  les  défendre  des  injures  exter¬ 
nes.  On  remarque  encore  une  autre  égalité  dans  les  plumes  des 
ailes  de  l’Autmche  ,  qui  leur  ell  particulière  :  car  les  grandes 
plumes  des  ailes  des  autres  Oifeaux  ont  un  collé  plus  large  que  l’au¬ 
tre  >  mais  celles  de  l’Autruche  ont  le  tuyau  jullement  au  milieu 
de  la  plume.  Il  y  a  fujet  de  croire  que  cette  égalité  ell  le  fonde¬ 
ment  du  hiéroglyphe  des  Egyptiens,  qui  reprefentent  la  Jullicc 
par  une  plume  d’Autruchc. 

Dans  rénurneration  des  merveilles  de  la  Nature  qui  fe  lit  dans 
le  Livre  de  Job,  celles  de  la  llruélure  des  ailes  desOileaux  ell  une 
des  plus  conlîdérables.  Cette  merveille  ell  exprimée  par  la  relié- 
xion  que  Dieu  fait  faire  à  Job  fur  la  différence  qu’il  y  a  entre  les 
plumes  de  l’Autruche  6c  celles  des  Hérons  6c  des  Faucons  >  c’ell 
à  dire  des  Oifeaux  qui  ont  des  plumes  pour  voler,  6c  de  ceux  qui 
ne  les  ont  pas  pour  cét  ufage  :  car  il  n’y  a  rien  en  effet  de  plus  ad¬ 
mirable  que  cette  llruélure  des  plumes  dellinées  au  vol,  qui  con- 
fille  principalement  dans  trois  chofes,  fçavoir  dans  la  tilîurc  des 
Fils  6c  des  Fibres,  dont  les  Barbes  des  plumes  font  compofées, 
dans  là  figure  de  toute  la  plume,  6c  dans  le  mouvement  particu¬ 
lier  de  chaque  plume. 

•  ‘Pour  connoiflre  .6c  pour  examiner  ces  particularitez  ,  il  faut 

remar- 
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tefnarquer  que  prefque  toutes 'fortes  de  plumes  font  compofées  de 
deux  parties,  fçavoir  du  Tuyau  dont  la  Queue  va  toujours  en 
s’amenuïfant  jufqu’à  l’extrémité  de  la  plume  ;  &  des  Barbes  qui 
font  attachées  de  collé  &  d’autre  à  la  Queue  du  Tuyau  &  qui 
fonda  largeur  de  la  plume.  Que  les  Fils  dont  ces  Barbes  font 
compofées,  font  plats,  &  lîtuez  l’un  contre  l’autre  par  le  plat, 
ellant  pofez  de  chtin,  afin  qu’ils  puilfer.t  aifément  fc  plier,  pour 
s’approcher  l’un  de  l’autre,  &  qu’ayant  moins  de  facilité  à  fe  plier 
de  1  autre  fens ,  ils  donnent  plus  de  fermeté  à  toute  la  plume  : 
Que  ce«e  fermeté  eft  encore  fortifiée  par  la  manière  avec  laquel¬ 
le  les  Fils  dont  ces  Barbes  font  faites,  s’enlacent  les  uns  avec  les 
autres;  cet  enlacement  ou  tilTure  ellant  faite  par  le  moyen  d’une 
infinité  de  Fibres,  que  les  Fils  jettent  chacun  de  chaque  collé, 
pour  s’accrocher  les  uns  aux  autres  ;  Que  ces  Fibres  font  cro¬ 
chues  de  differente  manière  .-car  celles  qui  fortent  du  Fil,  du  cof- 
te  qui  regarde  1  extiémité  de  la  plume,  font  plus  longues  ,  plus 
flexibles,  &  recourbées  en  deffous;  &  celles  qui  fortent  du  collé 
qui  regarde  le  commencement ’de  la  plume  font  plus  courtes,  plus 
fermes,  &  recourbées  en  deffus.  Car  il  faut  concevoir  que  tou¬ 
tes  ces  Fibres  ayant  reffort,  celles  qui  font  plus  longues,  plus 
flexibles,  &  recourbées  en  defrous,-fe  plient  en  enhaut  à  la  ren¬ 
contre  des  autres  Fibres  ,Jors  que  deux  Fils  font  pouffez  l’uncon-  , 
tre  l’autre  ,  &  qu’en  fuite  lors  que  ces  longues  Fibres  font  pouf- 
fees  affez  avant  fur  les  autres,  leur  partie  crochue  tombe  dans  la 
cavité  que  forme  la  partie  crochue  de  ces  autres  Fibres, ainfi  que 
k  battant  d’un  loquet  attaché  à  une  porte  ,  tombe  quand  on  le 
poup,  &  entre  dans  la  cavité  du  mentonnet  attaché  au  poteau, 

&  s  y  accrochant  ,  y  attache  la  porte  :  car  c’ell  proprement  de 
cette  maniéré  qu’un  Fil  s’attache  à  l’autre. 

Cette  admirable  llruélure  des  plumes, qu’il  ell  aifé  devoir  avec 
le  Microfeope,  reüflît  fi  bien  pour  les  ufages  aufquels  la  nature 
Fa  dellinée,  que  lors  qu’un  Fil  a  ellé  feparé  de  l’autre  par  quel¬ 
que  violence  externe,  il  ell  en  ellat  d’y  ellre  racroché  avec  une 
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facilité  incroyable.  On  peut  dire  que  cela  n’eit  pas  inconnu  aux 
Oifeaux ,  qui  s'occupent  fouvcnt  à  remettre  en  ordre  avec  leur 
bec  les  Fils  de  ces  Barbes ,  lors  qu’ils  font  dérangez  -,  car  cela 
fuffit,  pour  faire  que  des  plumes  qui  font  fiaifément  comme  déchi¬ 
rées  ,  foicnt  en  un  inftant  comme- recoufuës  ÔC  remifes  en  leur 
premier  eflat  3  &:  cette  dirpofflion  leur  eft.  bieivplus  avantageufe- 
que  fl  elles  eftoient  difficiles  à  déchirer,  &  qu’eftant  une  fois  dé¬ 
chirées,  elles  ne  fuffient  plus  difpofées  comme  elles  font  à  fe  re¬ 
coudre  d’elles-mefmes.  Mais  on  peut  encore  dire  que  cette  ffiru^- 
éture  n’a  pas  efté  connue  de  ceux  qui  ont  crû  que  les  Oifeaux 
portent  une  efpece  de  colle  à  leur  bec,  par  le  moyen  de  laquelle 
ils  rejoignent  leurs  plumes  lors  qu’elles  font  déchirées,  cai  la  co 
le  ny  la  glu  n’accommode  point  les  ailes  des  Oifeaux,  ou  du 
moins  elles  feroient  gaftées  autrement  qu’elles  ne  font  par  lapluye 
6c  par  les  eaux,  où  fouvent  elles  font  plongées,  fi  leurs  fibres  ef-- 
toient  jointes  autrement  que  par  cette  admirable  tifiure,  dont  on^ 
peut  aifément  faire  expérience  ,  en  feparant  les  Fils  des  Barbes- 
des  plumes,  que  l’on  voit  fe  racrocher  d’eux-mefmes , &  fans  col¬ 
le,  en  les  raprochant  feulement; 

II  faut  remarquer  en  fécond  lieu  que  ces  Fils  ne  font  pas  par-- 
faitement  droits,  mais  legerement  courbez,  pour  rendre  toute' 
la  plume  cave  en  dcflbus3  ce  qui  fert  à  deux  chofes,  fçavoirà- 
jendre  les  Barbes  plus  fortes,  6c  moins  capables  d’eilre  pliées  en 
enhaut  ,  lors  que  la  plume  frape  foudainement  l’air  3  &  à  faire  ' 
que  l’air  enfermé  dans  cette  cavité  refifte  davantage  à  l’aile  qui  le  * 
bat  en  s’abbaij(rant,.6c  pour  faire  auffi  qu’il  réfifte  moins  à  la  mef- 
me  aile  lors  qu’elle  eft  relevée,  à  caufe  de  la  convexité  de  la  plu-  . 
me  fur  laquelle  l’air  glifle  plus  aifément  qu’il  ne  feroit  fi  elle  ef-* 
toit  plate  :  car  il  faut  confidercr  que  pour  le  vol  deux  choies  font  , 
neceflaircs  3  la  première  eft  que  l’air  réfifte  beaucoup  au  batement- 
de  l’aile,  afiffique  l’Oifeau  s’y  appuyé  davantage  3 la  fécondé  ,que 
le  mefme  air  réfifte  le  moins  qu’il  eft  poffible  au  rehauüément  de 
afin  que  l’Oifeau  ne  défafie  pas ,  en  relevant  1  aile,  ce 
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qii’il  a  fait  en  l’abbaiflant  ;  que  pour  rendre  moindre  l’effort  qu’il 
fait  en  relevant  l’aile,  &:  faire  qu’il  ne  fe  lalTc  pas  inutilement. 

En  troifiéme  lieu  il  finit  remarquer  que  pour  ces  mefmesraifons, 
fçavoir  de  faire  que  l’air  réfifte  à  l’aile  qui  le  frape  ,  Sc  qu’il  o- 
beïffe  lors  qu’elle  fe  releve,  la  Nature  employé  deux  moyens:  le 
premier  eft  de  faire  que* lors  que  l’aile  fe  leve,  elle  devienne  plus 
étroite  que  lors  qu’elle  fe  rabat  j  ce  qui  fe  fait  tantoft  en  ferrant 
les  plumes,  &  les  faifant  couler  Tune  fous  l’autre,  en  forte  que 
la  moitié  de  l’une  couvrant  la  moitié  de  l’autre  ,  chaque  plume 
ne  pujfTe  fraper  l’air  que  par  fa  moitié  -,  tantofl;  en  les  faif mt  for- 
tir  les  unes  de  defîbus  les  autres,  en  forte  que  chacune  frape  l’air 
de  toute  fa  largeur.  Les  Oifeaux  qui  ont  les  ailes  longues  6c 
pointues,  fe  fervent  de  ce  moyen.  L’autre  moyen  efl  pour  les 
Oifeaux  qui  ont  les  ailes  moins  longues  :  car  ils  ufent  d’un  artifi¬ 
ce  que  les  Rameurs  imitent  dans  le  maniement  de  leurs  avirons, 
qui  eft:  de  faire  que  l’eau  foit  frapée  du  plat  de  l’aviron  lors  qu’ils 
le  font  aller  en  embas,  &  qu’elle  foit  coupée  par  le  trenchant  du 
‘mefme  aviron  lors  qu’ils  le  ramènent  en  enhaut  ;  car  la  mcfme 
chofe  arrive  aux  plumes  de  l’extrémité  de  l’aile,  qui  frapent  l’air 
de  leur  plat,  lors  que  l’aile  s’abbaiffe  ,  &  le  coupent  lors  qu’elle 
fe  haufle  3  ce  qui  fe  fait  par  un  mouvement  pareil  à  celuy  des  avi¬ 
rons  que  les  Rameurs  font  un  peu  tourner  lors  qu’ils  les  ramè¬ 
nent  en  enhaut  ;car  chacune  des  grandes  plumes  a  ce  mouvement 
à  part,  par  lequel  elle  efi  un  peu  tournée  obliquement  lors  que 
l’aile  eft  levée,  6c  cette  plume  eft  remife  en  fa  première  fituation 
lors  que  l’aile  eft  abbaifiee.  Cette  aélion  fe  remarque  fort  diftin- 
^ement  lors  que  les  Oifeaux  tiennent  quelque  temps  leurs  ailes 
élevées  par  une  extenfion  pareille  à  celle  que  l’on  fait  en  baillantj 
cét  eftat  donnant  plus  de  loifir  devoir  ce  contournemenc  des  plu¬ 
mes,  que  lors  qu’ils  battent  des  ailes  pour  voler:  car  alors  les  ai¬ 
les  eftant  ainfî  élevées,  on  voit  que  les  grandes  plumes,  qui  font 
les  principaux  organes  du  vol,  font  toutes  feparées  les  unes  des 
^luttes ,  à  caufe  de  leur  obliquité,  qui  femble  ouvrir,  pour  le  paf- 
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Pige  de  l’air,  autant  de  portes  qu’il  y  a  de  plumes,  qui  fe  refer¬ 
ment  lors  que  l’aîle  venant  à  fe  baifler,  toutes  ces  plumes  repren¬ 
nent  leur  première. fituation,  8c  s’abbatent  les  unes  fur  les  autres, 
pour  faire  de  toute  l’aîle  une  furface  continue  ,  qui  foit  capable 
d’enfermer  une  grande  quantité  d’air. 

En  quatrième  lieu,  il  faut  remarquer  qiie  ce  mouvement  obli¬ 
que  de  chaque  plume  n’eft  point  à  celles  de  la  queue,  laquelle  a 
des  ufages  diffcrens  de  ceux  des  ailes.  Il  y  en  a  deux  prin¬ 
cipaux  j  le  premier  eft  de  fervir  de  gouvernail,  6c  d’entretenir 
dans  tout  l’Oifeau  un  mouvement  droit  ,  lors  qu’elle  eff  tenue*' 
droite,  6c  de  faire  tourner  le  corps  en  embas,  lors  qu’elle  ell  te¬ 
nue  bailTée,  oncnenhaut,  lorsqu’elle  eft  hauftee.  L’autre  ufa- 
ge  eft  de  fervir  à  faire  aller  en  avant ,  lors  qu’elle  eft  remuée  fou- 
dainement  par  ces  deux  mouvemens  fucceftifs ,  qui  produifent  le 
mefme  effet  que  la  queue  des  Poiffbns. 

Or  toute  cette  mechanique  manque  aux  Plumes  6c  aux  Ailes 
de  l’Autruche  :  car  les  fils  des  barbes  qui  font  aux  deux  coftez  de' 
la  queuë  du  tuyau  des  grandes  Plumes  ne  font  jamais  collés  les 
uns  contre  les  autres  ,  mais  flotants  6c  flexibles,  n’eftant  point 
crochus  ,  mais  droits  6c  égaux,  fans  avoir  aucune  des  difpofi- 
tions  neceffaires  à  faciliter  rentrclacement  qu’ils  ont  les  uns 
avec  les  autres  dans  les  plumes  des  autres  Oifeaux.  C’eft  pour-' 
quoy  Ariftoce  dit  que  les  Plumes  des  Autruches  font  femblables' 
aux  poils  desT'  animaux  terreftres ,  c’eft  à  dire  qu’elles  font  plus 
propres  a  couvrir  leurs  corps  qu  a  voler.^ 

Ces  Plumes  n’ont  point  auffi  ce  mouvement  particulier  qui  les’ 
rend  tantoft  droites,  tantoft  obliques,  parce  que  cela  leur  feroit 
inutile  ,  les  barbes  n’eftant  point  jointes  cnfemble  pour  faire  la, 
tiflure  6c  la  continuité  que  les  autres  plumes  ont  pour  fraper  tout. 
l’air  qui  fe  rencontre  fous  l’aîlc  j  en  forte  que  l’on  peut  dire  que 
les  Plumes  des  Ailes  de  l’Autruche  font  plus  femblables  aux  ban^ 
derolles  des  Navires  qu’à  leurs  voiles  i  quoy  qu’Elian  dife  que: 
^es  animaux  s'en  fervent  comme  de  voiles,  lors  que  pour  rendre 
''  .  ^  leur 
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kur  courfe  plus  vifte  &  plus  legere,  ils  étendent  ces  Plumes  au 
vent,  afin  qu’il  les  poufiè:  car  les  voiles  ne  fervent  pas  aux  Na¬ 
vires  feulement  comme  un  obfiacle,  qui  réfiftant  au  vent  par  fou 
fcul  volume,  en  foit  fimplement  poufle  ainfî  que  l’cfl;  le  corps  du 
VaifTeauj  mais  il  les  faut  confidercr  comme  un  obfiacle  pourveû 
d’une  figure  commode,  qui  eftant  régie  6c  gouvernée  d’une  cer¬ 
taine  manière,  peut  tirer  un  plus  grand  avantage  de  l’agitationt 
de  l’air  pour  le  mouvement  du  Vaifleau,  qu’il  ne  feroit  fans  cet¬ 
te  figure  &  fans  ce  gouvernement.  Ainfi  les  Plumes  de  l’Autru¬ 
che  ne  luy  fçauroient  fervir  par  leur  figure  ny  par  leur  mouve¬ 
ment  5  car  fi  elles  leur  aidoient  à  avancer  en  pouflant  leurs  ailes 
en  arriére,  elles  leur  nui roient  dautant  en  les  retirant  en  avant  5 
&  il  leur  arriveroit  un  inconvénient  auquel  les  ailes  des  Chauve- 
fouris,  des  Papillons,  &  desMoufehes  feroient  fujettes,.  fi  la  Na¬ 
ture  n’y  avoir  pourveû ,  en  donnant  aux  ailes  de  ces  animaux  le 
moyen  de  fe  refierrer  de  telle  forte  lors  qu’elles  fe  haufient, qu’el¬ 
les  frapent  une  moindre  quantité  d’air,  que  lors  qu’elles  fe  rebaif- 
fent.  Car  ce  rctreciffement  fe  fait  aux  Chauvefouris  par  le  moyen 
d’une  fuite  dos  qu’elles  ont  dans  leurs  ailes ,  6c  qui  font  comme 
les  doigts  de  leurs  mains, dont  les  entredeux  font  garnis  de  peaux 
qu’elles  refierrent  6c  étendent  alternativement  fuivant  le  befoin. 
Les  ailes  des  Papillons  6c  des  Moufehes,  font  la  melme  aélion  par 
le  moyen  de  certaines  fibres,  qui  font  un  effet  pareil  à  celuy  des 
doigts  de  la  Chauvefouris  ;  6c  c’efb  une  chofe  étonnante  que  la 
viilelîe  6c  la  force  avec  laquelle  les  ailes  des  Mouches  fe  remuent, 
6c  comment  elles  font  capables  de  faire  un  auffi  grand  bruit  qu’elt 
celuy  ,  non  feulement  du  bourdonnement  des  Freflons ,  mais 
mefme  des  petits  Moufeherons,  tels  que  font  les  Coufins,  qui  fe 
fait  entendre  de  loin,  imitant  le  Ton  d’une  trompette. 

Le  mouvement  des  ailes  des  Autruches  ne  pouvoir  tout  au  plus 
(èrvir  que  de  la  mefme  manière  que  celuy  de  k  queue  des  autres 
Oifeaux,  6c  de  celles  des  Poilîbns ,  qui  efi:  un  mouvement  à  k 
yeritc  propre  à  faire  avancer 3  mais  il  eft  conllant  que  les  Plumes 
.  Xx  3 
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•  de  r  Autruche  ne  peuvent  foire  cét  effet,  eftant  bouchonnées ,  cH- 
Iccs,  &:  dotantes  comme  elles  font  j  parce  que  pour  foire  qu’im 
tel  mouvement  ait  quelque  effets  il  fout  que  1  oigane  ait  un  plan 
droit,  égal,  6c  ferme,  tel  qu’il  cft  dans  un  gouvernail^  dans  un 
aviron,  dans  l’aîle  d’un  moulin  à  vent,  &c. 

Il  y  a  apparence  que  l’Auteur  du  Livre  de  Job  avoir  fait  reflc- 
:xion  fur  toutes  ces  chofes,  lors  qu’il  décrit  l’Autruche,  comme 
un  animal  à  qui  Dieu  a  dénié  l’adreffe  qu’il  a  donnée  aux  autres 
Oifeaux,  8c  qu’il  n’a  point  auff  pourveû  d’organes  commodes 
pour  exercer  l’admirable  nétion  du  volj  n’ayant  guéres  d’autre 
ufoi^e  de  fes  ailes,  que  de  les  élever  pour  recevoir  l’impulfion  du 
vent  lors  qu’il  eft  favorable  à  fa  courfe.  C’eft  pqurquoy  Cardan 
compare,  ou  plûtoff  oppofe  fort  bien  l’Autruche  à  l’Oifeau  de 
•Paradis,  que  l’on  a  crû  autrefois  n’avoir  point  de  pieds,  parce 
que  rOifeau  de  Paradis  eft  unOifeau,  qui,  fuivant  l’opinion  de 
Cardan,  ne  marche  8c  ne  defeend  jamais  fur  terre, de  mefme  que 
l’Autruche  en  eft  un  qui  ne  vole  8c  ne  s’élève  jamais  dans  l’air. 

Outre  les  Plumes  que  nous  avons  décrites ,  nous  avons  obfervé 
que  le  haut  du  Col  8c  la  Teftc  eftoient  garnis  d’un  duvet  fin, 
blanc ,  clair-femé ,  8c  luifont  comm.e  de  la  foyc  de  Pourceau  3  en 
forte  qu’il  fembloit  tenir  davantage  du  poil  que  de  la  plume.  Ce 
duvet  eftoit  amaflé  par  petits  bouquets  ,  compofez  d’environ 
douze  poils,  qui  n’avoient  qu’une  ligne  de  longueur,  à  la  reler- 
ve  du  poil  du  milieu  ,  qui  en  avoit  quatre  :  tous  les  poils  d'un 
bouquet  n’avoient  tous  enlemble  qu’une  racine,*  qui  eftoit  un  pe¬ 
tit  tuyau  de  la  groffeur  de  la  plus  petite  épingle.  Ce  duvet  efo 
toit  fort  clair  8c  fort  rare  au  Col,  8c  encore  davantage  à  laTefte, 
qui  eftoit  abfolument  chauve  par  deffus  :  ce  que  Pline  dit  n’eftrc 
naturel  qu’à  deux  Oifeaux ,  fçavoir  à  l’Autruche  8c  au  Corbeau 
aquatique  appellé  pour  cela  Phalocrocorax. 

Au  bout  de  chaque  aile  il  y  avoir  des  efpeces  d’ergots ,  faits  à 
:pai  prés  comme  les  aiguillons  d’nn  Porc-Epic  :  ils  eftoient  longs 
d’un  pouce,  gros  d’une  ligne  8c  demie  par  la  bafe  3  leur  fubftan- 
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ce  rcfîèmbloit  à  de  la  corne 3  ils  eftoient  creux,  6c  dans  la  cavité 
il  y  avoit  un  cartilage  reveflu  de  membranes  6c  de  ligamens  ,avec 
unegran.de  cjiiantite  de  vailîeaux  c|ui  fourmfîoient  beaucoup  de' 
rang.  Aldrovande  confeiTe  n’avoir  pû  rencontrer  ces  aiguillons- 
dans  les  Autruches  :  Albert  dit  qu’ils  leur  fervent  d’armes  ofïèiifi-- 
ves;  Jonfton  veut  qu’elles  en  ufent  comme  d’un  éperon  avec  le¬ 
quel  elles  s’excitent  à  la  courfe.  Il  y  en  avoit  deux  à  chaque  ai¬ 
le:  le  plus  grand  eftoit  à  l’extrémité  du  dernier  os  de  l’aîle,  l’au¬ 
tre  eftoit  un  dcmy  pied  plus  bas. 

Le  Col  paroilToit  plus  menu  à  proportion  qu’il  ne  paroift  aux 
autres  Oifeaux,  parce  qu’il  n’eftoit  pas  garni  de  plumes  ,  ainfr 
quhl  a  efté  dit:  La  peau  de  ce  Col  ehoit  de  couleur  de  chair- 
livide  5-  Gillius  le  fait  bleu.  La  Telle  paroilToit  aulîî  allez  petite, 
par  la  mefrae  raifon  du  manque  de  plume  Albert  la  trouve  ab- 
folument  petite.  Scaliger  a  raifon  de  reprendre  Cardan,  d’avoir' 
dit  que  les  Oifeaux  ont  ordinairement  la  Telle  petite  ,  afin  que' 
fil  pefiinteur  ne  les  empefche  pas  de  voler  5  parce  qu’il  y  en  a? 
beaucoup  qui  volent  peu  comme  les  Poulies, qui  ont  la  telle  plus 
petite  à  proportion  que  les  autres  Oifeaux  qui  volent  aifémentr 
mais  il  y  a  apparence  que  Cardan  trouvoit  que  fon  Theoréme  ef- 
toit  confirmé  par  l’exemple  de  l’Autruche,  qui  ne  vole  point, 6c 
dont  la  Telle  mefme  fans  plume  ell  abfoliiment  plus  grolle,  à; 
proportion  de  fon  Corps,  qu’elle  n’ell  aux  autres  Oifeaux. 

Le  Bec  elloit  court  6c  pointu  :  il  avoit  deux  pouces  6c  demy' 
de  large  en  fon  commencements  fa  figure'  de  mefme  que  celle  dut 
relie  de  la  Telle,  n’approchoit  en  aucune  façon  de  la  figure  que 
la  telle  6c  le  bec  d’une  Oye  ont  ordinairement  ,  ainfi  que  l’onc 
mal  jugé  ceux  qui  ont  appellé  l’Autruche  c’ell  à. 

dire,  Oye-Chameau. 

La  forme  extérieure  de  l’Oeil  approchoit  alî’ez  de  celle  de  l’œil'  ' 
de  llHomme,  6c  elloit  fort  differente  de  la  forme  ordinaire  de' 
l’ôeil  de  Oifeaux,  qui  ont  l’ouverture  de  l’œil  ronde,  la  paupière* 
d’enhauî  immobile  6c  fans  cils,  6c  la  ligne  (jui  va  d’un  des  coins 
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<Se  lœil  à  l’autre,  toujours  oblique:  car  nos  AutruclicS  avoîcnc 
rouverturc  de  l’œil  ovale,  une  grande  paupicre  en  haut,  qui 
s’abbaifToit  de  mefme  que  celle  d'embas  fe  haulToit  ,  ayant  de 
grands  cils,  qui,  de  mefme  qu’à  l’Homme,  eftoient  beaucoup 
plus  longs  que  ceux  de  la  paupicre  inferieure,  enfin  la  ligne  qui 
alloit  de  l’un  des  angles  à  l’autre  efiant  droite,  félon  la  diredlion 
du  Bec.  Il  y  avoir  une  troifiéme  Paupière  en  dedans,  de  mefme 
qu’à  la  plufpart  des  Brutes:  c’cftôit  une  Membrane  fort  mince, 
qui  fe  cachoit  dans  le  grand  angle  vers  le  Bec.  Aldrovande 
croit  que  les  Oifeaux  ont  cette  troifiéme  paupière,  pour  fuppléer 
au  defaut  de  leur  paupière  fuperieure,  qui  eft  fi  courte,  qu  elle 
ne  peut  s’abbaiflerpour  couvrir  l’œil,  ainfi  qu’elle  fait  à  l’Homme. 
Mais  il  y  a  apparence  que  cette  paupière  interne  a  un  autre  ufage 
dans  les  Oifeaux,  puis  qu’elle  fe  trouve  dans  1  Autiuchc,  dont  la 
paupière  fupérieure  eft  aflez  grande  pour  fe  pouvoir  abbaifiei  fa¬ 
cilement  j  jeirit  que  la  paupière  inferieure  fe  ferre  aux  Oifeaux 
contre  la  fuperieure,  auffi  exaèlement  que  la  fuperieure  fe  joint 
en  l’Homme  avec  l’inferieure. 

La  Langue  cftoit  petite,  adhérante  de  mefme  qu  aux  PoifTons, 
compofée  de  cartilages, de  ligamens  6c  de  membranes  entremeflees  de . 
fibres  charnues.  Elle  eftoit  difïèrente  dans  nos  Sujets:  aux  uns  elle  ef- 
toit  longue  d’un  pouce ,  fort  epaifle  au  droit  de  1  ouverture  du 
Larynx 3  aux  autres  elle  n’avoit  pas  demi-pouce  de  long,  mais 
elle  avoit  plus  d’un  pouce  vers  fa  bafe  ,  eftant  un  peu  fourchue 
par  le  bout.  Au-delà  de  la  fente  du  Palais,  vers  le  Pharynx,  il 
y  avoit  deux  grofîès  glandes ,  qui  fournifToient  la  falivc. 

Les  Cuifies  eftoient  fort  charnues,  6c  fort  groffes,  8c  fans  plu-  - 
mes,  couvertes  d’une  peau  blanche  un  peu  rougeaftre,  rayee  par 
des  rides  élevées,  de  la  figure  d’un  refeau,  dont  les  mailles  pour- 
roient  laifTer  entrer  le  bout  du  doigt.  A  l’un  des  Mafles ,  il  yavoit  de 
petites  plumes  çà  6c  là  fur  les  CuiffeSjà  peu  prés  de  mefme  que  Gefncr 
l’a  dépeint  dans  fa  figure.  Quelques-uns  n’avoient  ny  les  petites  pi u- 
mes',ny  les  rides.  Les  Jambes  eftoient  couvertes  par  devant  de  grande» 
çcailles  en  table. 
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Le  Pied  cfloit  fendu,  5c  compofe  feulement  de  deux  Doigts  fort 
•  grands,  qui  eftoient  couverts  d’écailles  comme  la  Jambe  Ces 
Doigts  eftoient  inégaux  :  le  plus  grand  ,  qui  eftoit  en  dedans, 
avoit  fept  pouces,  compris  l’ongle,  qui  avoit  neuf  lignes  de  long, 
&  un  peu  moins  de  large  ,  eftant  en  quelque  façon  femblablc  à 
Pongle  du  gros  orteil  de  l’Homme.  L’autre  Doigt  n’avoit  que 
quatre  pouces,  5c  eftoit  fans  ongle.  Ce  petit  Doigt  ne  pofoit  à 
terre  que  par  le  bout.  Le  grand  eftant  vÛ  de  profil  avoit  à  peu 
prés  la  figure  du  pied  d’un  Homme,  quand  il  efl  chaufle:  il  ef¬ 
toit  feulement  un  peu  plus  menu  8c  plus  long.  Pline  dit  que  les 
Pieds  de  l’Autruche  font  femblables  à  ceux  du  Cerf.  Diodore 
Sicilien,  qui  appelle  les  Autruches  des  Cerfs •  Oifeaux ,  fe  fonde 
fur  cette  fauffe  relfemblance.  Suidas  s’eft  encore  trompé  davan¬ 
tage  ,  quand  il  a  dit  que  les  Pieds  de  l’Autruche  reiïèmblent  à 
ceux  d  un  Afne.  Ceux  qui  ont  nommé  l’Autruche  Struthocame- 
ius^  c’ell  a  dire  Cocq-Chameau ,  fuivant  Scaliger,  8c  félon  l’in- 
terpretation  Chaldaïque  de  l’endroit  de  Job  allégué  cy- devant, 
n’ont  pas  fi  mal  rencontré  :  car  laJongueur  des  Jambes  de  l’Au¬ 
truche  a  quelque  rapport  avec  celles  du  Cocq  8c  du  Chameau. 
De  plus  la  manière  dont  le  pied  du  Chameau  efl  fendu ,  qui  efl 
differente  de  celle  de  tous  les  autres  pieds  fourchez,  8c  fon  ongle, 
qui  efl  aufli  tout  d’une  autre  nature  que  celuy  du  pied  des  Cerfs 
8cdes^ Chèvres',  font  des  particularitez  qui  luy  font  communes 
avec  l’Autruche.  Nos  Autruches  avoient  encore,  comme  le  Cha¬ 
meau,  une  callofité  au  bas  du  Sternon,fur  laquelle  elles  s’appui¬ 
ent  comme  le  Chameau,  quand  elles  fe  couchent. 

Auprès  de  1  Anus,  a  l’un  des  cinq  Malles,  il  y  avoit  de  chaque 

cofté  trois  trous  d’une  ligne  8c  demie  de  diamètre,  8c  de  deux 
lignes  de  profondeur. 

Au  haut  de  la  Poitrine ,  fous  la  peau ,  il  y  avoit  de  la  graifîc 
de  l’épaiffeur  de  deux  doigts.  Il  y  en  avoit  encore  fur  tout  le 
devant  du  Ventre,  qui  efloit  dure  comme  du  fuif;  elle  efloit  e- 
pailTe  de  deux  pouces  8c  demi  en  quelques  endroits.  Cette  graiffe 

Y  y  efloit 
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eftoit  enf-rmée  entre  deux  membranes  auffi  fortes  que  k  Pcntoi- 
„e  Ces  membranes ,  qui  enfermoient  amfi  ces  graiües,  eaoicnt 
ks'anoneurofes  des  Mufcles  du  bas  Ventre,  kfquels  ne  commen- 
coient  à  eftre  charnus  que  vers  les  Flancs, tout  le  devant  du  \  en- 
ue  de  la  largeur  d’un  pied  cftant  fans  chair.  Le  Sternon  ne  def- 
cenÎo  t  point  jufqu’au  bas  du  Ventre ,  parce  que  ks.Mufcles  qui 
Luent  les  aîlL,  &  qui  font  attacher,  au  Sternon  n’ont  pasbe- 
foin  d’eare  fi  grands  qu’aux  autres  Oifeaux  qui  volent. 

L’Oefophage  eftoit  f.tué  fur  le  corps  des  Vertebres,  cftant  at¬ 
taché  aux  aponeurofes  des  Mufcles  du  Poulmon,  dont  il  feia  par- 
lé  dans  h  fuite  Ses  Tuniques  eftoient  fort  epaifles ,  particulic- 

l:rnt  ceîrqui  en  charn^é.  H  sklargilToit 

nues  à  avoir  fix  pouces  de  large  en  approchant  du  Ventncule 

Gefier-,  en  forte  qu’il  eftoit  difficile  de  marquer  l’endroit  de  1 0- 

Hfice  fupetieur  du  Ventricule  :  il  fembloit  que  1  ^ 

l’Oefophage  formoit  un  Jabot  qui  fe  confondoit  ™  ^  ’ 

Jir  Oiie  ces  deux  parties  enfemble  compofoicnt  un  fcul  Vcntricu 
CC  que  ces  p  .  aenéral  cft  fort  differente  de 

le  Cette  conformation,  qui,  en  general,  cit  roi  t  ^ 

celle  qui  cft  ordinaire  aux  Oifeaux  ,  où  le  Jabot  a  accouftume 
diir  un  étrecilTement  qui  le  fepare  du  Gefier  ,  eftoit  encore 
plus  étrange,  à  caufe  de  la  Ctuation  qu’il  avoit  :car  il  eftoit non- 
Llement  dans  la  Poitrine,  mais  mefme  il  eftoit  plus  bas  que 
le  Gefier,  au  deffious  duquel  il  defcendoit,  &  vers  lequel  en  fui  ^ 
■il  remontoir,  en  forte  que  l’entrée  du  Gefier  eftoit  par  n  o  , 
&  ainfi  l’Orifice,  que  l’on  appelle  ordinairement  fuperieui  ,eftoit 

Le  Gefier ,  en  quelques-uns  de  nos  Sujets ,  eftoit  fepare  en  de¬ 
dans  en  deux  cavitez  par  une  éminence  formée  par  fa  chair  mu  - 
culeufe,  qui,  vers  le  milieu,  eftoit  plus  epaiffe  qua.lleum  de 
plus  de  deux  pouces.  Cette  éminence  etreciffoit  la  capacité  in 
terne  au  droit  du  milieu,  6c  la  feparoit  en  partie  gauche,  dont 
la  capacité  eftoit  la  moindre,  6c  en  partie  droite,  ou  eftoit  1  O- 

rifice  inferieur,  appellé  Pylore.  La  figure  de  ces  deux  cavitez 
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ne  paroifToit  point  en  dehors,  la  chair  du  Geiler  y  eftant  égaler 
5cle  tout  enfemble  avoit  la  figure  du  Ventricule  de  l’Homme, 
fiiifant  une  ovale,  qui  avoit  quinze  pouces  de  long  fur  huit  de  lar* 
ge.  Elian  femble  donner  plufîeurs  Ventricules  à  l’Autruche, 
ainfi  qu’aux  Animaux  qui  ruminent,  quand  il  dit  que  cét  Oifeau 
digère  les  pierres  dans  le  Ventricule  appelle  Echinos^  qui  eft  le 
fécond  Ventricule  des  Animaux  rutninans,  que  l\)n  nomme  ainfi, 
à  caufe  que  fa  membrane  intérieure  eft  remplie  de  rides  herifiees 
de  pointes  comme  le  Herifibii,  que  les  Grecs  appellent  Echinos: 
mais  cette  forte  de  Ventricule  n’a  point  efté  trouvée  dans  nos  Su¬ 
jets.  L’on  peut  feulement  dire  que  le  Ventricule  de  quelques- 
unes  des  Autruches  que  nous  avons  difiequées,  efl  double,  & 
non  pas  qu’elles  ayent  deux  Ventricules  j  puis  que  Pune  &  l’au¬ 
tre  des  parties  de  ce  double  Ventricule  font  rcveftuës  d'une  mef- 
me  membrane ,  5c  que  cette  membrane  eft  differente  dans  les  dif- 
ferens  Ventricules  des  Animaux  qui  ruminent.  Car  les  membra¬ 
nes  du  Jabot  eft  oient  garnies  de  glandes  arrangées  régulièrement, 
6c  formées  comme  des  bouts  de  petits  tuyaux  ,  eftant  rondes,  6c 
percées  par  le  milieu  à  la  partie  qui  regarde  le  dedans  du  Jabot, 
&  inégales  de  l’autre  cofté ,  eftant  compofées  de  plufieurs  grains, 
à  la  manière  des  glandes  qu’on  appelle  conglomérées.  Et  ellQs 
eftoient  differentes  en  cela  des  glandes  qui  fe  trouvent  aux  Jabots 
•des  Demoifelles  de  Numidie  ,  des  Oyes  ,  des  Canars ,  6c  de 
plufieurs  autres  Oifeaux  ,  où  ces  glandes  fe  voyent  feulement 
percées  comme  à' l’Autruche,  mais  elles  font  fimples,  6c  du  gen¬ 
re  de  celles  qu’on  appelle  conglobées. 

La  Membrane  qui  reveftoit  le  dedans  du  Gefier ,  6c  qui  en  ef- 
toit  aifément  feparable ,  avoit  une  ligne  6c  demie  d’épaiffeur  en 
-quelques-uns  de  nos  Sujets.  Elle  eftoit  compofée  de  deux  parties, 
fçavoir  d’une  Tunique  qui  eftoit  immédiatement  fur  la  chair  du 
Gefier,  6c  d’un  amas  de  petits  corps  glanduleux,  qui  faifoient 
une  efpece  de  velouté.  Ces  petits  corps,  en  la  plufpart  des  Su¬ 
jets,  eftoient  fi  petits ,  qu’ils  paroifibient  eftre  plûtoft  des  fibres 

Yy  Z  que 
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que  des  glandes  :  en  quelques-uns  ils  eftoient  de  la  grofTeur  d  une? 
grolTe  épingle,  6c  de  la  longueur  de  plus  d’une  ligne.  Ilseftoient 
joints  6c  collez  les  uns  aux  autres,  comme  les  fibres  le  font  dans 
\e  bois.  Il  y  avoir  beaucoup  d’endroits  où. ces  petits  corps  ef- 
toient  fèparez ,  6c  faifoient  plufieurs  fentes  comme  des  gerfures. 
Le  ^^entricule  du  Cormoran  eftoit  a  peu  près  de  cette  lliuéluic. 

Ces  Ventricules  ont  efté  trouvez  toujours  remplis  de  foin, 
d’herbes,  d’orge,  de  feves,  d’os  6c  de  cailloux,,  dont  il  y  en  a- 
voit  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  Poulie.  11  y  avoir  aulTi  des  Dou¬ 
bles  :  on  en  a  compte  dans  un  jufqu’a  foixante  6c  dix.  Ils  ef- 
toient  la  plufpart  ufez  ,  6c  confumez  prefque  des  trois  quarts, 
eflant  rayez,  apparemment  par  leur  frotement  mutuel  ,  6c  par 
celuy  des  cailloux  ,  6c  non  par  erofion  caufée  par  quelque  hu¬ 
meur  ou  cfprit  acide,  ainfi  que  l’on  a  reconnu >  parce  que  quel¬ 
ques-uns  de  ces  doubles,  qui  eflioient  creux  d  un  code,  6c  bolTus 
de  l’autre ,  eftoient  tellement  ufez  6c  luifans  du  code  de  la  bodè, 
qu’il  n’y  edoit  rien  redé  de  la  figure  de  la  monnoye  :  au  lieu  que 
le  codé  qui  edoit  cave,  n’edoit  point  du  tour  endommage,  (a 
cavité  l’ayant  garanti  du  frotement  des  autres  Doubles.  Tout 
le  rede  qui  edoit  contenu  dans  le  Ventricule  avec  ces  Doubles, 
tant  les  pierres,  les  os,  que  les  legumes,  6c  le  foin,  edoit  verdi. 
Nous  avons  trouvé  la  mefme  chofe  dans  le  Ventricule  d’une  O- 
tarde,  où  il  y  avoir  jufqu’à  quatre-vingts -dix  Doubles  ufez  j^ar 
le  frotement:  ils  avoient  audi  donne  une  couleur  verte  a  quanti¬ 
té  de  foin  qui  y  edoit. 

Cela  fait  juger  qu’aux  Oifeaux  ,  6c  généralement  dans  tous  les 
'Animaux,  la  didblution  des  alimens  ne  le  fait  pas  feulement  par. 
les  efprits  fubtils  6c  penétrans,  mais  audi  par  l’adion  organique^ 
■èc  mechanique  du  Ventricule ,  qui  comprime  6c  bat  incedamment 
les  chofes  qu’il  contient  j  en  forte  qu’en  la  plufpart  des  Animaux 
qui  avalent  une  nourriture  dure  fans  la  mafeher ,  comme  les  Oi¬ 
feaux  qui  vivent  de  grains,  la  Nature  leur  a  fait  le  Ventricule 
mufculeux,  6c  leur  a  donné  l’indinc  d’ayalcr  des  cailloux,  par  le 
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fnoyen  defquels  ils  puiiTent  broyer  dans  leur  Ventricule  ce  que 
les  autres  brifent  avec  les  dents.  Enfin  cette  afTccliation  que  la 
plufpart  des  Oifeaux  ont  d’avaler  des  pierres,  a  un  ulage  plus  ma- 
nifeftc  que  n’en  a  celle  que  les  Aigles  &  les  Grues  ont'de  mettre 
des  piciies  dans  leurs  nids.  Cardan  ,  &  la  plufpart  des  autres 
Natui-iliftes 5  cioyent  que  le  Ventricule  des  Oifeaux,  6c  princi¬ 
palement  de  1  Autruche,  eft  charnu,  pour  luy  fournir  davanta¬ 
ge  de  chaleur:  m’ais  l’on  fçait  que  la  chair  mufculeufe  6c  fibreu- 
fe  agit  plus  par  fon  mouvement  que  par  fon  tempérament  3  6c  , 
qu  une  des  piincipales  6c.  plus  importantes  aélïons  du  Cœur  eft 
celle  de  la  contraftion  6c  de  la  dilation'y  qui  ne  fert  pas  moins 
à  la  codion  6c  à  l’alteration  du  fang  qu’à  fa  diftribution.  Il  y  a 
appaience  que  ceux  qui  ont  crû  que  les  pierres  6c  le  fer  dont  les 
Autruches  fe  rempliflent ,  font  diflbutes  dans  leur  Ventricule  par 
Une  vcitu  particulière  que  la  Natqre  a  donnée  aux  Ventricules 
des  ûifïèrens  Animaux,  par  laquelle  les  uns  digèrent  les  poifons, 
les  auties  les  os  6c  les  chairs  crues, 6c  que  l’Autruche  a  eftépour- 
veûë  de  celle  de  digérer  les  mçtaux  6c  les  pierres,  n’avoient  pas 
fait  leflexion  fur  cette  attrition  des  pièces  de  cuivre  que  nous 
^  avons  obfervee,  6c  encore  moins  fur  la  verdeur,  dont  tout  ce  qui 
cftoit  contenu  dans  le  Ventricule  eftoit  teint.  Car  fi  le  Ventri¬ 
cule  de  l’Autruche  avoit  une  faculté  particulière  pour  digerer  les 
métaux,  il  les  digércroit  de  la  manière  que  les  autres  chofes  font 
digérées,  qui  eE  d’eEre  fondues  6c  liquéfiées,  fans  fouffrir  d’au¬ 
tre  changement  en  leur  couleur,  que  de  devenir  blanches  3  ce 
qui  provient  des  petites  bulles  prefque  infinies  que  le  bouïllonne- 
ment  de  la  fermentation  y  produit  :  car  ce  bouillonnement  don¬ 
ne  une  couleur  blanche  à  tout  ce  qu’il  agite,  ainfi  qu’il  fe  voit 
dans  l’écume  de  l’encre,  qui  eft  blanche.  L’on  fçait  aulH  par  ex¬ 
périence  que  les  chofes  qui  fe  diflblvent  dans  le  Ventricule  3  re¬ 
çoivent  une  alteration  en  leur  fubftance,  fans  en  fouffrir  en  leur 
couleur, ainfi  qu’il  fe  remarque  dans  les  Ecrevilfes, que  l’on  trou¬ 
ve  à  demy  digérées  dans  le  Ventricule  des  Poiftbns ,  avec  leur 
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noirceur  uaturclk,&  n’ayant  point  cette  rougeur  qu’elles  acquié¬ 
rent  lors  que  la  chaleur  du  feu  les  cuit  8c  les  altéré,  a  fa  manié¬ 
ré  ,  qui  cft  differente  de  la  chaleur  des  Animaux.  De -forte 
que  la  verdeur  qui  arrive  au  cuivre  dans  le  Ventricule  de  IMu- 
trûche  ne  fcmble  point  pouvoir  provenir  d’un  difTolvcnt  paiticu- 
iier  qu’il  ait  pour  digerer  les  métaux  >  mais  il  y  a  apparence  que 
cette  difîblution  s’y  fait  de  la  mefme  manière  qu’elle  auroit  efté 
faite  hors  de  ce  Ventricule  ,  fi  le  cuivre  avoit  efté  broyé  avec 
des  herbes,  ou  quelque  liqueur  acide  ou  falée,  de  quelque  natu¬ 
re  qu’elle  puifle  eftre,  8c  qui  feroit  bien  differente  de  cét  aci- 
.  de,  ou  de  ce  fel ,  enfin  de  ce  diffblvent  général ,  quel 
qu’il  foit,  de  tout  ce  qui  eft  capable  de  donner  de  la  nourriture; 
dc-forte  qu’il  eft  croyable  que  l’Autruche  eftant  un  Animal  vo¬ 
race,  qui  a  befoin  d’avaler  quelque  chofe  de  dur  ,  qui  lùy  ferve, 
ainfi  qu’il  a  efté  dit,  à  broyer  fa  nourriture , elle  ufe  mal  de  l’inf- 
tinc  que  la  Nature  luy  a  donné  pour  cela  ,  lors  qu’elle  avale  du 
fer,  8c  principalement  du  cuivre,  qui  fe  change  en  poifon  dans 
fon  eftomac,  au  lieu  de  fe  tourner  en  nourriture.  Et  en  effet, 
nous  avons  apris  de  ceux  qui  gouvernent  ces  Animaux  dans  la 
Menagerie  de  Verfailles ,  que  les  Autruches  qui  avalent  beaucoup 
de  fer,  ou  de  cuivre,  meurent  toutes  bientoft  après. 

Les  Inteftins  ont  efté  trouvez  differens  en  longueur  dans  nos 
Sujets ,  quoy-que  les  Animaux  fuffent  à  peu  prés  d’une  mefme 
'  grandeur.  En  l’un  ils  avoient  cinquante  pieds ,  en  l’autre  qua¬ 
rante-deux,  en  l’autre  trente-trois  ,  en  Vautre  vingt-neuf.  Les 
trois  Inteftins  greffes  n’avoient  gucres  plus  de  longueur  que  le 
Colon  8c  le  Reétum  cnfemble.  Le  Cæcum  cftoit  double,  com¬ 
me  à  la  plufpart  des  autres  Oifeaux  :  chacun  avoit  deux  pieds  de 
long ,  plus  ou  moins ,  à  proportion  de  la  longueur  des  autres  In¬ 
teftins. 

La  furfàcc  externe  du  Colon  8c  du  Cæcum  eftoit  inégale  par 
'  des  boffes  fort  régulières ,  mais  differentes  dans  chacun  de  ces  In¬ 
teftins.  Ces  boffes  eftoient  formées  par  des  ligamens  en  maniéré 
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de  feuillets ,  qui  eftoient  en  dedans,  à  peu  prés  de  mefme  qu’ils 
le  voyant  au  troifîéme  6c  au  quatrième  Ventricule  des  Animaux 
qui  ruminent.  Dans  le  Colon  ces  feuillets  eftoient  fituez  tranf- 
verfalement,  faifant  chacun  plus  que  le  demy- cercle,  6c  eftant 
pofez  alternativement ,  de  manière  que  les  bouts  de  deux  demy- 
ccrcles  recevoient  6c  enfermoient  Textrémité  d’un  autre  demy- 
cercle,  comme  qui  mettroit  les  bouts  des  dents  de  deux  peignes 
les  unes  entre  les  autres.  Ces  demy-cercles  eftoient  diftans  les  uns 
des  autres  de  demy-pouce,  6c  n’avoient  que  trois  lignes  de  large 
dans  leur  milieu,  6c  alloient  finiftânt  en  pointe.  Tout  le  long 
de  cét  Inteftin,  dans  la  partie  poftérieurc,il  y  avoit  un  ligament 
de  deux  lignes  de  large,  qui  eftant  du  tiers  moins  long  que  Pln- 
teftin,  le  racourciflbit ,  6c  faifoit  que  les  ligamens  intérieurs  6c 
demy-circulaircs  formoient  les  replis  6c  les  bofles  qui  paroiftbient 
encore  plus  marquées  ,  lors  que  l’Inteftin  eftant  enflé  ,  toute  la  ‘ 
membrane  ,  qui  n’eftoit  point  retenue  6c  affermie  par  les  liga¬ 
mens  ,  cftoit  étendue  par  l'impulfion  du  vent.  Tous  les  vaifl- 
féaux  entroient  à  cofté  de  ce  ligament  pour  fe  diftribuer  dans 
PInteftin,  mais  particuliérement  dans  les  feuillets.  Cette  ftruc- 
ture  de  feuillets  fituez  tranfverfalement  dans  le  Colon,  a  déjà  efté 
décrite  dans  le  Singe,  où  il  eft  fait  mention  de  la  découverte  que 
nous  avons  faite  de  pareils  feuillets  dans  le  Jéjunum  de  l’Hom¬ 
me  >  mais  nous  avions  réfervé  à  en  donner  la  figure  dans  PAutru- 

V 

jche. 

Le  Caecum  eftoit  auifi  garni  de  feuillets  par  dedans ,  ou  plûtofl 
d’un  feul  feuillet  ,  qui  tournoit  en  vis  depuis  un  bout  jufqu’à 
l’autre,  à  peu  prés  de  la  manière  qui  a  efté  décrite  dans  le  Re¬ 
nard  Marin,  6c  comme  il  eft  aux  Lièvres  6c  aux  Lapins.  Ce 
feuillet  eftoit  d’une  mefme  largeur,  fçavoir  de  cinq  lignes  par 
tout  ;  il  alloit  feulement  quelque  peu  en  s’étrcciffant  vers  Pextré- 
mité  de  PInteftin  ,  à  proportion  que  PInteftin  s’étreciflbit,  qui 
alloit  en  pointe ,  comme  à  la  plufparts  des  Animaux  à  quatre 
pieds,  6c  contre  Pordinairc  des  Oifeaux,  où  cét  Inteftin  confer- 
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ve  une  mefme  largeur  dans  toute  fa  longueur  ,  6c  qui  mefmc  va 
quelquefois  en  s’clargifPint,  ainlî  que  nous  l’avons  obfervé  dans 
la  Pcintade,  où  cét  élargiiîemcnt  eft  plus  confiderablc  qu’en  au¬ 
cun  autre  Oifeau  que  nous  ayons  vû. 

A  Pextremité  du  Redfum  il  y  avoit  une  grande  Veffie  remplie 
d’urine  jufqu’à  la  quantité  de  huit  onces  :  elle  pouvoir  contenir 
les  deux  poings.  Les  membranes  qui  la  compofoient,  eftoicntpa-  _ 
rcilles  à  celles  des  Inteftins ,  mais  elles  eftoient  un  peu  plus  épaif- 
fcs.  Dans  un  de  nos  Sujets,  qui  eftoit  une  femelle  ,  cette  Vcf* 
fie  efloit  parfemée  en  dedans  d’un  grand  nombre  de  Vaiileaux, 
qui  partoient  comme  d’un  centre  pour  s’épandre  dans  toute  fa 
capacité  :  ces  Vaifîcaux  n’eftoient  pas  vifibles  dans  les  autres  Su¬ 
jets.  Au  droit  de  ce  centre  eftoit  l’ouverture  par  laquelle  le  Re-‘ 
âiim  fe  vuidoit  dans  la  Veflle.  C’eftoit  un  trou  fort  étroit  ,  au 
milieu  d’une  tumeur  de  la  grofleur  d’une  noix ,  qui  faifoit  com¬ 
me  un  cul  de  Poulie.  Au  bas  de  cette  grande  Veflie,  il  y  avoit 
encore  deux  trous,  qui  eftoient  les.  cmboucheiires  des  Uretercs, 
qui  fc  gliftoient  ontre  les  deux  tuniques  de  la  Veflic  comme  à  cel¬ 
le  des  Animaux  terreftres.  Au  deflbus  de  ces  deux  trous  eftoit 
une  ouverture  en  ovale  de  dix  lignes  de  longueur,  qui  avoit  un  re¬ 
bord  membraneux,  par  le  moyen  duquel  elle  pouvoir  eftre  fer¬ 
mée,  lors  qu’elle  venoit  à  eftre’  comprimée  par  la  pefantcur  de  ] 
l’urine  :  car  alors  ce  rebord  membraneux  fe  colloit  fur  une  tube- 
rofité  ou  corps  rond,  &  de  la'grofteur  prefque  du  poing,  d’une 
•  fubftance  moyenne  entre  le  cartilage  &  le  ligament.  Cette  tube- 
roftté  eftoit  fendue  par  le  milieu  à  la  manière  d’un  abricot ,  eftant 

attachée  en  dedans  aux  Os  pubis. 

•Cette  ouverture  ovalaire  donnoit  entrée  dans  une  fécondé  Vef- 
fic  ou  Poche  plus  petite  que  la  première,  ôc  qui  n’eftoit  point 
faite  pour  contenir  les  excrémens,  mais  feulement  pour  leur  don¬ 
ner  paflage,  félon  que  fa  tunique  comprimoit  Sc  ferroit  plus  ou 
moins  la  tuberofité  qui  la  rcmplilToit,  en  faifant  une  aétion  pa¬ 
reille  à  celle  du  rebord  membraneux  de  l’ouverture  ovalaire-, 
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La  Verge  dans  la  plufpart  de  nos  Sujets  eftoit  compofée  de 
deux  fubftances,  fçavoir  de  membranes  blanches ,  épailTes  ,  ner- 
veufes,  fohdes,  &  de  ligamens  blancs,  de  rnefme  fubftancc  que 
les  membranes  ,  mais  beaucoup  plus  durs  &  plus  folides  nV 
ayant  dans  les  membranes  ny  dans  les  ligamens  aucuns  vailTeaux 
ny  aucune  cavité  :  ils  paroiflbient  feulement  compofez  de  fibres 
tianfyerlales  fort  ferrées.  La  membrane  externe  qui  couvroit 
toute  la  verge  efloit  la  plus  épaifle  :  l’imerne  envelopoit  immédi¬ 
atement  chacun  des  deux  ligamens,  qui  eftoient  feparez  l’un  de 

autre,  &  qui  ne- s’unilToient  qu’à  deux  doigts  prés  de  l’extrémi- 
te.  11  y  en  avoit  un  plus  long  que  l’autre  :  le  plus  long  avoir 
deux  pouces.  Ils  avoient  chacun  quatre  lignes  de  diamètre  vers 
leur  bafe,  allant  en  pointe  vers  l’extrémité.  L’origine  de  cette 
verge  eftoit  à  la  tuberofité  cartilagineufe  qui  eftoit  attachée  à  la 
partie  interne  de  la  jonaion  des  Os  pubis  ,  dont  il  vient  d’eftre 
parle  :  de  là  elle  fe  refléchiflbit  tout  court  en  deflbus,  entroit 
dans  la  petite  poche,  &  fortoit  par  l’ouverture  externe  de  cette 
petite  poche,  qui  eft  VAnus.  Cette  ouverture  eftoit  bordée  d’un 
reply  en  demy-cercle,  qui  embrallbit  la  Verge  à  l’endroit  où  elle 
fortoit  dehors.  Au  refte  cette  Verge  n’avoit  ny  gland ,  ny  pré¬ 
puce,  ny  conduit,  ny  cavité  qui  puft  donner  iflué  à  aucune  ma¬ 
tière  feminale.  Dans  l’un  des  Sujets ,  outre  les  membranes  &  les 
ligamens  qui  compofoient  la  Verge  des  autres ,  il  y  avoit  encore 
une  troifiemc  fubftance  rouge,  fpongieufe,  &  alfez  approchante 
de  celle  des  ligamens  caverneux  qui  font  aux  Animaux  terref- 
tres.  Elle  eftoit  garnie  d’une  grande  quantité  de  VailTeaux. 

^  A  la  femelle,  au  lieu  de  la  verge,  il  n’y  avoit  que  la  tuberofi- 
te  cartilagmeufe  qui  empliflbit  la  fécondé  poche  comme  au  mafte, 

&  cette  tuberofite  fortoit  hors  VAms  de  la  grolTeur  d’une  petite 
noix  :  elle  avoit  une  petite  appendice  de  la  longueur  de  troii  li¬ 
gnes,  mince  Sc  recourbée.  11  y  a  apparence  que  c’eft  le  Clito- 
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Dans  cette  petite  &  fécondé  poché ,  il  y  avoit  a  gauche  une 
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ouverture  quî  penetroit  dans  «ne  autre  cavité  ,  en 

conduit,  qui  eftoit  l'O-D.yKSat.  Cette  ouverture  n  avoir  pas  pi  . 

rZtre  Lues  de  diamètre:  elle  eftoit  plilTce  tout  au  tour  a  la 

^  '  ^  roHficc  externe  des  femelles  des  Animaux  a  quatre 

maniéré  de  l  onncc  exrci  ,  .  ^  •  r  ^  fa 

pieds.  Les  tuniques  de  ce  conduit  efto.ent  fort  epaiir<^s ,  & 
Lvité  fort  large  prés  de  Ventrée  a  Vun  de  S.i,e,s:  .  un 
tre  elle  Veftoit  moins-,  &  à  cinq  pouces  pardelaJ  entice,  elle 
s’etrecifi-oit  pour  former  un  autre  petit  condmt  de  la 
cinq  lignes,  dur  &  nerveux ,  qui  pouvoir  palTer  pour  on  ■ 
terne  de  la  Matrice.  Au  delTous  de  ce  conduit 

r “  iT.;;”  :s =;  :  si, 

en  forte  qu’à  fou  extrémité  il  n’avoit  que  quatic 

au  lieu  de  trois  pouces  &  demy  p£ntonnoir 

extrémité  il  formoit  ce  trou  ,  que  l  on  appelle 

l’extrémité  du  fiiba  des  Animaux  terreftres.  ^ 

Tout  ce  conduit,  qui  eft  proptément  ^ 
re  des  Oifeaux ,  eftoit  long  de  deux  pieds  &  derny^^^^^ 

de  recevoir  le  poing  cm  fa  pjiitie  n,embraneux  vers 

"fm^^Fravoir  monté,  en  fe  détournant  à  gauche  va-s  le 

Ventricule,  il  fe  recoiirboit  vers  '“J  ’  l’cnfcrmoit: 

üne  double  membrane,  euTorme  de  ligament  lar^  , 

V.;re  eftoit  patfemée  d'un  g-d  nombre  e  Va>J-x  ,^qui  e  - 
tnient  en  plus  grande  quantité  tui  le  conau 
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ni'caiix.qui  entroient  par  l’extrémité  de  V0vîdu6îu^^  vers  l’ovaire: 
l’un  fe  traifnoit  au  delTus  ,  l’autre  au  delTousj  &  leurs  branches 
avoient  des  anaftomofes  les  uncs^avec  les  autres,  fçavôir  celles  de 
la  partie  inferieure  du  ligament  avec  celles  delà  partie  fuperieurc. 

Tout  le  conduit  de  1’0i;;W«<^m  efl:oit_  compofé  de  trois  mem¬ 
branes  ,  à  la  réfèrvc  de  l’extrémité  ,  qui  fait  l’Entonnoir,  qui 
paroilToic  eftre  d’une  membrane  ümple.  L’interieure  de  ces 
membranes  eftoit  fort  ridée,  ou  plûtoft  comme  feuilletée,  à  la 
manière  du  troifiéme  £c  du  quatrième  Ventricule  des/ Animaux 
qui  ruminent.  Ces  feuillets,  qui  emplilToient  toute  la  cavité, 
eftoient  félon  fa  longueur,  &  une  tunique  fort  déliée  les  attachoit 
enfemble.  La  fécondé  membrane,  qui  eftoit  celle  du  milieu  eftoit 
charnue.  La  troifiéme,  qui  efloit  mince  &:  polie,  n’eftoit  riea 
autre  chofe  que  la  double  membrane,  dont  le  ligament  large 
eftoie  compofé, 'qui  fe  feparoit  en  deux,  pour  embrafTer  leçon-  • 
duit  de  VOvîduSîiis. 

On  a  remarqué,  quatre  mufcles,  qui  appartiennent  à  l’Anus  5c 
à  la  Verge:  il  y  en  avoir  deux  de  chaque  cofté.  Les  deux  pre¬ 
miers  prenoient  leur  origine  de  la  partie  interne  de  l’Os  facrum, 

5c  defeendant  le  long  de  la  poche  du  reélum  par  l’efpace  de  deux 
pouces,  ils  la  perçoient  prés  de  fon  extrémité 5  &  pafhint  fous 
le  Sphinélcr  de  l’Anus,  venoient  s’inferer  à  la  bafe  de  la  Verge 
aux  Mafles,  6c  à  celle  du  Clitoris  aux  Femelles.  Les  deux  au¬ 
tres  fortoient  vers  le  j?as  des  Reins  de  la  partie  interne  de  l’Os 
des  lies,  6c  defeendant  à  codé  des  Ureteres,  6c  perçant  aufïï  le 
Reétum,  s’attachoient  aux  codez  de  la  Verge  6c  du  Clitoris. 

'L’Ovaire  cftoit  placé  à  la  partie  fuperieurc  des  Reins  contre 
la  veine  Cave,  6c  contre  l’Aorte,  edant  fortement  attaché  aux 
troncs  de  ces  Vaideaux.  Sa  fubdance  edoit  membraneufe,  par- 
femée  de  toute  forte  de  vaideaux,  6c  garnie  de  plufieurs  œufs, 
revedus  de  leur  calice  comme  aux  Poulies.  Ces  œufs  edoient  de 
didèrente  grodéur,  fçavoir  depuis  la  grodeur  d’un  pois  jufqu’à 
la  grodeur  d’une  noix.  La  membrane,  qui  enferme  chaque  œuf, 
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Sc’que  l’on  appelle  le  calice,  avoit  comme  une  queue,  par  laquel¬ 
le  CCS  œufs  font  ordinairement  tous  attacliez  enfemble  ,  Sc 
compofent  ce  que  l’on  appelle  l’Ovaire.  Cette  membrane  eftoit 
plüsèpaille,  plus  les  œufs  eftoient  petits  :  elle  avoit  une  grande 
quantité  de  vailTeaux,  êc  eftoit  attachée  a  l’œuf  qu  elle  enfeimoit, 
par  une  infinité  de  fibres,  eftant  ouverte  vers  l’endroit  oppofé  à 
la  queue,  comme  eft  le  calice  d’un  gland,  lors  que  le  gland  cft 
rond  6c  petit  ,  6c  qu’il  eft  prefque  tout  couvert  de  fon  calice. 
L’œuf  ayant  efté  feparé  du  calice,  n’eftoit  qu’une  tunique  fort 
délicate,  qui  contenoit  feulement  le  jaune  de  l’œuf  en  ceux  qui 
n’eftoient  pas  plus  gros  qu’une  noix  5  mais  dans  l’un  de  nos  Su¬ 
jets  cil  il  s’en  eft  trouvé  de  la  grofteur  des  deux  poings,  cette 
tunique  eftoit  remplie  d’une  humeur  femblable  à  de  l’eau  trouble, 
fans  qu’il  y  euft  de  jaune.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  chaleur 
naturelle  affoiblie  dans  cét  animal,  par  la  contrariété  de  l’air  de 
noftre  climat,  avoit  laiffé  corrompre  ces  œufs.  _ 

Une  des  Autruches  qui  font  dans  le  Parc  de  Verfaillcs  ayant 
fait  plufieurs  œufs ,  on  nous  en  a  apporté  quelques-uns ,  fur  Icf- 
quels  on  a  fait  des  obfeiTations  6c  des  expériences.  Car  comme 
ces  Oifeaux  ne  couvent  point  leurs  œufs, mais  qu’ils  les  expofent 
feulement  aux  rayons  du  Soleil,  6c  à  la  chaleur  du  fable,  fe  con¬ 
tentant  de  les  garantir  de  l’eau  de  la  pluye,  en  les  pofant  fur  de 
petits  monceaux  de  fable  j  nous  avons  voulu  eftayer  fi  par  la  cha¬ 
leur,  tant  du  Soleil,  que  du  feu,  6c  du  fumier,  nous  pourrions 
du  moins  leur  procurer  quelque  alteration,  qui  paruft  eftre  une 
difpofition  à  la  génération.  Pour  cela  on  en  a  tenu  un  pendant 
cinq  femaines  au  Soleil ,  à  demy  enfeveli  dans  du  fable  ,  fur  une 
couche  de  fumier  élevée  à  trois  pieds  de  terre,  le  couvrant  d’u¬ 
ne  cloche  de  verre  pendant  le  mauvais  temps.  On  en  a  mis  un 
autre  dans  un  Athanor  à  feu  lent,  le  tenant  auffi,  par  un  pareil 
efpace  de  temps ,  dans  du  fable,  6c  bien  couvert.  On  a  obfer- 
vé  plufieurs  chofes}  fçavoir,  Qiie  les  œufs  font  diminuez  de  leur 
poids  jufqu’à  la  neuvième  partie  3  Que  le  jaune  6c  le  blanc  de 
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celuy  qui  avoir  eflé  échaufFé  au  feu,  fe  font  quelque  peu  épaillls, 
fans  avoir  aucune  mauvaife  odeur;  Que  celuv  qui  avoir  efté  mis 
au  Soleil  ne  s’eft  point  épaiffi,  mais  a  contraàé  une  fort  mauvai¬ 
fe  odeur  ;  &  que  dans  l’un  ny  dans  l’autre  de  ces  ceuft  il  ne  s’eft 
trouvé  aucune  apparence  de  difpolition  à  la  génération. 

Au  delTus  de  1  Ovaire  on  decouvroit  deux  corps  glanduleux 
attachez  a  l  Aorte,  &  a  la  Veine  Cave,  dont  la  fubftancc  eftoit 
femblable  a  celle  des  Tefticules  des  Malles,  ayant  en  leur  fuper- 
ficte  un  grand  nombre  de  VailTeaux.  '  Leur  couleur  d’ailleurs  ef¬ 
toit  d  un  rouge  vif.  Chacun  de  ces  corps  avoit  un  pouce  &  de- 
my  de  long  fur  quatre  lignes  de  diamètre. 

Aux  Malles  les  Tefticules  ont  efté  trouvez  de  grandeur  &  de 
figure  difibrente  dans  les  differens  Sujets.  A  l’un  ils  eftoient  pe¬ 
tits,  ayant  feulement  quinze  lignes  de  long  fur  cinq  de  diamètre 
A  un  autre  ils  eftoient  longs  &  étroits,  ayant  un  pouce  &  demy 
de  long  fur  quatre  lignes  feulement  de  diamètre.  A  un  autre  ils 
avoient  jufqu’à  quatre  pouces  de  long  fur  un  pouce  &  demy  de 
diamètre  par  le  milieu.  Ces  derniers  avoient  la  figure  d’un  ceuf 
de  Poulie  un  peu  allongé,  eflant  plus  gros  par  un  bout  que  par 
1  autre.  En  tous  les  Sujets  ils  eftoient  couverts  d’une  membrane 
nerveufe,  parfemée  d’une  11  grande  quantité  de  Vaiûèaux,  qu’el¬ 
le  paroiflbit  rouge.  Il  fe  trouva  en  l’un  des  Sujets  que  le  'Tefti- 
cule  en  avo.t  comme  un  autre  petit,  qui  luy  eftoit  attaché  au 
cofte.  Ce  petit  avoit  environ  le  quart  du  grand,  &  n’eftoit  rien 
autre  chofe  que  1  Epididyme  feparé  du  Tefticule,  oui  luy  étoit 
attache  en  deux  endroits;  fçavoir,  par  une  branche  du  vailTeau 
Spermatique  Préparant,  qui  fortant  du  milieu  du  Tefticule,  en- 
roit  dans  le  mdieu  de  l’Epididyme;  &  par  le  Déférant,  qui  for- 

eu"!  l’Epididyme,  fe  rejoignoit  au  bas  du  Tefti- 

Les  Vaift’eaux  Préparans  fortoient  proche  des  Emulgens  & 
f  joignoient  un  peu  plus  bas  aux  Tefticules  qui  eftoief 
fui  les  Rems,  un  peu  plus  à  gauche  qu’à  droit.  AVant  que  de 
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s’attacher  au  Tcfticulc,  ils  fc  divifoient  chacun  eu  trois  rameauT, 
qui  le  ioignant  les  uns  aux  autres,  &  en  fuite  ft  Réparant ,  con- 
tinuoient  ainfi  à  fe  communiquer  le  long  du  Tefticulc  ,  auquel 
ils  inferoient  des  rameaux  d’efpace  en  efpace.  En  cet  endroit  ils 
eftoient  fort  envclopez  de  membranes  &  de  graifles  :  mais  non- 
obftant  CCS  empefehemens,  on  ne  lailTa  pas  d’en  voir  alTex  diftinc- 
tement  la  ftruaure  &  les  communications  -,  parce  qu’ayant  fait 
bouillir  un  Tefticule,  &:  toute  la  grailTe  étant  fondue,  les  Vaif- 
feaux  parurent  à  découvert,  £c  firent  connoiftre  qu  après  s  eftie 
afiemblez,  ils  fe  feparoient,  pour  fe  rejoindre  encore.  Le  Dé¬ 
férant  defeendant  le  long  de  l’Epine  jufqu’à  la  fécondé  Veille,  s  y 
attachoit,  après  s’eftre  dilaté,  &  changé  en  une  membrane.  Ce 
conduit  félon  ’  l’ordinaire  ,  elloit  folide  ,  &  fans  cavité  a  fon 
commencement,  &  fur  la  fin  il  s’élargilfoit ,  Sc  devenoit  mem- 

braneux.  ^  ^  r  c 

Le  Foye  eftoit  rouge,  de  fubilance  dure  &  ferme.  ^  Par  la  fi¬ 
gure  il  reflembloit  à  celuy  de  l’Homme,  eftant  partage  en  deux 
grands  Lobes.  Le  gauche  eftoit  fendu  en  deux  autres  petits.  Il 
y  enavoit  encore  un  autre  petit  au  milieu,  &  au  bas  des  deux 
grands,  qui  ne  s’eft  trouvé  qu’en  l’un  des  Sujets.  Il  n’y  avoit 
point  de  Veficule  du  fiel,  mais  feulement  un  Canal  Hépatique, 
qui  nailToit  du  milieu  de  la  partie  cave  du  Foye;  ^’alloit  infé¬ 
rer  au  Pylore.  Ce  Canal  eftoit  formé,  par  l’alTemblage  de  trois 
gros  rameaux  ,  qui  fe  diftribuoient  dans  toute  la  fubftance  du 
Fove.  A  l’extrémité  de  l’un  de  ces  rameaux,  tout  proche  fon 
infmion  au  Canal ,  il  y  avoir  une  dilatation  de  la  grofieur  d  une 
grolTe  aveline,  qui  ne  paroillbit  point, parce  qu’elle  eftoit  recou¬ 
verte  par  le  Parenchyme  du  Foye.  • 

La  Veine  Porte  eftoit  double,  ayant  deux  troncs  feparez,  cc 
chacun  leurs  racines  particulières.  Le  premier,  qui  eftoit  le  plus 
gros,  eftoit  attaché  au  Lobe  droit,  à  la  place  où  la  Veficule  eft 
ordinairement  aux  Oifeaux.  Le  fécond ,  plus  petit ,  fortoit  du 
bas  du  Lobe  gauche.  La  Veine  Cave  eftoit  attachée  le  '“"S  ““ 


grand  Diaphragme  droit,  à  cofté  de  l’Aorte. 

Le  Pancréas  avoit  dix  pouces  de  long,  &  un  pouce  de  large: 
il  eftoit  placé  entre  le  premier  reply  que  les  Inteftins  font  en  for¬ 
me  d’une  longue  finuofité  ,  ainfi  qu’d  la  plufpart  des  autres  Di- 
feaux.  Il  efloit  d’une  véritable  couleur  de  chair.  Les  glandes 
dont  il  efloit  compofé,  efloient  feparées  .tout-à-fait  les  unes  des 
autres,  &  jointes  feulement  par  des  membranes.  Le  canal  Pan¬ 
créatique  s’inferoit  à  la  partie  fuperieure  du  Jéjunum.  Il  fortoit 
du  milieu  du  Pancréas,  où  aboutifToient  les  deux  branches  qu’Ü 
jettoit  dans  chaque  moitié  du  Pancréas  ,  l’une  vers  le  haut ,  & 
l’autre  vers  le  bas.  Il  efl  à  remarquer  que  dans  la  plufpart  des 
Oifeaux,  les  canaux  Pancréatiques' s’inferent  proche  lesCholido- 
ques;  mais  dans  nos  Autruches  Pinfert'on  du  Pancréatique  efloit 
éloignée  de  celle  de  l’Hepatique  de  plus  de  trois  pouces. 

La  Ratte  efloit  attachée  au  VentncLiie  par  une  forte  membra¬ 
ne,  qui  conduifoit  6c  enfermoit  les  VaifTeaux  Spléniques.  Sa  for¬ 
me  eflcvit  eylindnque,  ayant  deux  pouces  &  demy  de  long  ,  6c 
huit  lignes  de  diamètre  j  eflant  néanmoins  un  peu  plus  menu© 
par  le  bas  que  par  le  haut.  Son  Parenchyme  efloit  folide,  6crem- 
blable  à  celuy  des  Reins  des  Quadrupèdes. 

Les  Reins  avoient  huit  pouces  de  long.,  6c  deux  de  large.  Ils 
efloient  dans  la  plufpart  de  nos  Sujets  differens  dès  Reins  des  au¬ 
tres  Oifeaux  ,  n’eflant  pas  recoupez  en  plufieurs  Lobes ,  mais 
ayant  une  continuité  afTez  égale.  Toute  leur  fubflance,  qui  cf- 
tolt  mollafTc  ,  paroifToit  d’ailleurs  très  -  inég-ale  ,  comme  eflant 
Gompofée  d’une  grande  quantité  de  glandes.  Ils  avoient  une  mem¬ 
brane  fort  déliée ,  qui  les- couvroit  immédiatement,  laquelle  ef- 
toit  recouverte  d’une  autre  plus  forte  6c  plus  épaifTe  ,  qui  tenoit 
lieu  de  la  membrane  adipeufe.  La  couleur  de  ces  glandes  efloit 
d’un  rouge  brun  fort  vif.  On  a  trouvé  dans  quelques-uns  des  Su¬ 
jets  que 'les  Reins  efloient  recoupez  en  trois  à  l’ordinaire,  la  par¬ 
tie  fupeiicure  6c  l’inferieure  eflant  plus  larges  que  celle  du  milieu. 
L’Urctere  n’efloit  pas  comme  aux  autres  Oifeaux  couché  fur  les 

Reins-, 
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Reins  de  haut  en  bas,  mais  il  eftoit  enfermé  dans  leur  fubftance, 
où  il  elloit  un  peu  plus  large  que  dehors  ,  comme  pour  former 
un  bafilnct ,  qui  elloit  de  la  longueur  du  R.cin.  On  voyoit  dans 
ce  balTinet  plufieurs  trous  ,  qui  eftoient  les  cmboucheûres  des 
branches  ou  canaux  que  le  baffinet  envoyé  dans  toute  la  lubftan- 
ce  du  Rein.  H  n’y  avoir  aucune  apparence  de  Mammelons. 

Les  Anneaux  qui  compofoient  l’Afprc  Artere,  eftoient  entiers, 
mais  un  peu  comprimez  ,  ce  qui  leur  donnoit  une  figure  ovale. 
Le  Larynx  eftoit  compofé  d’un  Cricoide  ôc  d’un  Arytcnoide.  Le 
Cricîi^ide  eftoit  femblable  à  celuy  de  l’Homme ,  &  l’Ary tenoïde 
eftoit  fût  de  deux  cartilages  plats  larges  ,  articulez  avec  le 
Cricoïde  par  le  moyen  de  leurs  Mufcles.  Ils  laifloient  entie  eux 
une  ouverture  de  fix  lignes  de  large,  qui  faifoit  la  Glotte.  Ces 
deux  Cartilages  eftoient  recouverts  d’un  Mufcle  ,  qui  fert  appa¬ 
remment  à  fermer  l’ouverture  de  la  glotte  ,  en  les  approchant 

l’un  de  l’autre. 

Le  Diaphragme  n’eftoit  point  unique  ,  comme  aux  Animaux 
terreftres,  où  il  ne  fait  qu’une  cloifon,qui  fépare  les  parties  con¬ 
tenues  dans  la  Poitrine  d’avec  celles  du  bas  Ventre  5  mais  il  y  a- 
voit  plufieurs  Diaphragmes,  qui  faifoient  beaucoup  plus  de  répa¬ 
rations,  endivifant  la  cavité  de  toute  cette  partie  du  corps,  que 
l’on  appelle  le  tronc,  en  fix  autres  cavitez,  par  le  moyen  de  cinq 
cloifons ,  que  l’on  peut  prendre  pour  autant  de  Diaphragmes. 

Il  y  avoir  quatre  de  ces  Diaphragmes  ou  cloifons ,  dont  la  fitu- 
ation  eftoit  droite  de  haut  en  bas,  ôc  un  cinquième  fitué  en  tra¬ 
vers.  Des  quatre  droits,  il  y  en  avoir  deux  petits  ôc  deux  grands. 
Les  petits  couvroient  les  Poulmons,  qui  eftoient  attachez  aux 
coftes,  &  les  feparoient  des  quatres  Vefiies  fupericures  du  Poul- 
mon.  Les  grands  Diaphragmes  qui  couvroient  ces  Vefiies  de 
mefme  que  les  petits  ,  couvroient  les  Poulmons ,  laifloient  un 
grand  efpace  au  milieu,  où  le  Cœur  8c  le  Foye  eftoient  enfermez 
enfemble.  Le  cinquième  Diaphragme  ,  qui  eftoit  fitué  en  tra¬ 
vers  3  allant  du  milieu  d’un  des  grands  Diaphragmes ,  au  milieu 

de 


de  l’autre  ,  feparoit  le  Cœur  &  le  foye  d’avec  le  Gcfier 
les  Inteftins,  '&  les  autres  parties  du  bas  Ventre,  dans  lequel  les 
deux  Vedies  inferieures  du  Poulmon  cftoient  auffi  enfermées.  De 
forte  que  les  fix  cavitez  cftoient,  une  grande  du  bas  Ventre  j  une 
autre  grande  du  milieu  de  la  Poitrine  fitué  au  defliis  de  la  premiè¬ 
re  j  deux  moyennes  à  collé  de  la  fécondé,  qui  contenoient  les 
quatre.  Vcflies  fupérieuresj  6c  deux  petites  encore  à  codé  des  mo¬ 
yennes,  où  le  Poulmon  droit  6c  le  Poulmon  gauche  elloient  en¬ 
fermez. 

‘Chaque  petit  Diaphragme,  que  nous  appelions  le  Mufclc  da 
Poulmon,  parce  qu’il  eiloit  charnu  ,  6c  qu’il  couvroit  le  Poul¬ 
mon,  avoit  fon  origine  fort  charnue,  qui  eiloit  divifée  en  lîx 
telles  attachées  vers  l’extrémité  des  grandes  Colles,  proche  l’an¬ 
gle  qu’elles  font  avec  d’autres  petites  Colles  qui  les  attachent  au 
Sternon,  au  lieu  des  Cartilages  quile-s  y  attachent  dans  les  Animaux 
terrcllres.  Ces  fix  telles  produifoient  toutes  enfemble  un  large 
tendon,  ou  aponcurofe  ,  couchée  fur  le  Poulmon,  6c  qui  s’alloic 
joindre  avec  l’aponeurofe  de  l’autre  Mufcle  oppofé,  fur  les  vertè¬ 
bres  du  dos  aufquelles  elle  cHoit  auHi  fortement  attachée.  La  di- 
reétion  des  fibres  de  ce  Mufcle  ehoit  oblique,  tirant  un  peu  vers  le 
bas ,  en  forte  que  fon  aélion  ell  d’étreffir  la  Poitrine ,  en  ferrant 
les  Colles,  6c  les  tirant  en  embas.  z 

Chaque  grand  Diaphragme,  qui  n’ehoit  qu’une  Membrane  fans 
chair  mufculeufe,  6c  par  confequent  fans  aélion, fans  mouvement 
propre,  6c  ne  fervant  que  de  cloifon  ,  nous  a  lemblé  rneriter 
mieux  le  nom  de  Diaphragme,  que  les  deux  petits  qui  elloicnt 
mufculeux  i  6c  mefme  que  le  Diaphragme  des  Animaux  terrellres, 
qui  fert  à  autre  _chofe  qu’à  feparer  le  Ventre  fuperieur  de  l  infe¬ 
rieur,  chant  principalement  employé  parfon  mouvement  à  la  ref- 
piration  que  l’on  appelle  libre,  de  mefme  que  les  Mufclcs  de  la 
poitrine  font  pour  la  refpiration  que  l’on  appelle  violente  6c  for¬ 
cée,  qui  fe  fait  par  la  dilatation  6c  par  la  conllriélion  de  la  Poitrine, 

A  a  a  Cha- 
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Chacun  de  ces  Diaphragmes  eftoit  attaché  par  cnhaut,  êc  en  de- 
vaht  le  long  de  chaque  cofté  du  Sternon,  qui  eftoit  fort  large  à 
nos  Autruches,  ainfi  qu’il  l’eft  ordinairement  aux  Oifeaux.  Par 
derrière  il  tenojt  à  l’aponeurofe  du  Mufcle  du  Poulmon,  Sc  par 
le  moyen  de  cette  aponcurofe  aux  vertèbres  du  dos  ;  par  embas  il 
s’attachoit  au  Mufcle  tranfverfc  du  bas  Ventre. 

Le  Diaphragme  tranfverfal  eiloit  fitué  un  peu  plus  bas  que  le 
bas  du  Sternon.  Il  partoit  du  milieu  d’un  des  grands  Diaphrag¬ 
mes  ,  6c  s’attachant  en  devant  aux  Mufclcs  tranfvcrles  du  bas 
Ventre,  &  par  derrière  aux  aponcurofes  des  Mufcles  du  Poulmon, 
il  s’alloit  attacher  à  l’autre  grand  Diaphragme.  11  efloit  en  def- 
fous  garni  de  grailTe  de  répaiffeur  d’un  doigt. 

Le  Poulmon,  qui  eftoit  enferme  entre  les  Colles  &  les  petits- 
Diaphragmes  que  nous  appelions  les  Mufcles  du  Poulmon,  elloit 
compnfé  de  deux  chairs  rouges  6c  fpongieufes ,  ainïi  qu’aux  au¬ 
tres  Oifeaux.  Elles  avoient  chacune  dix  pouces  de  long  fur  trois 
£c  demi  de  large,  eftant  épaiflès  d’un  pouce  8c  demi.  Chacune 
des  deux  branches  de  l’Afpre  Artere,en  entrant  dans  le  Poulmon,. 
fc  divifoit  en  pluficurs  rameaux,  qui  fe  dillribu oient  dans  tout  fon Pa¬ 
renchyme,  comme  aux  Animaux  terreftres,  à  la  referve  que  tous 
ces  rameaux  efloient  membraneux  fimplemcntjfans  avoir  de  Car¬ 
tilages.  L’air  pafîanc  dans  ces  rameaux,  fe  couloit  jufqu'à  la  fur- 
lacc  externe  du  Parenchyme  percé  d’une  infinité  de  petits  trous, > 
qui  fe  voyoient  au  travers  d’üne  tunique  fort  mince,  dont  tout 
le  Poulmon  efloit  rcvellu ,  pour  enfermer  l’air,  6c  le  laificr  fcule- 
ment  fortir  par  cinq  trous,  chacun  de  quatre  lignes  de  diamètre, 
8c  difpofez  félon  la  longueur  du  Poulmon, les  uns  devers  l’Epine, 
les  autres  devers  le  Sternon.  Ceux  de  ces  trous  qui  efloient  vers 
le  Sternon,  perçant  la  partie  charnue  du  Mufcle  du  Poulmon, 
pour  pénétrer  dans  les  Vefiies,  efloient  obliques  j  6c  il  fembloit 
que  cela  fufl  ainfi ,  pour  faire  que  l’air  pûfl  eflre  retenu  volon¬ 
tairement  dans  ces  Vefiies  par  l’aèlion  du  Mufcle,  qui  peut,  en 

fe  reflèrant,  étrefiir  ce  trou,  pour  des  ufigcs  que  l’on  peut  con- 
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jcdurcr,  ainfl  qu’il  fera  expliqué  dans  la  fuite. 

Les  quatre  Vcfîîcs  qui  eftoient  de  chaque  codé  au  haut  de  k 
Poitrine,  eftoient  enfermées,  ainf  qu’il  a  efté  dit,  entre  le  Dia- 
phragme'ôc  le  Miifcle  des  Foulmons  dont  ils  eftoient  recouverts. 
La  Tunique  de  chaque  Veifie  eftoit  collée  par  les  coÜez  au  Dia¬ 
phragme  &  au  Mufcle  du  Poulmon.  Par  delTus  6c  par  defîbus  elle 
elloit  jointe  aux  Tuniques  des  Vefîics  voifines  enti*c  Icfquelles  elle 
•eftoit.  La  cinquième^  Veffie  ,  qui  efeoit  beaucoup  plus  grau- 
■de  que  les  autres,  n’eiloit  point  enfermée  entre  le  Diaphragme 6c 
le  Mufcle  du  Poulmon,  mais  entre  les  deux  Diaphragmes  avec 
les  Inteftins  6c  les  autres  parties  du  bas  Ventre  j  6c  elles  ne  tou- 
choient  au  Mufcle  du  Poulmon  que  par  l’endroit  où  il  efloit  per¬ 
cé,  pour  donner  pafîage  à  l’air  qu’elle  reçoit  du  Poulmon,  Nous 
avons  trouvé  dans  des  Aigles,  6c  dans  quelques  autres  Oifeaux, 
ces  Veilles  attachées  par  le  bas  à  une  membrane  chargée  de  beau¬ 
coup  de  graille,  qui  enfermoit  comme  dans  un  fac  le  Ventricule 
6c  les  Intellins,  6c  que  nous  avons  prife  pour  nn  Epiploon. 

Le  détail  de  cette  ftruélure  ne  fçauroit  eftre  H  bien  obfervc 
dans  les  autres  Oifeaux,  à  caufe  de  la  déllcatelle  des  Tuniques 
dont  ccsVelîics  font  compofées,  qui  dans  l’Autruche  font  de  l’é- 
pailTeur  des  Veilles  de  Pourceau  3  6c  nous  avons  mcfme  trouvé  cel¬ 
les  du  bas  Ventre  dans  l’un  de  nos  Sujets  quatre  fois  plus  épailîes, 
eftant  feirrheufes  :  mais  dans  la  plufpart  des  autres  Oifeaux  il  effc 
prefque  impolTible  de  ne  les  pas  percer  en  faifant  la  dilTeélion,  6c 
elles  ne  peuvent  ellre  bien  veûës  qu’en  les  tenant  enflées, 6c  fouf- 
flant  dans  l’Afprc  Artere.  La  connoillànce  de  ce  détail  a  donné 
fujet  à  la  Compagnie  de  faire  plufcurs  refléxions  fur  la  matière 
de  la  refpiration  en  général,  6c  fur  celle  qui  ell  paiticuliére  aux 
Oifeaux ,  pour  tafeher  de  parvenir  à  la  connoillànce  des  ufnges 
que  doivent  avoir  ces  organes  11  dilferens  dans  les  uns  6c  dans  les 
autres  de  ces  Animaux. 

On  a  conlldcré  que  la  refpiration  ne  fert  pas  feulement  au  ra- 
fraifchilîement  du  Cœur  6c  à  la  Voix  ,  mais  qu’elle  ell  mefmc 
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utile  à  la  coaion  Se  à  la  diftribution  de  la  nourriture  ,  par  l’agi¬ 
tation  continuelle,  Se  par  la  conftriaion  du  Thorax,  qui  pref- 
fant  les  Poulmons  remplis  d’air  .  Se  rendus  par  Ton  moyen  fembla- 
bles  à  des  oreillers  mollets  ,  fait  qu’ils  expriment  doucement,  non 
feulemet  le  fang  contenu  dans  leurs  vaideaux.  Se  le  pouflent  dans 
le  Cœurs  mais  compriment  auffi  les  autres  VaiiTeaux  enfermez 
dans  la  Poitrine  ,  pour  favorifer  la  diflribution  du  fang  ,  ainfî 
qu’il  paroift  dans  les  aaions  violentes,  où  la  rétention  de  la  reC- 
piration  cft  neceffaire,  car  on  voit  qu’elle  fait  Jmonter  le  fang  au 
vifage.  Mais  la  manière  dont  la  refpiration  s’accomplit  par  l’in-' 
fpiration  Sc  par  l’expiration,  démontrent  clairement  la  vérité  de 
cét  ufige  dans  les  Animaux  terreftres  :  car  l’infpiration  fe  fait  lors 
que  la  Poitrine  eft  élargie  par  le  changement  de  la  fituation  des 
Codes  Sc  du  Sternon,  qui  rend  fa  capacité  plus  ample,  Sc  par 
î’extenfio,n  du  Diaphragme,  qui  devient  plat:  ôc  l’expiration  fé 
fait  par  une  fîtuation  contraire  des  os  de  la  Poitrine  ,  qui  rend  fi 
.capacité  plus  étroite,  Sc  par  la  rélaxation  du  Di'aphragrée,  qui 
diminue  aufîi  cette  capacité,  parce  qu’elle  le  fait  remonter  en 
enhaut ,  Sc  occuper  une  partie  dé  la  Poitrine.  Or  cette  rékxa- 
*tion,  qui  eft  une  chofe  paftive,  n’eft  pas  fuftifante  pour  le  puiP 
Tant  effort  que  l’expiration  demande,  parce  que  l’air  enfermé  Sc 
comprimé  par  l’aélion  que  les  Mufclés  de  la  Poitrine  font  en  l’ex¬ 
piration  ,  feroit  capable  de  repouffer  le  Diaphragme  en  einbas, 
s’il  n’eftoit  poufté  en  enhaut  par  quelque  puiffaneç  qui  agift  for¬ 
tement  dans  l’expiration.  Cette  puiftancc  eft  double  j  1  une  eft 
celle  du  Mediaftin,  qui  après  avoir  efte  tiré  Sc  étendu  dans  l’in- 
fpiration,  lors  que  le  centre  du  Diaphragme  defeend  en  bas,  re¬ 
tire  en' fuite  en  enhaut  le  mefiTie  centre,  comme  fait  un  reftbrt, 
qui  après  avoir  efté  contraint,  retourne  à  ton  premier  eftat,  par 
une  aétion  que  Galien  appelle  naturelle,  Sc  qui  n’eft  pas  volon¬ 
taire  comme  celle  des  Mufclesi  en  forte  qu’il  luy  attribue  la  ré- 
traétion  involontaire  qui  .arrive  aux  parties  par  les  Mufcles  dont 
les  antagoniftes  .ont  efté  coupez.  L’autre  puiftance  qui  fait  mon¬ 
ter 
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tel-  le  Diaphragme,  efi:  celle  des  Mufcles  du  bas  Ventre,  qui  peu-' 
vent  pafier  pour  les  antagoniftes  du  Diaphragme,  lors  qu’ils  corn-- 
priment  tout  ce  qui  cfl:  contenu  fous  le  Diaphragme  :  car  par  cet¬ 
te  adion,  faifant  remonter  le  Foye,  le  Ventricule,  64  les  autres' 
parties  du  bas  Ventie ,  ils' poulîent  le  milieu  du  Diaphragme  em 
haut,  qui  enfuite  defeend,  lors  que  par  Ton ’adtion  propre,  qui 
eft  rextenfion,il  reprend  la  figure  droite  &  plate  que  la  contrac¬ 
tion  de  Tes  fibres  luy  donne.  Cette  comprefiîon  des  Mufcles  du 
Fas  Ventre  fur  les  vifeeres  efi:  fi  puifiante,  que  l’on  a  quelquefois 
vû  le  Ventricule  avoir  efiie  pouffé  dans  la  capacité  du  Thorax, 
lors  que  le  Diaphragme  avoit  rcceû  une  grande  blefieûre ,  ainfi 
que  le  témoignent  Paré  Sernert,  &‘Hiîdanus'. 

Par  ces  aélions  de  la  compreifion  des  Mufcles  fur  les  vifcereS^ 
qui  les  fait  monter  ,  6c  de  celle  du  Diaphragme'qui  les  fait  erï 
fuite  defeendre,  6c  par  la  continuité'  de  ces  mouvemens  alterna¬ 
tifs',  on  peut'^  dire  que  la  refpiration  efi,  à  Pegard  des  humeurs 
contenues  dans  le  bas  Ventre,  ce  que  la  pulfation  du  Cœur  efi:  à 
l’égard  du  fang  contenu  dans  fes  Ventricules  ;  c’efi;  à  dire  que 
cette  corn prefiion  ôc  cette  agitation  fert  non  feulement  à  la  diilri- 
bution  du  Chyle,  de  mefrne  que  celle  du  Cœur  fert  à  poufièr  le 
fang  dans  les  Arteres  ,  mais  qu’elle  efi:  une  des  principales  caufeS 
de  la  génération  du  mefmc  Chyle  ,  par  la  feélion ,  l’atténuation 
6c  le  mélangé  des  parties  de  la  nourriture 'que  cette  agitation  con¬ 
tinuelle  efi:  capable  de  produire. 

Ces  aétions,  qui  font  efièntiellement  néceffaires  pour  îa  vie,  6é 
qui  fc  doivent  accoufplir  dans  les  Oifeaux  comme  dans  les  Ani¬ 
maux  terreftres,  y  font  auiîî-  faites  par  la  refpiration,  quoy  qu’a-i 
vec  des  organes  difFerens  :  car  quoy  que  le  Diaphragme  de  ceujt 
d  entre  les  Oifeaux  qui  1  ont  mufculcux ,  ou  du  moins  le  Mufcle 
du  PoLilmort  dans  l’Autruche,  ait  quelque  tenfion  St  quelque  ré¬ 
laxation,  par  le  moyen  de  laquelle  le  Poulmon  6c  fes  Vefiies  font 
comprimées,!!  n’a  point  ce  mouvement  qu’il  a  dans  les  Aniraauîi 
tfirreflres ,  par  lequel  les  vifeeres  font  pouffez  tantoil  en  haut^ 
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tantofl:  en  bas  i  Sc  les  Mafcles  du  bas  Ventre,  à  caufe  de  leur  pc- 
litefle ,  ne  peuvent  pas  aufli  les  comprimer  que  foiblement,  par¬ 
ce  que’  tout  le  bas  Ventre  eft  couvert  par  le  Sternon,dont 

la  grandeur  a  deû  elUc  énorme,  comme  elle  cil,  pour  donner  o- 
rigine  aux  grands  Mufcles  qui  tirent  l’aîle  en  embasi  la  force  de 
ces  Mufcles  n  eftant  pas'capable  de  fuffire  à  la  puilTante  adion  du 
vol,  s’ils  eftoient  moindres.  De  forte  que  cette  foiblelTc  des  Muf- 
cles’  du  bas  Ventre  5c  du  Diaphragme ,  a  dû  élire  fuppleée  dans 
les  Oileaux  par  les  Velîîes  du  Poulmon,  qui  s  cmplilîent,  cC  fc 
vuident  alternativement  d.ans  leur  rclpiration,  6c  la  manieie  donc 
elles  agifient  efl:  telle. 

Lors  que  le  Thorax  eft  dilaté  parl’aétion  des  Mufcles  de  laPoi* 
trine,  Pair  entre  dans  le  Poulmon,  &  en  mefine  temps  du  Poul- 
mon  dans  les  VelTies  j  mais  il  faut  entendre  qu’il  n’entre  que  dans 
celles  qui  font  enfermées  dans  la  Poitrine,  paice  qu  il  n  y  a  rien 
qui  puiile,  en  dilatant  les  VclTies  contenues  dans  le  bas  Ventre, 
donner  cccafion  à  Pair  *d’y  entrer  :  car  au  contraire,  c’eft  alors 
qu’elles  s’affaifent,  6c  que  Pair  qu’elles  contiennent  rentre  dans  le 
Poulmon.  Mais  lors  qu’en  fuite  le  Thorax  eft  comprimé  6c  ré- 
treffi,  Pair  enfermé  dans  les  VelTics  de  la  Poitrine  en  eftant  expri¬ 
mé,  une  partie  fort  par  le  Larynx-,  l’autre  entre  dans  les  Veftîes 
du  bas  Ventre,  6c  les  enfle  au  mefme  temps  que  celles  d’enhaut 
fe  defempliftent  j  6c  en  fuite  lors  que  les  Veflies  d’enhaut  font  rem¬ 
plies  par  la  dilatation  du  Thorax,  elles  reçoivent  non  feulement. 
Pair  du  dehors  par  le  Larynx,  mais  aufll  celuy  des  Veflies  du  bas 
Ventre,  qui  font  comprimées  au  mefme  temps  que  celles  d  en- 
haut  font  dilatées  j  6c  cela  leur  arrive,  tant  parce  que  leurs  tuni¬ 
ques  retournent  en  leur  premier  cilat  par  la  force  du  reflbrt,  que 
parce  que  les  vifccrcs  qni  ont  efté  forcez  6c  comprimez  par  la  di¬ 
latation  des  Veflies,  les  pouftent  à  leur  tour,  aidez  par  les  Muf¬ 
cles  du  bas  Ventre  quoy  que  petits.  Ce  qui  fait  une  réciproca- 
tion  6c  une  viciflitude  d’impulflons  qui  fupplee  a  1  aélion  puiflan- 

te  que  les  grands  Mufcles  du  bas  Ventre  produilent  dans  les  Ani- 
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îîiaux  terreflres.  Cette  aélion  des  Vcfîîcs  qui  fervent  à  la  refpira- 
tion  des  Oireaux,re  voit  manifeftement  lors  qu’on  les  difleque  vi- 
vans.  Nous  en  avons  fait  l’experience  dans  de  grands  Oifeaux, 
comme  des  Oyes  &:  des  Cocqs-d’Inde,  à  qui  ayant  ouvert  le  bas 
Ventre,  faits  avoir  blefle  les  Vedies  qui  y  font,  on  a  rcmarqué 
que  lors  que  le  Thorax  eftoit  déprimé  dans  l’expiration,  les  Vef- 
fies  d’embas  s'cnfîoieiu,  &;  que  lors  qu’il  (e  dilatoit  pour  l’infpi- 
ration,  elles  s’affiiiflbient.  ^ 

Cette  manière  particulière  que  les  Oifeaux  ont  en  leur  refpira- 
tion,  peut  cftre  expliquée  par  les  foufficts  des  forges,  qui  fem- 
blent  avoir  eiiè  fûts  à  l’imitation  des  organes  de  la  refpiration  des 
Oifeaux  :  car  ces  foufHcts  ont  une  double  capacité  pour  recevoir 
l’air.  La  première  cft  celle  de  dedbusy  qui  reçoit  l’air  lors  que 
le  foufBet  efl  ouvert,  &  cette  capacité  reprefente  les  Vediesd’en- 
[  haut  enfermées  dans  la  Poitrine.  La  fécondé  capacité  eft  celle  de 
defllis,  qui  reprefente  les  Vefiies  du  bas  Ventre  :  car  lors  que  la 
capacité  inferieure  eft  retreffic  par  la  compreflion  du  foufflet,  Pair 
qu’elle  a  receû  entre  par  un  trou  dont  elle  eft  percée,  &  palîe 
dans  la  capacité  fupéricure  ,  en  forte  que  Pair  poufîé  avec  force 
élargit  cette  capacité,  en  faifant  foûlever  le  volet  de  dedus^  ce 
trou  eflant  dans  le  volet  du  milieu,  qui  efl  comme  un  Diaphrag¬ 
me  entre  les  deux  capacitez  qui  compofent  le  foufflet,  lefquelles 
font  differentes  de  celles  des  Veffles  du  Poulmon  des  Oifeaux,  en' 
ce  que  leur  fituation  efl  differente  3  la  capacité  des  Veffles  qui  re¬ 
çoivent  premièrement  l’air,  eflant  en  la  partie  fupéricure  aux 
Oifeaux  en  l’inferieure  aux  foufflets  des  forges.  La  Compa¬ 
gnie  a  fait  encore  fur  plufieurs  autres  Oifeaux  des  remarques  qui 
concernent  la  refpiration  de  ce  genre  d’Animaux,  que  l’on  trou¬ 
vera  dans  leurs  Deferiptions. 

Le  Cœur  efloit  prefque  rond,  ayant  fx  pouces  de  la  bafe  à  la 
pointe  fur  cinq  de  large.  Les  Oifeaux  l’ont  ordinairement  plus 
long  à  proportion.  Les  Oreilles  en  cfloient  petites,  ôc  les  Ven¬ 
tricules  grands.  L’ouverture  de  la  Veine  Cave  efloit  fort  large,, 
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fans  aucunes A'alvulcs  :  il  y  avoir  feulement  comme  un  fac,  dont 
le  colle,  qui  eiloit  mitoyen  entre  fa  cavité, &  l’emboucheûre  de 
la  Veine  Cave,  fervoit  de  Valvule,  qui  pouvoir  eftre  appellée 
Sigmoïde  charnue.  Cette  ftruéliire  eft  ordinaire  au  Cœur  des 
Oifeaux.  Les  autres  Valvules  edoient  aux  autres  vaifTcaux  du 
Cœur  à  l’ordinaire. 

-L’Aorte  defeendoit  le  long  du  codé  droit  comme  aux  autres 
Oifeaux,  cflant  enfermée  dans  une  capfule  formée  par.l’aponero- 
fe  du  Mufcle  du  Poulmon. 

Le  Crâne  eftoit  fort  tendre  :  on  y  a  trouvé  une  fraélure  à  l’un 
des  Sujets.  Les  Naturaliiles  ont  remarqué  que  quand  l’Autruche 
craint  quelque  danger,  elle  croit  eftre  en  fciïreté,  quand  elle  a 
mis  fa  tefte  à  couvert. 

â,vec  le-Cervcîet  n  avoit  que  deux  pouces  -.Sc  demy 
de  long  fir  vingt  lignes  de  large.  La  Dure  Mcre  ne  feparoit 
pointsle  grand  Cerveau  en  deux  par  cette  large  produélion  que 
l’on  appelle  la  Taux  -,  mais  on  voyoit  feulement  dans  la  fubfance 
du  Cerveau  une  petite  raye  peu  enfoncée,  fur  laquelle  la  Dure 
Merc  un  peu  épaiftie,  &c  fiifant  comme  une  coufture.,  eftoit  ap¬ 
pliquée. 

Le  Sinus  Longitudinal  alloit  à  l’ordinaire  du  devant  de  la  Tef¬ 
te  au  derrière,  pour  fe  terminer  à  la  rencontre  des  Sinus  Laté¬ 
raux,,  qui  eftoient  placez  à  l’endroit  où  la  Dure  Mere  fepare  le 
Cerveau  du  Cervelet.  Ces  deux  Sinus  fortoient  du  Crâne  par 
des  trous  particuliers  de  l’Occiput ,  pour  fc  décharger  dans  les  Ju¬ 
gulaires  internes.  Le  quatrième  Sinus,  qui  eftoit  fitué  beaucoup 
plus  en  arriére  que  dans  les  Animaux  terreftres,  defeendoit  obli¬ 
quement  en  bas,  &  fc  partageant  en  deux  branches,  entroit  dans 
les  ventricules  du  Cerveau. 

La  Dure  Mere  eftant  levée,  on  voyoit  la  glande  Pinéale  poféc 
fur  l’endroit  où  le  Cervelet  fe  joint  au  Cerveau  :  elle  eftoit  de  la 
grofleur  d’un  petit  pois.  Plufieurs  rameaux  du  Lacis  Choroïde 

l’snvelopoient.  La  Pie  Mere  eftoit  parfemée  d’un  grand  nombre 
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de  vai/Teaux.  La  furfacc  du  Cerveau  qu’elle  couvroit,  n’eftoit 
point  divifée  en  plufieurs  fînuofitez  6c  circonvolutions ,  mais  unie 
&  égale,  ainfi  qu’elle  eft  ordinairement  aux  Oifeaux.  l’oute  la 
partie  anteiieure  du  grand  Cerveau  eftoit  diviTée  rn  deux ‘autres 
parties,  qui  n  eftoient  jointes  enfemble  que  par  des  petites  fibres 
tres-deliées.  La  feparation  de  ces  deux  parties,  qui  dans  les  A- 
nimaux  terreftres  ne  va  que  jufqu’au  corps  calleux,  eftoit  abfblu- 
ment  de  tout  le  Cerveau,  qui  s’unifToit  feulement  par  la  partie 
poflérieure,  proche  du  Cervelet.  Cette  feparation  du  Cerveau 
•  en  deux  parties  fe  trouve  à  la  plufpart  des  Oifeaux  5  êc  elle  n'eft 
pas  ignorée  parles  Charlatans ,  qui  font  valoir  leur  Baume,  en 
guei ifîant  des  Poulets,  apres  leur  avoir  traverfé  la  Telle  avec  un 
couteau  qu’ils  palîent  aifément  entre  ces  deux  parties  du  Cerveau, 
fans  les  bleller.  Dans  chacune  de  ces  deux  parties  il  y  avoit  une 
cavité  ou  ventricule,  qui  clloit  recouvert  par  une  fubllance  blan¬ 
che,  rnoëlleufe,  &  d’une  demi-ligne  d'épaiffeur  ,  qui  s’étendoit 
aufîi  fur  1  endroit  par  lequel  ces  deux  parties  font  jointes  enfem- 
ble,  &  où  les  dcux^ventricules  anterieurs  s’afTembloient  en  un 
troifieme.  Dans  ce  troifiéme  il  y  avoit  une  fente  qui  aboutifîbic 
à  1  entonnoir  &  a  la  Glande  pituitaire,  qui  bouchoit  exaébement 
le  bout  de  1  entonnoir,  eflant  fituee  à  l’ordinaire  fur  la  lelle  de 
l’Os  Sphénoïde.  A  la  partie  pollerieure  des  deux  Ventricules  an- 


tcrieuis  on  voyoit  le  Lacis  Choroïde  formé  par  une  branche  de 
la  Carotide,  6c  une  branche  du  quatrième  Sinus.  Prefque  toute 
la  fubllance  du  Cerveau  elloit  d’une  couleur  cendrée,  &  fembla- 
ble  a  la  partie  corticale  du  Cerveau  de  l’Homme,  en  forte  qu’à 

proportion  de  celle  qui  cil  moëUeufe  ,  elle  elloit'’  dix  fois  plus 
grolfe  6c  plus  épailTe.  ^ 

Les  dix  paires  de  nerfs  prenoient  leur  origine, &  fortoient  hors 
du  Crâne  de  la  mefme  manière  que  dans  les  Animaux  terreftres. 

La  moelle  de  l’Epine,  qui  prenoit  fon  origine  de  l’endroit  où 
es  deux  parties  du  Cerveau  anterieur  fe  joignent  enfemble  &  avec 
le  Ceivelet, avoit  à  fes  coftez  deux  éminences  rondes,  de  la  grof- 
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feur  d’une  petite  noix.  Elles  avoient  chacune  une  cavité  confî* 
dcrable,  &  formoient  comme  deux  Ventricules,  qui  s’ouvroient 
dans  le  conduit  inferieur,  qui  pafle  fous  ce  quon  appelle  le  pont 
de  Silvius,  &  par  où  les  ferofitez  du  Cervelet  fe  déchargent  dans 

l’entonnoir. 

Dans  le  Cervelet  la  partie  coiticale  Scia  moëlleufe  eftoient  dif- 
pofées  de  la  mefmc  manière  qu  elle  fe  voyent  dans  les  Animaux 
terrclfresi  ces  differentes  parties  paroiflant  par  le  dehors  cllrc  ar¬ 
rangées  par  lames  jointes  les  unes  aux  autres,  Sc  dilfinguees  pai 
desli'^ncs  parallèles  11  y  avoir  deux  apophyfes  vermiformes  com¬ 
me  dam  l’Homme.  Il  y  avoir  aiiffi  un  Ventricule  de  la  figure 
d’une  plume  à  écrire,  comme  dans  la  plufpart  des  Animaux  ter- 
reftres.  I.e  cervelet  par  le  dedans  clloit  compofé  à  l’ordinaire 
d’une  fubffance  blanche,  en  forme  de  branches  d’arbre,  &  d  une 

autre  fubflance  rougeaftre  6c  livide. 

La  figure  de  l’Oeil ,  de  mefme  qu’aux  autres  Oifeaux  6c  aux 
Poiffons  ,  eftoit  compofée  de  deux  demi -globes  ,  dont  le  plus 
grand  formé  par  la  Sclérotique  avoit  fa  partie  plate  en  devant  • 
l’autre  beaucoup  plus  petit  eftoit  pofé  fur  le  plat  de  la  Scleroti- 
<]uc  Ce  petit  demi-globe  eftoit  la  Cornee,  qui  avoit  tout  au- 
tour  un  cercle  relevé  ,  faifant  comme  une  bordure.  Le  Nerf- 
Optiqùe  n’entroit  pas  par  le  milieu,  mais  un  peu  à  cofte  vers 
l’angle,  que  la  convexité  de  laSclerotique  fait  avec  la  partie  pla¬ 
te  LeCryftallin  n’ avoit  point  de  noyau,  mais  fa  fubftance  cf- 
to'it  uniforme  :  il  eftoit  plus  convexe  en  dedans  qu’en  dehors.  La 
Choroïde  eftoit  entièrement  noire,  fans  avoir  dans  le  fond  cette 
membrane  diverfement  colorée,  6c  comme  dorée  que  nous  appel- 

Ions  le  Tapis.  ,  «  i  -j 

Le  Nerf-Optique  ayant  pefcé  la  Sclérotique  6c  la  Choroïde, 

fe  dilatoit,  6c  formoit  comme  un  entonnoir  d’une  fubftance  fem- 

blablc  à  U  Tienne.  Cét  entonnoir  n’eft  pas  ordinairement  ron  ^ 

aux  Oifeaux,  où  nous  avons  prelque  toûjouis  tiouve  e^rem^c 

du  Nerf  Optique  applatie  6c  comprimée  au  dedans  de  1  Oeil.  De 
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cét  entonnoir  fortoit  une  ^membrane  plifTée  ,  fliifant  comme  une 
bourfe  qui  aboutifToit  en  pointe  vers  le  bord  du  Cryftallin  le  plus 
prochain  de  l’entrée  du  Nerf-Optique.  Cette  bouîfe,  qui  eftoit 
large  de  fîx  lignes  par  le  bas,  à  la  fortie  du  Nerf-Optique,  de  qui 
alloit  en  pointe  vers  le  haut  ,  eftoit  attachée  par  fa  pointe  au 
bord  du  Cryftalliii,par  le  moyen  de  la  membrane  qui  le  couvroit 
du  cofté  de  l’humeur  vitrée,  &  qui  couvroit  aufîî  toute  la  bour¬ 
fe  qui  eftoit  noire  ,  mais  d’im  autre  noir  que  n’eft  celuy  de  la 
Choroïde,  qui  paroift  comme  enduite  d’une  couleur  détrempée, 
qui  s’attache'aux  doigts  :  car  c’eftoit  une  membrane,  pénétrée  de 
fa  couleur,  &  dont  la  fuvface  eftoit  folide. 

La  Glande  Lachrymale  fuperieure,  qui  eft  ordinairement  ca¬ 
chée  au  dedans  de  l’angle  extérieur  de  l’Orbite ,  eftoit  placée  dans 
une  cavité  enfoncée  dans  la  portion  du  Coronal  qui  va  faire  la 
partie  fuperieure  de  l’Orbite  :  elle  avoit  huit  lignes  de  long  fur 
quatre  de  large  5  fes  tuyaux  eftoient  difpofez  à  l’ordinaire. 
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Explication  de  la  figure  du  Cajueï.  . 


A  figure  fait  voir  que  la  Telle,  le  Col, &  la  bolle  de  l’Ello*^ 


mac  font  fans  plumes  j  que  le  relie  du  Corps  paroill  plûtoll: 
garni  de  poil  que  de  plumes  j  que  les  Appendices  charnues  j'donc 
le  bas  du  bec  des  Poules  ell  ordinairement  garni ,  font  au  bas  du 
Col  en  cét  Oifeau  j  que  la  Telle  ell  couverte  d’une  crelle  fem- 
blable  à  celle  d’un  cafque  5  que  le  Bec  ell  fendu  par  le  bout  ’y- 
qu’au  lieu  de  Plumes ,  les  Ailes  n’ont  que  cinq  tuyaux  fans  bar¬ 
bes  j  6c  que  le  Croupion  6c  les  Pieds  font  extraordinairement  gros. 
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Dans  la  fgure  Anatomique'. 

AA.  EJi  une  des  phmcs  qui  font  aïnfi  la  plufpart  doubles. 

B.  LU'  Langue  a^jec  le  nœud  du  Larynx. 

C.  La  Ratte. 

D.  V Artere  Splenîque. 

E.  La  Veine  Splenique. 

F.  Le  Jabot. 

G.  Le  premier  Ventricule. 

H.  Le  fécond  Ventricule. 

ï.  Une  Appendice  du  fécond  V mtricule. 

r.  La  Tefie  de  V Appendice  qui  hoûchoit  le  Pylore. 

K.  La  Veficule  du  Fiel. 

L  L.  Le  Cayial  Cyfique. 

M  M.  Le  Canal  Hépatique.  " 

N.  Le  Pancréas. 

OQ.  La  Paupière  interne  étendue  fur  la  Cornée.  Cette  PaupieC 
re  de  mefme  que  les  autres  figures  des  parties  de  VOeil^ 
font  à  peu  prés  de  la  grandeur  naturelle. 

PQP.  La  Paupière  interne  tirée  de  dejfus  la  Cornée^  rangée 
dans  le  grand  coin  de  VOeil. 

PSrQ,  Le  grand  Mufcle  de  la  Paupière  interne  ;  Q^,  efi  fon  origi¬ 
ne'.,  P ,  fon  infertion  y  S le  Nerf-  Optique  fur  lequel  le 
Itendm  du  Mufcle  ejî  plié  j  r ,  VÀponeurofe  du  petit  Muf¬ 
cle  qui  fert  de  poulie  au  Tendon  du  grand. 

Rr.  Le  petit  Mufcle. 

T  T.  La  Glande  Lachryrnale. 

V  V.  Les  V lijfeaux  de  la  Glande  lachryrnale . 

X  a.  Le  Canal  lachrymah,  X  ,  fon  ouverture  vers  le  bord  de 
la  Paupière  interne.,  par  ou  P  humeur  efi  ver  fée  fur  la  Cornée. 

Y  Z.  Le  grand  Mufcle  étendu',  Z,  efi  fon  origine',  Y  fon  infer¬ 

tion. 

ï.  Le  Tronc  de  la  Veine  Cave  inferieure, 

Z  ,  Z.  Les  Emulgentes. 

3,  3.  Les  Reins. 

4,4.  Les  Tefiicules. 

y,  6.  VEpididyme. 

<5,8.  Le  Défèrent. 

7)8.  VUretére. 
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ANATOMIQ.UE 

D’UN  CASUEL. 

A  VA  NT  l’année  mil  cinq  cens  quatre-vingts^dix-fept  on  n’a- 
voit  point  vû  cét  Oifeau  en  Europe  3  &  aucun  Auteur  des 
anciens,  n’y  des  modernes,  n’en  avoit  parlé.  Les  Hollandois  en 
apportèrent  un  au  retour  de  leur  premier  voyage  des  Indes.  Il 
leur  avoit  efté  donné  comme  unechofe  rare  par  un  Prince  de  l’Ifle 
de  Java.  Six  ans  après  ils  en  apportèrent  deux  autres  ,  mais  ils 
moururent  en  chemin.  Celuy  que  nous  décrivons  a  efté  envoyé* 
au  Roy  en  1671.  par  le  Gouverneur  de  Madagafcar,  qui  Pavoit 
acheté 'des  Marchands  qui  retournoient  des  Indes.  Il  a  vefeu  qua¬ 
tre  ans  à  Verfailles. 

Cluhus  dit  qu’il  eft  appelle  Emé  dans  les  Indes.  Nous  n’avons 
encore  pû  fçavoir  pourquoy  on  l’appelle  icy  Cafuel  ou  Gafuel. 
Cét  Oifeau  ell,  après  l’Autruche,  le  plus  grand,  &  le  plus  maf- 
fîf  de  tous  ceux  que  nous  connoiflbns.  Celuy  queCluhus  décrit, 
qui  eft  le  premier  que  les  Hollandois  ont  apporté  des  Indes,  ef- 
toit  d’un  quart  plus  petit  que  lenoftre  qui  avoit  cinq  pieds  6c  de- 
my  de  long  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’à  l’extrémité  des  ongles. 
Les  Jambes  avoient  deux  pieds  6c  demy  depuis  le  ventre  julqu’à 
l’extrémité  des  ongles.  La  Tefte  6c  le  Col  avoient  enfemble  un 
pied  6c  demy.  Le  plus  grand  des  doigts,  compris  l’ongle,  avoit 
cinq  pouces  de  long.  L’ongle  feul  du  petit  doigt  avoit  trois  pou* 
ces  6c  demy.  L’Aîle  eftoit  fi  petite,  qu’elle  ne  paroifibit  point, 
cftant  cachée  fous  les  plumes  du  dos.  Aldrovande  ,  qui  n’a  vû 
que  la  defeription  qui  en  eft  dans  la  Relation  du  premier  voyage 
des  Hollandois,  dit  que  cét  Oifeau  eft  principalement  admirable 
en  ce  qu’il  n’a  ny  Ailes,  ny  Langue.  Nous  avons  trouvé  dans 
noftrç  Sujet  que  cela  n’eft  pas  vray.  Cét  Auteur  pouvoir  aufiî 
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ajoufter  qu’il  n’a  point  de  plumes,  parce  qu  en  effet,  celles  qui 
le  couvrent,  reflcmblent  mieux  au  poil  dïin  Ours  ou, d’un  San¬ 
glier,  qu’à  des  plumes  ,  ny  qu’a  du  duvet  ,  tant  les  fibres  qui 
compofent  les  barbes  de  ces  plumes ,  font  greffes ,  longues,  6c 
rares". 

Toutes  ces  Plumes  eftoient  d’une  mefme  efpece,  à  la  différen¬ 
ce  des  Oifeaux  qui  volent  ,  ou  il  y  a  des  Plumes  qui  fervent  au 
vol,  8c  d’autres  qui  ne  font  que  pour  couvrir  la  peau.  Noftrc 
Cafuel  n’en  avoit  que  de  la  derniere  efpece.  Elles  eftoient  la  pluf- 
part  doubles  ,  ayant  deux  longs  tuyaux  fortans  d  un  autre  fort 
court,  qui  eftoit  attaché  à  la  peau.  Clufius  dit  quelles  font  toû- 
•jours  doubles.  Dans  noftre  Sujet  il  y  en  avoit  beaucoup  de  fim- 
ples.  Celles  qui  eftoient  doubles,  eftoient  toûjours  de  longueur 
inégale  :  quelques-unes  alloient  jufqu’a  quatorze  pouces.  Nous 
avons  déjà  remarqué  de  cette  forte  de  Plumes  dans  une  Aigle,  & 
dans  un  Perroquet  :  mais  celles  du  Cafuel  avoient  trois  particula- 
ritez.  La  première  eft  que  les  barbes,  qui  garnifibient  le  tuyau 
depuis  la  moitié  jufqu’à  l’extrémité,  eftoient  longues,  6c  groffes 
comme  du  crin  de  Cheval  ,  fans  jetter  aucunes  fibres  j  6c  elles 
font  en  cela  differentes  des  plumes  des  Aigrétes ,  dont  les  Barbes 
longues  6c  déliées  ne  font  pas  de  fimples  fibres  comme  elles  le  pa- 
roiffent  ;  car  elles  font  garnies  de  chaque  cofté  de  petites  fibres 
fi  courtes  ,  qu’elles  font  prefque  imperceptibles.  La  fécondé 
particularité  eft,  qu’en  cette  moitié  le  tuyau  n’eftoit  point  diffè¬ 
rent  des  Barbes,  n’eftant  ny  plus  gros,  ny  de  couleur  differente, 
.ainfi  qu’il  eft  ordinairement  aux  Plumes  des  autres  Oifeaux.  La 
troifiéme  particularité  eft  que  ces  Barbes  eftoient  parfaitement 
noires,  6c  que  celles  de  l’autre  moitié  eftoient  de  couleur  de  gris- 
tanné,  plus  courtes,  plus  molles,  6c  jettant  de  petites  fibres  dé¬ 
liées  comme  du  duvet.  Or  il  n’y  avoit  que  cette  partie  compo- 
fée  de  fibres  groffes  6c  noires  qui  parût ,  l’autre  partie  compoléc 
de  duvet  en  eftant  recouverte.  Lesdiftérens  poils  dont  eft  reveftue 

la  peau  desCaftors  ,des  Sangliers,  6c  des  autres  Animaux  qui  font 
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füjets  à  fe  traiTner  dans  h  fange,  font  difpofez  de  cette  manière 
pour  des  ufiges  qui  font  expliquez  dans  laDefcription  du'Caftor. 

Le  Col  eftoit  fans  plumes  comme  au  Cocq-d’Inde.  La  Teftc 
n’en  avoit  point  auffi  :  elle  avoit  feulement  q.uelques  poils  relevez 
fur  le  fommet,  principalement  vers  le  derrière  &  fur  le  Col.  11 
n  y  avoit  point  de  Queue  j  les  plumes  qui  garnilToient  le  croupion, 
qui  eftoit  extraordinairement  gros,  n’eftant  point  dilferentes  des 
autres,  ny  autrement  difpofces.  '  •  ’  , 

Les  Ailes,  qui,  fans  les  Plumes,  n’avoient  pas  trois  pouces  de 
long,  eftoient  garnies  des  mermes  Plumes,  5c  jettoient  chacune 
cinq  gros  tuyaux  fans  aucunes  Barbes.  Clufius  n’en  met  que  qua¬ 
tre:  ils  eftoient  de  longueur  differente,  félon  la  difpofîtion  &  la 
proportion  que  les  doigts  ont  en  la  main.’  Le  plus  long  avoit  on¬ 
ze  pouces,  ayant  trois  lignes  de  diamètre  vers  la  racine,  qui  ef- 
toit  feulement  un  peu  plus  grofte  que  l’extrémité,  laquelle  n’al- 
loit  pas  jufqu’à  eftre  pointue,  mais  paroiflbit  rompue  ou  rongée. 
Leur  couleur  eftoit  d’un  noir  fort  luifant.  Nous  n’avons  point 
jugé  que  ces  Ailes  pûftent  fervir  à  luy  aider  à  marcher,  ainfi  que 
Clufius  penfe,  y  ayant  plus  d’apparence  qu’il  s’en  peut  aider  pour 
fraper  comme  avec  des  houftines. 

La  Tefte  paroiflbit  petite  comme  à  l’Autruche  ,  parce  qu’elle 
n’eftoit  pas  enflée  de  Plumes^  ainfî  qu’aux  autres  Oifeaux.  Elle 
eftoit  couverte  d’une  Crefte  haute  de  trois  pouces,  femblable  à 
celle  d  un  cafque.  Cette  Crefte  ne  couvroit  pas  néanmoins  tout 
le  deftus  de  la  Tefte:  car  elle  ne  commençoit  qiftun  peu  au-delà 
du  milieu  du  fommet^  5c  venoit  finir  au  commencement  du  bec. 
Elle  eftoit  de  differentes  couleurs,  le  devant  eftant  noiraftre,  5c 
le  derrière  5c  les  coftez  de  couleur  de  cire.^  Par  tout  elle  eftoit 
polie  5c  luifante  comme  de  la  corne.  Sa  circonférence  eftoit  en 
tranchant,  n’ayant  pas  plus  de  trois  lignes  en  cét  endroit  j  delà 
elle  alloit  ,  en  s’élargiffant ,  vers  fa  bafe  jufqu’à  un  pouce.  Sa 
,  fubftance,  qui  eftoit  fort  dure,  nous  paroiflbit  femblable  à  de  la 
corne,  éftant  compoféc  deplufieurs  lames,  comme  les  cornes  des 
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Bœufs.  Clufius  dit  que  lors  que  cét  Oifeau  muë  ,  la  Creftc  luy 
tombe  avec  les  Plumes  ;  ce  qui  ne  nous  a  point  femblé  croyable  , 
vû  Va  fubftance  de  cette  Crefte,  fuppolé  qu’elle  fut  une  corne: 
car  elle  n’eftoit  point  de  la  nature  des*  cornes  des  Cerfs ,  qui 
tombent ,  &  qui  renaiflent  >  ôc  nous  nous  fommes  enquis  de  cette 
particularité  à  ceux  qui  gouvernent  les  Animaux  de  Verfailles , 
qui  n’ont  point  vû  ,  pendant  quatre  ans  ,  que  cate  Crefte  foie 
tombée.  Nous  aurions  fouhaité  qu’il  nous  euft  efté  permis  d  exa¬ 
miner  par  la  dilTeaion  de  quelle  manière  cette  Crefte  eftoit  jœn- 
te  au  Crâne  i  fçavoir  fi  le  Crâne  envoie  une  produdion  ofleufe 
dans  la  cavité  de  la  Crefte,  comme  il  fc  voit  qu’il  y  en  a  dans  les 
cornes  qui  font  creufes,‘ou  fi  c’eft  un  corps  folide  :  mais  il  y  a- 
voit  un  ordre  exprès  du  Roy  deconferver  la  dépouille  de  cet  Ani¬ 
mal,  pour  en  orner  la  Ménagerie  de  Verfailles. 

La  partie  fuperieure  du  Bec  eftoit  fort  dure  par  les  deux  bords 
Sc  par  le  deflus.  Les  entre-deux  de  chaque  cofté  n’eftoient  gar¬ 
nis  que  d’une  membrane,  dans  laquelle  eftoient  les  trous  des  Na¬ 
rines  ,  tout  auprès  de  l’extrémité  du  Bec.  Cette' extrémité  du 
Bec  eftoit  refendue  en  trois,  à  peu  prés  comme  au  Cocq-Indicm 
Le  bout  du  Bec  inferieur  eftoit  legerement  dentelé  ,  eftant  au  i 
partagé  en  trois.  Tout  le  Bec  eftoit  d’un  gris  -  brun,  a  la  refer- 
ve  d’une  marque  verte  que  le  Bec  inferieur  avoit  à  chaque  cofte , 

environ  vers  le  milieu.  ,  rr^  r  ' 

L’Oeil  eftoit  grand.  Son  Tris  eftoit  de  couleur  de  Topale,  a 

peu-prés  commè  au  Lion.  Il  y  avoit  une  Paupière  interne  ,  qui 
fe  cachoit  dans  le  grand  angle.  La  Paupière  inferieure  ,  qui  ef¬ 
toit  la  plus  grande  ,  eftoit  garnie  d’un  rang  de  cils  noirs_  Il  y 
avoit  aufti  une  rangée  de  poils  noirs  en  demy-rond,  au  ^^hus  de 
rOeil  qui  s’élevoit  en  manière  de  Sourcil.  Le  trou  de  1  Orcil  e 
eftoit ’fort  grand,  &  découvert,  eftant  feulement  environné  de 
poils  noirs ,  de-mcfme  que  les  Yeux.  Il  y  avoit  de  ces  mefmes 

poils  autour  de  la  racine  de  la  Crefte. 

Les  deux  coftez  de  la  Tefte,  au  tour  de  l’Ocil  6c  de  l’Oreille, 

eftoient 
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eftoient  de  couleur  bleue.  Le  Col  efloit  violet,  tirant  fur  la  cou¬ 
leur  d’ardoife.  Il  y  avoit  auiîi  du  rouge  par  derrière  en  plufieurs 
endroits,  mais  principalement  vers  le  basj  &  ces  endroits  rouges 
efboient  un  peu  plus  relevez  que  le  refte ,  par  des  rides ,  dont  le 
Col  efloit  entrecoupé  obliquement.  Clufîus  dit  qu’il  y  a  des  plu¬ 
mes  rouges  vers  le  bas  du  Col,  que  nous  n’avons  point  trouvées 
dans  noflre  Sujet. 

Au  bas  du  Coi  il  y  avoit  deux  Appendices  charnues,  fem^blablcs 
à  celles  qui  pendent  au  bec  inferieur  des  Poules.  Elles  efloient 
longues  d’un  pouce  &  demy  ,  6c  larges  de  neuf  lignes,  eflant 
arondies  par  le  bout.  Leur  couleur  efloit  comme  le  refie  du  Col, 
en  partie  de  rouge ,  6c  en  partie  de  bleu.  • 

Au  milieu  de  la  Poitrine  il  y  avoit  une  place  fans  plumes  de  la 
longueur  de  fix  pouces,  de  figure  ovale,  un  peu  pointue  parle 
haut.  Cette  place  efloit  une  callofité,  fur  laquelle  l’Oifeau  s’ap- 
puyoit ,  comme  fait  le  Chameau.  Elle  efloit  compofée  d’une 
peaufeche,  collée  fur  un  ligament  offeux,  fort  mince,  appliqué 
6c  attaché  fur  le  milieu  du  Sternon  ,  par  des  fibres  méfiées  de 
graiffe,  en  forte  que  toute  cette  callofité  efloit  mobile. 

Les  Cuifies  efloient  couvertes  de  plumes.  Les  Jambes,  qui  ef- 
toient  extraordinairement  groffes,  fortes  6c  droites,  avoient  des 
écailles.  Il  y  en  avoit  d’hexagones,  de  pentagones  6c  de  quar- 
rées.  Vers  le  haut  6c  au  derrière  de  lajambe  elles  efloient  petites, 
vers  le  bas  6c  en  devant  elles  avoient  jufqu’à  un  pouce;  furie 
cou  du  pied  elles  efloient  en  lame, longues  de  deux  pouces.  Les 
Doigts  efloient  auffi  couverts  d’écailles.  Ils  n’efloient  qu’au 
nombre  de  trois,  n’y  en  ayant  point  derrière;  le  plus  petit  efloit  en 
dedans.  Les  Ongles  efloient  d’une  fubflance  dure  6c  folide,  noire 
en  dehors,  6c  blanche  en  dedans.  Ils  efloient  ufez  jufqu’à  prés 
de  la  moitié.  Clufius  dit  que  cét  Oifeau  a  une  force  prodigieufè 
à  fes  pieds,  dont  il  frappe,  en  ruant  en  arriére,  en  telle  forte, 
qu’il  brife  des  troncs  d’arbre  de  la  groffeur  de  la  cuiffe.  Ceux  qui 
ont  gouverné  le  noflre  n’ont  point  vû  qu’il  fufl  fi  fort,  ny  fi  fu- 

Cc  c  Z  rieux; 
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rieux  :  ils  ont  feulement  remarqué  qu’il  couroit  après  les  femmes 
avec  beaucoup  d’opiniaftreté. 

L’Oefophage ,  depuis  le  Pharynx  jufqu’au  commencement  du 
Jabot,  avoit  dix  pouces  de  long: il  edoit  large  d’un  pouce  2c  de- 
my.  Les  Tuniques  dont  il  eftoit  compofe  eftoient  épaifles.  Avant 
que  d’entrer  dans  la  Poitrine,  il  s’élargifToit ,  &  devenoit  plus 
mince,  faifant  un  Jabot, qui , comme  aux  Poules  2c  aux  Pigeons, 
eftoit  moitié  dans  le  bas  de  la  gorge  8c  moitié  dans  la  Poitrine. 
Ce  Jabot  avoit  huit  pouces  de  long,  2c  quatre  de  large  :  à  l’en¬ 
droit  le  plus  étroit  il  en  avoit  deux.  11  eftoit  fuivi  d’un  fécond 
Jabot  plus  grand  ,  2c  compofé  de  Tuniques  plus  épaiftes.  Ce 
Jabot  avoit  un  pied  de  long,  &  fept  pouces  de  large.  Il  defeen- 
doit  jufqu’au  deftbus  du  Foye.  Sa  tunique  intérieure  eftoit  com- 
pofée  de  glandes ,  comme  l’extrcmité  de  l’Oefophage  l’eft  ordi¬ 
nairement  aux  Oifeaux  j  6c  ces  glandes  ,  qui  n’eftoient  pas  ft 
grandes,  ny  fi  bien  formées  qu’à  l’Otarde,  qui  eft  celuy  des  Oi¬ 
feaux  où  nous  les  avons  trouvé  les  plus  diftinéles,  eftoient  recou¬ 
vertes  d’un  vélouté  jaune.  Cette  particularité  fait  que  ce  Jabot 
peut  eftre  pHs  pour  le  premier  Ventricule,  qui  eftoit  fuivi  d’un 
fécond  compofé  de  Tuniques  plus  minces  que  celles  du  premier. 
La  Tunique  interne  paroiftbit  épaifte,  parce  qu’elle  eftoit  pliflee. 
Le  velouté  qui  le  couvroit,  eftoit  un  peu  plus  épais  que  dans  le 
premier  Ventricule.  Ces  deux  Ventricules  eftoient  feparez,  6c 
diftinguez,  l’un  de  l’autre  ,  non  feulement  par  leur  fubftance, 
i:^i  eftoit  differente,  6c  par  un  retreciflement  tel  qu’il  s’en  voit 
aux  differens  Ventricules  des  Animaux  qui  ruminent ,  mais  encore 
par  un  rebord  membraneux  fait  en  forme  de  Valvule. 

Du  milieu  du  fécond  Ventricule’ il  fortoit  en  dedans  une  Ap¬ 
pendice  de  trois  pouces  de  long,  6c  de  huit  lignes  de  large:  c’ef- 
toit  un  allongement  de  la  membrane  interne  du  Ventricule.  Au 
bout  de  cette  Appendice  il  y  avoit  comme  une  tefte,  de  la  grof- 
feur  d’un  œuf  de  Poule,  qui  tirant  l’Appendice  en  embas ,  defeen- 
doit  dans  le  Pylore,  6c  le  boûchoit.  Il  y  avoit  lieu  de  douter  fi 

cette 


cette  conformation  eftoit  naturelle ,  ou  caufée  par  une  maladie. 
Nous  avons  néanmoins  jugé  qu’elle  n’eftoic  point  naturelle,  & 
qu’il  s’eftoit  formé  dans  la  membrane  interne  du  Ventricule  un 
fcirrhe  ,  qui  par  la  pefanteur  l’ayant  inlenlîblement  allongée  , 
avoit  formé  cette  Appendice  ,  dont  l’extrémité  groiîe  &  dure 
comme  elle  eftoit,  pouvoir  avoir  efté  caufe  de  la  mort  de  cét  A- 
nimal  ,  qui  ,  quinze  jours  durant  avant  que  de  mourir  ,  avoir 
fouffert  une  efpece  de  vomilTement  d’eaux  blanchâtres,  jufques  à 
une  chopine  par  jour  J  ce  qui  eftoit  apparemment  fa  nourriture, 
qui  n’avoit  pû  palTer. 

Ç’eft  une  chofe  alTez  remarquable  que  cét  Animal,  qui  ne  fe 
nourrit  point  de  chair,  mais  de  légumes  &  de  pain,  n’euft  point 
de  Gclier  charnu  &  mufculeux,  comme  tous  les  autres  Oifeaux 
qui  ufent  de  cette  forte  de  nourriture  ont  accoullumé  d’en  avoir  5 
vû  raerme  qu’en  toute  autre  chofe  il  a  tant  de  rapport  avec  l’Au^ 
truche,  qui  a  un  Gélier,ôc  que  comme  elle  il  avale  tout  ce  qu’on 
luy  prefente,  jufqu  a  des  charbons  ardensjau  rapport  de  Clufius> 
&  il  faut  croire  que  la  Nature  a  fuppléé  au  défont  du  Géfier,par 
la  multitude  des  Ventricules  qu’elle  luy  a  donnez,  pourveûs  d’une 
vertu  particulière,  6c  capable  dedilToudre  les  alimens  les  plus  durs 
6c  les  plus  folides.  Cela  nous  a  paru  croyable,  vû  l’eftat  auquel 
en  a  trouvé  les  deux  Ventricules  6c  le  Jabot,  car  les  Ventricules 
ctoient  entièrement  vuides,n’y  ayant  que  le  Jabot  quieuft  quelque 
chofe  J  6c  la  nourriture  qu’il  contenoit  edoit  plus  qu  a  demy  digérée. 
Ce  qui  fait  juger  delà  force  que  doivent  avoir  ordinairement  ces  Ven-»  - 
tricules,pu  is  que  leur  Jabot  en  avoit  tant  dans  un  Animal  mourant. 

Les  Inteftins  avoient  en  tout  quatre  pieds  huit  pouces  de  long, 

6c  deux  pouces  de  diamètre.  Ils  eftoient  tous,  de  mefme  largeur 

6c  de  mefme  fubftance,  fans  feuillets  en  dedans,  fons  cellules,  6c 
fans  Cæcum. 

Le  Foye  eftoit  médiocrement  grand ,  le  Lobe  droit  ayant  feule- 
ment  huit  pouces,  6c  le  gauche  quatre.  Il  çftoit  par  tout  feir- 
rheux.  La  Veficule,  qui  efloit  attachée  le  long  du  Lobe  droit, 
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5c  enfermée  dans  la  Capfule,  avoir  fept  pouces  de  long,  &  un 
pouce  tout  au  plus  de  diamètre.  Le  Canal  Cyftique  qui  fortott 
du  haut  de  la  Veficule,eftoit  long  de  huit  pouces, &  s  clargilToit 
vers  fou  infertion,quieftoitvers  le  commencement  duDuodenum. 
L’Hcpatique  avoit  huit  pouces  &  demy ,  6c  defcendoit  de  gauche 
à  droit ,  8c  le  Cyftique  de  droit  à  gauche  ;  ce  qui  foifou  que  ces 
deux  canaux  fe  croifoient  vers  leur  partie  inferieure.  L’Hepatique 

s’inferoit  au  defTous  du  Cyftique. 

La  Ratte  eftoit  longue  de  trois  pouces ,  &  large  d’un  pouce 

ÔC  demy  par  plus  grande  largeur  .-elle  avoit  la  figure  d’une  Sollc. 

Ses  vailTeaux  fe  diftribuoient  à  l’ordinaire. 

Le  Pancréas  eftoit  petit  à  proportion  des  autres  parties.  Il 
n’avoit  que  deux  pouces  de  long  fur  deux  lignes  de  large.  Son 
Canal,  qui  eftoit  trcs-délicat ,  n’avoit  qu’une  ligne  ôc  demie  de 

long,  6c  s’inferoit  au  deflus  du  Cyftique. 

Les  Reins  eftoient, comme  aux  autrei  Oifeaux,  partagez  com¬ 
me  en  plu  fleurs  Lobes.  Ils  avoient  huit  pouces  de  long.  Les 
Ureteres  eftoient  de  la  grofteur  d’une  plume  à  écrire,  ôc  longs  de 

fept  pouces. 

Les  Tefticules  avoient  un  pouce  de  long,  &  demy  pouce  de 
large.  Leur  fubftance  eftoit  blanche  &:  dure,  Sc  beaucoup  diffe¬ 
rente  de  celle  de  l’Epididymc  ,  qui  eftoit  molle,  6c  jaunaftiej 
mais  la  grandeur  de  cét  Epididyme  eftoit  fort  extiaordinaire, 
ayant  trois  pouces  de  long  fur  deux  lignes  de  large,  en  forte  qu  il 
s’élevoit  deux  pouces  au  deffus  du  Tefticule.  Le  Canal  Deferent 
defeendoit  le  long  du  Rein,  s’attachant  à  la  Veine  Emulgente, 
6c  s’unifiant  en  fuite  à  TUreterc.  Il  eftoït  long  d’onze  pouces, 
ayant  la  groffeur  d’un  tuyau  de  plume.  La  Verge  eftoit  placée 
comme  à  l’Autruche.-  Elle  avoit  deux  pouces  de  long, un  pouce 
de  large  vers  fa  bafe,  6c  deux  lignes  vers  fa  pointe.  La  peau  qui 
la  couvroit  eftoit  dure,  épaifie,  6c  inégalé  en  dedans,  a  caufe 
de  plufieurs  replis  qui  eftoient  difpofez  en  forme  de  vis.  Le  corps 
de  la  Verge  eftoit  compofe  de  deux  ligamens  cartilagineux,  qui 

don- 
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donnoient  une  figure  pyramidale  à  la  Verge.  Ils  eftoient  fort  durs  8c 
fort  folides  5  8c  fortement  attachez  l’un  à  l’autre  en  defius.  Ils  fe  fe- 
paroient  en  defibus,  pour  donner  place  à  un  canal  membraneux, 
avec  lequel  on  ne  voyoit  point  que  les  Défcrens ,  ny  les  IJreteres  , 
cufl'ent  aucune  communication. 

Les  Poulmons  avoient  huit'pouces  de  long  fur  quatre  de  large  * 
dans  leur  milieu. 

Comme  cét  Oifeau  eft  le  plus  grand  que  nous  ayons  difiequé 
depuis  l’Autruche,,  nous  nous  fommes  appliquez  à  y  obferver  des 
chofes  qui  appartiennent  aux  organes  de  la  Refpiration ,  qui  ont 
une  flruéture  particulière  dans  les  Oifeaux ,  8c  que  nous  avions 
commencé  à  découvrir  dans  l’Autruche  :  car  il  n’eft  pas-aifé  de 
bien  voir  ces  chofes  dans  de  moindres  Oifeaux.  Nous  avons  en¬ 
tre  autres  chofes  examiné  deux  Mufcles  ,  que  nous  appelions  les 
Mufcles  duPoulmon.  Ces  Mufcles  avoient  leur  origine  fort  char¬ 
nue,  qui  en  chacun  (e  divife  en  fix  Telles  attachées  chacune  ^ 
une  Colle,  à  l’endroit  où  la  Colle,  qui  par  un  bout  ell  articulée 
avec'les  Vertebres,  s’articule  par  l’autre  avec  une  autre  Colle  qui 
s’articule  au  Sternon.  Car  il  faut  remarquer  que  les  Colles  des 
Oifeaux  font  ordinairement  doubles  j  8c  qu'au  lieu  qu’aux  Ani¬ 
maux  terre  lires  il  y  a  des  Appendices  cartilagineufes  qui  les  atta¬ 
chent  au  Sternon,  ce  font  aux  Oifeaux  de  véritables  os  qui  font 
articulez,  8c  non  pas  joints  par  fymphyfe  avec  les  Colles.  Or  ces 
fix  Telles  du  Mufcle  dû  Poulmon  produifoient  toutes  enfemble 
un  large  Tendon'  ou  Aponeurofe  ,  qui  couvroit  le  Poulmon,  8c 
qui  le  feparoit  des  Veflies ,  dans  lefquelles  l’air ,  après  avoir  péné¬ 
tré  le  Poulmon,  entre  parles  trous  dont  cette  Aponeurofe  ell 
percée  ♦,  8c  ces  Veflies  clloient  recouvertes  par  le  Diaphragme, 
de  mefme  que  le  Poulmon  l’elloit  par  l’ Aponeurofe  :  en  forte 
que  les  VeflTies  elloient  enfermées  entre  l’Aponeurofe  8c  le  Dia¬ 
phragme,  de  mefme  que  lé  Poulmon  l’elloit  entre  l’ Aponeurofe 
8c  les  Colles.  Cette  Aponeurofe  ainfi  couchée  fur  le  Poulmon, 

s’alloit  joindre  avec  l’  Aponeurofe  du  Mufcle  oppofite  fur  les  Ver¬ 
tebres  , 
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tebrcs,  aufquellcs  elle  eftoit  auffi  fortement  attachée  5  ' 

anmoins  fur  le  milieu  du  corps  dci  Vertebres ,  un  cfpace  vuidc 
pour  le  paiïage  de  FAorte  defeendante,  ôc  pour  l’Oefophage.  Au 
niefme;.  endroit  où  ces  Aponeurofes  fe  joignoient  enfcmble,  &;  s’at- 
tachoient  aux  Vertebres  ,  les  Diaphragmes  s’attachoient  aufli, 
&  eftoient  unis  aux  Aponeurofes  *,  mais  vers  le  codé  gauche  ils 
donnoient  paHage  à  un  gros  rameau  de  l’Aorte  ,  qui  tenoic  lieu 
de  Cœliaque  &  de  Mefentérique.  Ce  rameau  fe  glifîbit  entre  tou¬ 
tes  ces  Aponeurofes,  tant  des  Mufcles  du  Poulmon,que  des  Dia¬ 
phragmes,  Icfquelles  elloicnt  jefintes  enfemble. 

L’ufage  de  ces  Mufcles,  félon  nos  conjeéfures,  eft  double.  JLc 
premier  ell  defervir  au  mouvement  de  la  Poitrine,  en  la  tirant 
en  embas  5  parce  qu’ils  vont  de  l’angle  que  les  Codes  font  enfemble 
par  leur  articulation  mutuelle  ,  &  defeendent  obliquement  vers 
les  Vertebres  inférieurs  du  Dos  aufquelles  ils  font  attachez.  Le 
fécond  ufaec  ed  de  retenir  l’air  enfermé  dans  les  Poches  ou  Vef- 

O 

lies,  afin  de  l’empefcher  de  fortir  avec  la  mefme  liberté  qu’il  a 
eûc  à  y  entrer.  L’ufage  de  cette  rétention  ne  nous  ed  pas  enco¬ 
re  bien  connu,  du  moins  à  l’égard  des  Poches  d’enhaut:  car  à 
l’égard  de  celles  d’embas,  l’ufage  de  cette  rétention  a  edé  expli¬ 
qué  dans  la  Defeription  de  l’Autruche  ,  où  l’on  a  fait  voir  qu’il 
y  a  apparence  que  l’air  retenu  dans  les  Poches  d’embas  fert  à  eom- 
primer  les  Vifeeres,  6c  les  faire  remonter  en  enhaut.  Quelques- 
uns  croyent  que  cette  rétention  de  l’air  fert  aux  Oifeaux ,  pour 
les  rendre  plus-  légers  en  volant,  de  mefme  que  la  Vefiie  qui  ed 
dans  les  Poifibns  leur  aide  à  nager.  Et  cette  penfée  auroit  quel¬ 
que  fondement ,  fi  l’air  contenu  dans  les  Veflies  des  Oifeaux  el- 
toit  aufii  leger.  à  proportion  de  l’air  dans  lequel  ils  volent ,  que 
Pair  contenu  dans  les  Vefiies  des  Poifibns  l’ed  à  proportion  de 
Peau  dans  laquelle  ils  nagent.  Mais  pour  dire  quelque  chofc>  qui 
ait  du  moins  un  peu  plus  de  probabilité,  en  attendant  que  nous  a- 
•  yons  une  connoifiance  plus  certaine  de  la  vérité  6c  de  l’ufage  de 
cette  rétention  d’air  ,  nous  confiderons  que  les  Oifeaux  s’élevant 
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•orainairctnent  fort  haut,  8c  jufqu’aux  endroits  oii  Pair  cfl  beau¬ 
coup  moins  pefant  qu’il  n’eft  prés  de  terre,  pourroient  eftre  pri- 
^vcz  des  principales  utilitez  de  la  Refpiration, faute  d’un  air,  donc 
la  pefanteur  fi  fl;  fur  le  Cœur  8c  fur  les  Arteres  la  comprelHon  nc- 
celîaire  à  la  diilribution  8c  à  la  circulation  du  fang, s’ils  n’avoient 
la  faculté  de  retenir  long-temps  une  portion  d’air  ,  qui  eftant  ra¬ 
réfie  par  la  chaleur  que  cette  rétention  produit  dans  cét  air,  puif- 
fe,  en  s’clargifiant ,  fuppléer  au  defaut  de  la  pefanteur  dont  Pair 
qu’ils  refpirent  dans  la  moyenne  région  eft  deftitué.  Car  s’il  y  a 
beaucoup  d’Oifeaux  qui  ne  s’élèvent  jamais  bien  haut  dans  Pair, 
dont  le  Poulmon  ne  daifle  pas  d’avoir  ces  Veffies  dans  lerquclles 
Pair  eft  retenu  j  il  y  en  a  auffi  beaucoup  qui  ont  des  ailes  dont  ils 
,ne  fc  fervent  point  a  voler  ;  8c  Pon  peut  remarquer  qu’il  fe  trou¬ 
ve  des  parties  dans  les  Animaux, Jefquelles  n’ont  aucun  ufage  dans 
certaines  efpeces ,  8c  qui  font  données  à  tout  le  genre,  à  caufe 
quelles  ont  un  ufage  important  en  quelques-unes  des  efpeces. 
■C’eft  ainfi  que  dans  plufieurs  genres  d’Animaux,  les  Mafles  ont 
des  mam melons  comme  les  Femelles  ,  que  les  Taupes  ont  des 
Yeux,  les  Autruches  8c  les  Cafuels  des  Ailes,  8c  que  les  Tortues 
terreffres  ont  une  conformation  particulière  des  vaifieaux  du 
Cœur,  qui  ne  convient  qu’aux  Tortues  d’eau,  ainfi  qu’il  eft  ex- 
•pliqué  dans  la  Defeription  de  la  Tortue. 

Quoy-qu  il  en  foit,  la  ftruéfure  des  Mufcles  du  Poulmon  des 
Oifeaux  donne  lieu  de  croire  qu’ils  fervent  à  cette  rétention, par- 
fCe  que  1  on  voit  que  les  trous  qu’ils  ont  pour  donner  entrée  dans 
les  Poches,  font  la  plufpart  dans  la  partie  charnue  des  Mufcles, 
•qui  eft  capable  d  une  conftriéfion  8c  d’une  rélaxation  volontaire. 
Et  d  ailleuis  cette  rétention  de  Pair  eft  manifefte  dans  le  Camélé- 
on,  qui  a  le  Poulmon  d  une  ftruéture  pareille  à  celle  des  Olfcaux: 
■car  nous  avons  remarqué  que  le  Caméléon  s’enfie  quelque- fois, 
comme  s  il  eftoit  preft  a  crever,  8c  demeure  long-temps  en  cét 
eftat,  quoyiquc  la  reciprocation  de  la  Refpiration  ne  laifie  pas 
•d’aller  fon  train  ordinaire  3  comme  fi  par  le  moyen  de  ces  Mufcles 
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du  Poulnîorijcét  animal  retcnoit  l’air  dans  quelques-unes  desVer- 
fies,  fçavoir  dans  celles  dont  les  ouvertures  font  en  la  partie  char¬ 
nue  du  Mufcle,  &  qu’il  laiflaft  dans  les  autres  la  fortie  &  l’entrée 

libre  à  l’air  pcAir  la  Refpiration. 

Au  milieu  des  deux  grands  Diaphragmes,  il  y  avoit  une  mem- 
•  brane  ^  qui ,  comme  un  Mediailin ,  delccndoit  de  haut  en  bas ,  6c 
qui  fervoit  de  ligament,  pour  rufpcndrc  le  Cœur  ,  le  Foyc,  le 
Ventricule,  ôc  le  relie  des  parties  du  bas  Ventre. 

Les  Vefiies  du  Ppulmon  eiloient  feparables  des  Diaphragmes 
£c  des  Mufcles  du  Poulmon,  ayant  chacune  leur  Tunique  parti¬ 
culière.  Ces  Tuniques  eiloient  collées  cnfemble,  faifant  des  pa¬ 
rois  doubles,  qui  n’elloient  pas  mitoyens.  La  féconde  Veffie 
avoit  deux  trous.  La  quatrième  ne  defeendoit  pas  h  bas  qu  aux 
autres  Oileaux,  parla  raifon  que  le  Sternon  ellant  tres-petit,  6c. 
par  confequent  les  Mufcles  du  bas  Ventre  plus  giands  qu  a  1  ordi¬ 
naire,  cette  quatrième  Vtdîie  n’elloit  pas  11  necelTaire  qu  auxOi-  ^ 
féaux  qui  ont  le  Sternon  plus  grand  :  ce  qui  confirme  l’opinion 
que  nous  avons  de  l’ufage  que  nous  attribuons  à  cette  quatrième 
Veflle  ,  6c  qui  eft  expliqué  dans  la  Defeription  de  rAutruche. 
Or  le  Sternon  elloit  à  proportion  plus  petit  qu’en  l’Autruche,, 
parce  que  les  Mufcles  dellinez  au  mouvement  des  Arles ,  aulqucls 
il  donne  origine,  eiloient  extraordinairement  petits,  6c  propor¬ 
tionnez  aux  Arles. 

Le  Cœur  elloit  long  d’ûn  pouce  6c  demy,  6c  large  d’un  pou¬ 
ce  vers  fa  bafe.  Sa  Valvule  charnue  faifoit  un  fiic,.qui  n’avoit 
qu’une  ligne  de  profondeur. 

La  Langue  avoit  un  pouce  de  long  fur  huit  lignes  de  large. 
Elle  efioit  dentelée  tout  autour  comme  une  crelle  de  Cocq.  Al- 
drovandc  a  dit  que  le  Cafuel  n’a  ny  Ailes  ,  ny  Langue,  au  lieu 
de  dire  que  ces  p.irties  font  d’une  fliuélurc  tout-à-fait  extraordi¬ 
naire  dans  cét  Oifeau. 

Le  Globe  de  l’Oeil  ei1;oit  fort  gros,  à  proportion  de  la  Cor¬ 
née,,  ayant  un  pouce  6c  demy  de  diamètre,  6c  la  Cornée  n’ayant 
^  que 


•  que  trois  lignes.  Le  Cryftallin  en  avoit  quatre,  La  Boiirfc  noi¬ 
re  qui  fort  du  Nerf- Optique,  eftoit  à  l’ordinaire  des  autres  Oi- 
feaux. 

Nous  nous  fommes  -appliquez  dans  ce  Sujet,  à  remarquer  exac- 
'  tement  ce  qui  appartient  à  la  Paupière  interne,  que  nous  avons 
^trouvée  aux  yeux  de  cous  les  Oifeaux.,  6e  à  ceux  de  la  plufparC 
des  Animaux  terreftres.  Les  particularitez  de  la  ftrudture  admi¬ 
rable  de  cette  Paupière,  font  de  ces  chofes  qui  font  voir  dillinc- 
:tement  la  fagefle  de  la  Nature  entre  mille  autres  dont  nous  ne 
voyons  point  l’artifice,  parce'  que  nous  ne  les  connoifibns 
que  par  des  effets,  dont  nous  ignorons  les  caufes  :  mais  il  s’agit 
icy  d’une  machine,  dont  toutes  les  pièces  font  vifibles,  6c  qu’il 
jie  faut  que  regarder,  pour  découvrir  les  raifons  de  fon  mouve- 
^ment  6c  de  fon  aètion. 

Cette  Paupière  interne  aux  Oifeaux  efi:  une  partie  membraneu- 
>fe,  qui  s’étend  fur  la*  Cornée,  quand  elle  y  eft  tirée  comme  un 
.rideau ,  par  une  petite  corde  ou  tendon  3  6c  qui  fe  retire  dans  le 
grand  coin  de  l’Oeil,  pour  découvrir  la  Cornée,  par  le  moyen  des 
fibres  tres-forts  qu’elle  a,  6c  qui  en  fe  retirant  vers  leur  principe, 
la  font  plifler.  Elle  faifoit  un  triangle  lors  qu’elle  efloit  étendue^ 
6c  elle  avoit  la  figure  d’un  Croiflant  lors  qu’elle  eftoit  plilîée.  Sa 
bafe,  qui  eft  fon  origine,  eftoit  vers  le  grand  coin  de  l’Oeil,  au 
bord  du  grand  Cercle,, que  la  Sclérotique  forme,  lors  qu’elle  s’ap- 
platit  en  devant,  faifant  un  angle  avec  fa  partie  anterieure,  qui 
eft  plate,  6c  fur  laquelle  la  Cornée  s’élève,  faifant  .une  convéxi- 
té.  Cette  bàfe,  qui  eft  la  partie  immobile,  &  attachée  au  bord 
de  la  Sclérotique,  «occupoit  plus  du  tiers  de  la  circonférence  du 
grand  cercle  de  la  Sclérotique.  .Le  cofté  du  triangle,  qui  eft 
vers  le  petit  coin  de  l’Oeil,  6c  qui  eft  mobile,  eftoit  renforci  d’un 
rebord,  qui  luy  tient  lieu  de  Tarfe,  6c  qui  eft  noiraftre  à  la  pluf- 
part  des  Animaux  à  quatre  pieds.  Ce  cofte  de  la  Paupière  eft  ce- 
luy  qui  eft  mobile, 6c  qui  fe  retire  dans  le  coin  de  l’Oeil  par  l’ac- 
îiqn  des  fibres  de  toute  la  Paupière,  lefquelles  partant  de  fon  o- 
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rigine,  vont  s'inferer  à  Ton  Tarfe. 

Pour  étendre  cette  Paupière  fur  la  Cornée  ,  il  y  avoir  deux 
Mufcles  qui  fe  voyoient  lors  que  l’onavoit  levé  les  fix  qui  fervent: 
au  mouvement  de  tout  l’Oeil.  Nous  avons  trouvé  que  le  plus 
grand  de  ces  deux  Mufcles  a  fon  origine  au  mefmebord  du  grand’ 
Cercle  de  la  Sclérotique  ,  vers  le  grand  coin  d’où  la  Paupière 
prend  fon  origine.  Il  cft  fort  charnu  dans  fon  commencement,, 
qui  eft  une  bafe  large,  d’où  venant  inlenfiblemcnt  à  s’étreïTir,  em 
paCant  fous  le  globe  de  rOéil  de  melme  que  la  Paupière  paflè- 
dcITus,  il  s’approche  du  Nerf-Optique,  où  il  produit  un  Tendon^ 
rond  &  délié ,  qu’il  pafie  au  travers  du  Tendon  de  l’autre  Muf- 
de',  qui  fert  de  poulie,  6c  qui  l’empefehe  de  preifer  le  Nerf-Op¬ 
tique  fur  lequel  il  fe  courbe, &  fait  un  angle,  pour  s’en  aller  paf- 
fer  par  la  partie  fuperieure  de  l’Oeil,  &  fortant  de  dcllbus  l’Oeily 
s’inferer  au  coin  de  la  Membrane  qui  fait  la  l  aupieie  interne. 
Ce  fécond  Nlufcle  a  fon  origine  au  mefme  cercle  de  la  Scléroti¬ 
que,  mais  à  l’oppofite  du  premier,  vers  le  petit  coin  de  l’Ocih 
&  paffant  fous  POcil  comme  l’autre,  va  le  rencontrer ,  6c  embraf-r 

fer  fon  Tendon ,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit. 

L’avion  de  ces  deux  Mufcles  eft,  à  l'égard  du  premier,  de  ti¬ 
rer,  par  le  moyen  de  fa  corde  ou  Tendon,  le  coin  de  la  Paupiè¬ 
re  interne,  6c  l’étendre  fur  la  Cornée.  A  l’égard  du  fécond  Muf- 
de,  fon  aéliôneft',  en  faifant  approcher  fon  Tendon  vers  fon 
principe,  dempefeher  que  la  corde  du  premier  Mufcle  qu’il  em- 
braffe,  ne  blefle  le  Nerf-Optique  -,  mais  fon  principal  ufage  cft 
d’aider  l’adion  du  premier  Mufcle.  Et  c’éft  en  cela  que  la  Mé- 
chanique  eft  merveilleufc  dans  cetta  ftruéfcure  ,  qui  fût  que  ces 
deux  Mufcles  joints  enfemble,  tirent  bien  plus  loin  qu&  s’il  n’y 
en  avoit  eû  qu’un  :  car  l’infiexion  de  la  corde  du  premier  Muf- 
de,  qui  luy  fait  faire  un  angle  fur  le  Nerf-Optique  ,  n’eft  ftiite 
que  pour  cela  j  6c  un  Mufcle  feul  avec  un  Tendon  droit  ,  auroit 
efté  fuffifant,  s’il  avoit  pû  tirer  aflez  loin.  Mais  la  tradion  qui 

devoit  ftiire  étendre  cette  Paupière  fur  toute  la  Corncc  devant 
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cftrc  grande, elle  ne  fc  pouvoit  faire  que  par  unMufcle  fort  long¬ 
ue  un  tel  Miifcle  ne  pouvant  eftre  logé  dans  l’Oeil  tout  de  Ton 
il  n  y  avoit  pas  de  meilleur  moyen  que  de  fuppléer  l’aétion 
d  un  long  Mufcle  par  celle  de  deux  médiocres, 6c  que  d’en  cour¬ 
ber  un  ,  afin  qu’il  eufb  plus  de  longueur  dans  un  petit  efpacc. 
L  infpeétion  de  la  figure  fervira  beaucoup  à  l’intelligence  de  cet-' 
.te  Defeription  ,  que  la  nouveauté  de  la  chofe  rend  obfcure  de 
foy. 

L’ufagc  de  cette  Paupière  interne,  qui  jufqu’à  prefent  n’a  efié' 
décrite  par  perfonne,  n’eft  point  auiîî  déterminé.  Noflre  opi* 
nion  eft  qu  elle  fert  a  nettoyer  la  Cornée,  6c  à  empefeher  qu’en 
le  fechant  ,  elle  ne  devienne  moins  tranfparcnte.  L’Homme  6c 
le  Singe,  qui  font  les  feuls  dés  Animaux  où  nous  n’avons  point 
trouvé  cette  Paupière,  n’ont  pas  eu  befôin  de  cette  précaution^ 
pour  nettoyer  leurs  Yeux,  parce  qu’ils  ont  des  mains  avec  lef- 
quelles  ils  peuvent ,  en  frotant  leurs  Paupières ,  exprimer  l’hu¬ 
midité  qu’elles  contiennent,  6c  qu’elles  répandent  par  les  Canaux 
Lachrymaux  :  ce  que  l’ôn  connoift  par  rexperiencc,lors  quel’on^ 
a  la  Veûë  obfcurcie,.  ou  que  les  Yeux  fouffi-ent  quelque  douleur,-^ 
ou  quelque  demangeaifon  :  Car  ces  accidens  ceflent ,  lors  que  I’oH' 
s’eft  froté  les  Yeux. 

Mais  la  difi'eéfion  nous  a  fait  connoiflre  afièz  diftindement  les- 
organes  qui  fervent  particuliérement  à  cet  ufage,  6c  qui  font  au¬ 
trement  dans  les  Oifeaux  que  dans  l’Homme,  où  le  conduit  ne' 
pafië  point  au-delà  de  la  Glande  Lachrymale.  Car  dans  les  Oi-- 
feaux  il  pafic  outre  j  6c  pénétrant  jufqu’à  plus  de  la  moitié  de  la- 
Paupière  interne,  il  s’ouvre  en  defibus  fur  l’Oeil  :  ce  qui  appa¬ 
remment  eft  fait  pour  répandre  une  liqueur  fur  toute  la  Cornée,, 
lors  que  cette  Paupière  y  pafië  6c  repafie,  comme  on  voit  qu’el¬ 
le,  fait  à  tous  momens. 
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Explication  de  la  figure  de  la  grande  Tortue. 

CETTE  Tortue  a  plufîeurs  particularitezjqui  la  rendent  dif¬ 
ferente  de  celles  que  nous  avons  en  France.  Son  Ecaille 
n’eft  pas  plate,  pais  fort  convexe.  Elle  ell:  unique,  une  mefme 
Ecaille  luy  couvrant  le  Dos  &  le  Ventre.  Sa  Queue  cft  garnie 
d’une  corne  par  le  bout.  Ses  pâtes  ne  font  point  couvertes  d’c- 
,  cailles,  mais  d’une  peau  ridée  comme  du  Marroquin.  Scs  On¬ 
gles  ne  font  point  aigus,  mais  mouHès  6c  ufez  jufqu’à  prés  de  la 
moitié,  6c  fes  Mâchoires  font  dentelées  en  forme  de  feie. 
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Dam  la  figtn 

T  fit  la  partie  droite  du 
Foye. 

Le  petil  Lohe  qui  cou~ 
'vre  la  Vejkule. 

La  Veftcule. 

Le  Tronc  de  la  Veiné-^ 
Porte. 

Le  Rameau  hépatique 
droit. 

La  partie  gauche  du  Foye. 

Le'  Rameau  hépatique 
gauche. 

Ldljihme  par  lequel  la 
partie  gauche  du  Foye 
^  la  droite  font  join~ 
tes  enfemhle. 

Le  gyand  Lohe  de  la  par‘ 
tie gauche  du  Foye. ^ 

La  F^ nne  Ca've  droite. 

La  Veine  Cave  gauche. 

Le  Canal  Cyftique. 

Le  Tronc  des  Rameaux 
hépatiques. 

Les  Reins. 

Les  V dues  Fmulgenies^ 
aufquelles  deux  glan¬ 
des  font  attachées. 

Les  Tefticules.  - 

Les  Epîdidymes  fortans  du 
Rein ,  éf  attachez,  aux 
Tefticules  par  de  petits 
canaux. 


'€  Anatomique. 

Q.Q:  Les  Ureteres. 

RR.  La  V tftfie  ouverte. ^ 

S.  Le  Col  de  la  V °ftie  ou¬ 

vert  ,  laijfant  voir  deux 
Mammelons ,  qui  font 
les  extrémitez  des  TJre- 
teres ,  éft  deux  autres 
qui  font  les  extrémitez 
des  Déferons . 

TT.  Deux  trous  qui  font  h  Po- 
rigine  des  Ligament 
fpongieux  qui  cotnpo-- 
fent  le  corps  de  laver¬ 
ie- 

V  V,.  Un  Mufle  large qui  en-- 

ferme  le  Reélum  éft  la  ' 
Verge. 

XX.  Deux  autres  Mufles  cîe 
la  V ?rge ,  qui  s"* entre-- 
lacent  avec  deux  au¬ 
tres  marquez  yy. 

Y.  L'extrémité  du  Gland. 

Z.  La  grande  Appendice  cir¬ 

culaire. 

ts.  La  petite  Appendice  avec 
fs  deux  Boutons. 
L'extrémité  du  Reéium 
coupée  félon fa  lotjgueur^ 
pour  lai  [fer  voir  le 
c  or  P  s  delà  Verge  en  def-  - 
fous. 

^  Une  ouverture  entre  les 

dem  ' 


'  Jeu.v  Lîgamns',  à  la- 
quelle  ahmitit  U  Col  de 
la  Vejjie, 

verte ,  pour  faire  voir 
fes  trais  Valvules  Sig- 
7ndides. 

'j;* 

La  Verge  voupée  en  tra- 
l'ers^  pour  faire  ‘voir  les 

1(5, 1 6. 

I^e  Cœur  hors  fa  fituation 
naturelle  efiant  relevé 

cavitez  des  deux  liza- 

,  c> 

mens  marquiez  w  w, 
la  cavité  qui  tient  heu 

en  enhaiit.^  éfifeparé  de 
.  fies  Oreilles  AA,  qui  fo?it 
demeurées  à  leur  place. 

d'^Urethre  marquée  tc. 

17, 18. 

Les  deux  Ventricules  pofi- 

ïin  a. 

Les  grands  canaux  du 

terieurs  du  Cœur. 

Poumon. 

ip. 

IL  Aorte  fiortant  du  Ven¬ 

Les  V 'iffies  qui  ahoutijfcnt 
dans  les  canaux. 

tricule  droit.  Elle  ejt 
ouverte ,  pour  laijfier 

AA. 

Les  Oreilles  du  Cœur  veû 
du  CO  fié  qui  touche  à 

voir  fies  trois  Valvules 
Eigmdides. 

r Epine  du  Dos. 

lo..Z0.Z0.Les  trois  Valvules  Siz- 

1, 

Le  Tronc  de  la  V ùne  Ca¬ 

mdîdes.^qui  font  à  Ven¬ 

ve  gauche. 

trée  des  Oreilles  du 

Z. 

Le  Tronc  de  la  Veine  Ca¬ 

Cœur. 

ve  droite. 

Jvb. 

Deux  trous  qui  font  les  ex- 

5- 

Le  tronc  de  Aorte  à  la 
fqrtie  du  cœur  ^formant 
deuxCroJfes. 

trémitez  du  canal  par 
lequel  les  deux  Ventri¬ 
cules  pofiiérieur  s  fie  com¬ 

4* 

Lj  Aorte  gauche. 

cd. 

muniquent. 

S‘ 

V Aorte  droite. 

Deux  autres  trous  qui  font 

6. 

La  jonéiion  des  deux  Aor¬ 
tes. 

,la  communication  du 
Ventricule  gauche  pofi- 

•f 

/  5/  • 

Les  Carotides. 

térieur  avec  le  Ventri¬ 

8. 

U Artere  du  Poulmon. 

cule  anterieur. 

Pj9- 

Les  Veines  du  Poumon^qui 

«  a. 

Legrand  Cerveau. 

fe  'déchargent  dans  les 

/3. 

Le  Cervelet. 

Axillaires. 

y  y. 

Les  Nerfs  Olfaéîoîres.. 

10. 

LL  Art  ere  qui  va  à  P  EJlo- 

La  mo'élle  de  VEpine. 

mac. 

£  £. 

Les  Muficles  Çrotaphites 

Il* 

IL  Artere  qui  va  au  Foye^ 

coupez. 

au  Pancréas  à  la  Ra¬ 

6  9. 

ILOs  Occipital. 

te 

Xc 

La  Platine  cartilagineufie 

12. 

D Artere  qui  va  aàx  En¬ 
te  fins. 

qui  bouche  le  trou  de 
l'Oreille. 

LA  Cœur  en  fa  fituation 
naturelle. 

A. 

Un  conduit  qui  deficead 
dans  le  Palais. 

'4- 

Le  Ventricule  anterieur 
du  Cœur. 

La  Platine  foûtenué  par 
le  flyleo fieux  marqué'/. 

.  .Xf- 

U  Artere  du  Poumon  çit* 

■  DES: 

r|r| 

"I:- 1 


“^.lŒ 


. 0’"'^ 


1 


I 


DESCRIPTION 

A  N  A  T  O  M  I  Q^U  E 

D’  U  N  E 

GRANDE  T O RT U Ë 

DES  INDES. 

I 

T  T  E  Tortue  a  elle  apportée  des  Indes.  Elle  fut  prife  aux 
^  Codes  de  Coromandel.  Elle  avoit  quatre  pieds  &  demi  de 
longjdepuisl  extremitédu  mufeaujurqu’àrextrémité  de  la  queue, 
&  quatorze  pouces  d’épaifîéur.  L’écaille  avoit  trois  pieds  de 
long  fur  deux  de  large.  Quelque  grande  que  foit  cette  Tortue, 
elle  n’approchoit  point  de  la  grandeur  de  celles  dont  Pline  Sc 
Elian  parlent,  qui  avoient  quinze  coudées, 6c  dont  chacune  fuffi- 
foit  a  couvrir  une  cabane  capable  de  loger  pluiîeurs  perfonnes. 
Mais  noftre  Tortue  eftoit  une  Tortue  de  terre  j  6c  celles  de  Pline 
6c  d  Elian  font  des  Tortues  de  mer,  où  les  animaux  deviennent 
ordinairement  plus  grands  que  ceux  de  la  mermeefpecequi  vivent 
fur  la  terre.  Elian  dit  que  les  Tortues  terreftres  ne  font  pas  or¬ 
dinairement  plus  grofles  que  les  grofi'es  mottes  que  la  charrue  en¬ 
levé  quand  la  terre  eil  aifee  a  couper.  Les  plus  grandes  Tortues  de 
mer  qui  fe  pefehent  proche  des  Antilles  ,  fuivant  les  Relations 

que  nous  en  avons,  ne  font  point  une  fois  plus  grandes  que  la 
noflre. 

L  écaillé  6c  tout  le  refte  de  l’Animal  efloit  d’une  mefme  cou¬ 
leur,  fçavoir  d  un  gris  fort  brun.  Elle  efloit  par-delTus  compofée 
de  plufieurs  pièces  de  figure  differente,  dont  néanmoins  la  pluf- 
part  eftoient  pentagones.  Toutes  ces  pièces  efloient  pofées  6c 
collees  fur  un  os,  qui,  en  manière  d’un  crâne,  enfermoit  les  en¬ 
trailles  de  l’Animal,  ayant  une^ouverture  en  devant,  qui  laiffoit 
fortii  la  tefle,  les  épaules  6c  les  bras;  6c  une  autre  ouverture  op- 
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perieure  ,  n’eftant  fermé  que  par  le  moyen  de  l’inferieure,  qui  fe 
levoit  jufques  contre  le  fourcil.  Pline  dit  que  cela  ell  commun 
à  tous  les  Animaux  à  quatre  pieds  qui  font  des  oeufs. 

Vers  les  extrémitez  des  Mâchoires,  à  l’endroit  des  Lèvres,  la 
peau  ertoit  dure  comme  de  la  corne,  6c  tranchante  comme  aux 
autres  Tortues  j  mais  ces  Lèvres  eftoient  coupées  en  manière  de 
fcie,  6c  il  ne  laiflbit  pas  d’y  avoir  encore  en  dedans  deux  rangs 
de  véritables  dents,  quoy  que  Pline  aileûre  que  les  Tortues  n’ont 
point  de  dents  non  plus  que  de  langue. 

Il  y  avoit  à  chacune  des  Pattes  de  devant  cinq  doigts,  ou  plû- 
toll  cinq  ongles,  car  les  doits  n’eftoient  point-  diftinguez  autre¬ 
ment  que  par  les  ongles ,  ces  Pattes  n’ayant  par  le  bout  qu’une 
mafle  ronde;  d’où  il  fortoit  des  ongles.  Les  Pattes  de  derrière 
n’en  avoient  que  quatre.  Les  unes  6c  les  autres  de  ces  Pattes  ef- 
toient  fort  courtes.  Celles  de  devant  n’avoient  que  neuf  pouces 
depuis  le  haut  de  l’épaule  jufqu’au  bout  des  ongles,  6c  celles  de 
derrière  onze  ,  depuis  le  genou  jufqu’au  bout  des  ongles.  Les 
Ongles  eftoient  longs,  ayant  un  pouce  6c  demi.  Ils  elloient  a- 
rendis  en  dellùs  comme  en  deflbus,  leur  coupe  faifant  une  ovale: 
ils  eftoient  émouftez  6c  ufez.  Leur  couleur  eftoit  meflée  de  blanc 
6c  de  noir  en  différons  endroits,  6c  fans  ordre.  Nous  avons  re¬ 
marqué  que  les  Tortues  d’eau  ont  les  ongles  beaucoup  plus  poin¬ 
tus,  parce  qu’elles  ne  les  ufent  pas  à  nager,  comme  les  Tortues 
de  terre  font  à  marcher.  Nous  en  avons  trouvé  quelques-unes 
qui  n’avoient  que  quatre  Ongles  aux  pieds  de  devant  de  mefme 
qu’à  ceux  de  derrière.  Albert  dit  qu’il  y  en  a  toujours  cinq  à 
chaque  pied.  Nous  avons  remarqué  que  quoy  que  la  Tortue  mar¬ 
che  lentement  ,  la  manière  de  marcher  qui  luy  eft  particulière, 
doit  ufer  fes  ongles  autant  qu’aux  Animaux  qui  courent  :  car  elle 
les  frotte  tous  contre  terre  feparément,  6c  l’un  après  l’autre  j  en 
forte  que  lors  qu’elle  pofe  une  patte,  elle  n’appuye  d’abord  que 
fur  l’ongle  qui  eft  le  plus  en  arriére,  en  fuite  elle  appuyé  fur  ce'- 
luy  qui  le  fuit,  6c  paffe  ainfi  fur  les  autres  jufqu’à  l’ongle  de  de¬ 
vant. 
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vant,  en  faifant  tourner  patte,  qui  eft  ronde  &  bordée  d’on¬ 
gles,  comme  un  chariot  qui  fait  tourner  Tes  roues,  &  imprime 
la  telle  des  clous  dont  leur  circonférence  cil  bordée  ,  6c  les  fait 
entrer  dans  la  terre  l’un  apres  l’autre. 

La  QLieuë  efloit  grolfe,  ayant  à  fon  commencement  lîx  pouces 
de  diamètre.  Elle  avoit  quatorze  pouces  de  long  ,  6c  finilToit 
en  une  pointe  garni  d’un  bout  femblable  à  une  corne  de  Bœuf. 
Cardan  l’appelle  un  ongle,  qu’il  dit  ellre  femblable  à  l’ergot  qui 
ell  derrière  des  pieds  des  Cocqs,  6c  croit  que  c’ell  un  cal  engen¬ 
dré  au  bout  des  Qiieuè's  des  Tortues  qui  ont  autrefois  cllé  cou¬ 
pées:  ce  qui  n’a  point  de  vray-femblance  j  un  cal  ne  pouvant  a- 
voir  une  figure  aulTi  régulière,  6ç  auffi-bien  arondie  qu’elle  eEoit 
dans  la  Qijcuè  de  noflre  Tortue.  Cette  Queue  ,  après  la  mort 
de  la  Tortue,  efloit  recourbée  à  collé,  6c  tellement  infléxible, 
quejamais  on  ne  l’a  pûredrelTer,  quelque  force  qu’on  y  ait  employé. 
La  mefme inflexibilité  s’ell  trouvée  aux  mufcles  des  Mâchoires, 
Icfquelles  n’ont  pû  ellre  ouvertes  qu’en  coupant  les  mufcles.  Arif- 
tote  a  remarqué  que  de  tous  les  Animaux,  la  Tortue  ell  celuy  qui 
a  plus  de  force  aux  Mâchoires:  car  cette  force  ell  telle,  qu’elle 
coupe  tout  ce  qu’elle  prend  ,  jufqu’aux  cailloux  les  plus  durs. 
Nous  avons  remarqué  en  une  petite  Tortue,  que  la  telle,  une 
demi  heure  après  avoir  ellé  coupée,  failoit  claquer  fes'  mâchoires 
avec  un  bruit  pareil  à  celuy  des  Callagnettes.  L’inflexibilité  de 
la  Queué^  pareille  à  celle  des  Mâchoires,  doit  faire  croire  que 
la  Tortue  a  beaucoup  de  force  à  cette  partie  pour  en  frapper,  6c' 
que  cette  corne  qu’elle  a  au  bout  peut  luy  tenir  lieu  d’arme  of- 
fenfive. 

Après  avoir  fcié  par  les  deux  flancs  l’os  qui,  en  manière  d’un 
crâne,  fait  la  cavité  dans  laquelle  les  entrailles  font  enfermées, 
ainfi  qu’il  a  ellé  ditj  6c  après  avoir  auflî  coupé  tout  au  tour  une 
membrane  adhérante  à  la  partie  de  cét  os,  qui  ell  en  deflous,  6c 
qui  fait  le  ventre,  cette  membrane  tenant  lieu  de  Péritoine  vers 
le  bas,  6c  de  Pleure  vers  le  hautj  les  parties  internes  qui  fe  pre- 
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fenterent  à  U  veuë,  furent  le  Ventricule,  le  Foyc  5c  la  VelTie, 
<lont  la  grandeur  eHoit  telle,  qu’elle  couvroit  les  Inteftins,  5c 
toutes  les  autres  parties  du  bas  Ventre. 

Le  Ventricule  eiloit  fitué  fous  le  Foye  ,  auquel  il  eftoit  atta¬ 
che  par  le  moyen  de  pluheurs  vaifleaux.  Il  avoit  neuf  pouces  de 
long  fur  trois  de  diamètre.  Ses  Tuniques  ertoient  fort  épailles, 
fes  orifices  étroits,  6c  la  membrane  qui  fait  le  velouté,  pliflée,  6c 
formant  comme  des  feuillets  étendus  félon  fa  longueur.  Il  avoit 
la  figure  du  ventricule  des  Chiens.  Severinus  luy  donne  celle  du 
ventricule  de  l’Homme. 

A  la  fortie  du  Ventricule  ,  l’Inteftin,  que  l’on  peut  appeller  le 
Duodénum  ,  avoit  en  fa  furface  intérieure  des  replis  comme  le 
Ventricule.  Leur  figure  eftoit  réticulaire  5  ce  qui  pouvoir  fiiirc 
croire  que  c’efloit  un  fécond  Ventricule.  Le  refte  des  Inteflins 
eftoit  compofé  de  membranes  fort  épaiffes.  Les  Grefles  avoient 
un  pouce  de  diamètre,  6c  neuf  pieds  de  longs.  Le  Colon  avoit 
deux  pouces  de  diamètre,  6c  quatre  pieds  de  long.  La  Valvule 
du  Colon  eftoit  formée  par  un  rebord  circulaire  de  la  membrane 
interne  de  l’Ileon.  On  n'a  point  trouvé  dans  l’Ileon,  ny  dans  le 
Colon ,  les  feuillets  que  nous  avons  remarquez  dans  la  plufpart 
des  Animaux.  Nous  n’avons  point  non  plus  trouvé  de  Cæcum. 
Severinus  attribue  deux  Cæcum  à  la  Tortue,  pareils  à  ceux  qui 
fe  voyent  dans  les  Oifeaux.  Le  Reélum,  à  la  diftance  de  neuf 
pouces  de  l’Anus,  avoit  un  retreciÜément ,  qui  faifoit  comme  un 
cul  de  poule,  au  tour  duquel  il  y  avoit  trois  appendices  rondes 
de  differente  grandeur,  qui  paroiftbient  formées  par  la  membra¬ 
ne  interne  du  Reétum ,  6c  qui  eftoient  recouvertes  par  des  fibres 
charnues,  6c  etenduè's  félon  la  longueur  des  appendices.  Le  relie 
du  Reélum,  qui  s’étendoit  depuis  le  retreciflement  jufqu’à  l’A¬ 
nus,  fervoit  comme  d’étuy  à  la  verge,  ainfi  qu’il  fe  voit  au  Caf- 
tor,  à  la  Civette,  6c  à  plufieurs  autres  Animaux.  Dans  les  pe¬ 
tites  Tortues  d’eau  que  nous  avons  diffequées  ,  on  a  trouvé,  vers 
l’extréicité  du  Reélum  ,  deux  vcûles ,  qui  avoient  communica¬ 
tion 
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tion  avec  l’Inteftin,  &  qui  s’enfloient  lors  qu’il  cfloit  enflé.  Ces 
vefîîes  n’ont  point  efté  trouvées  dans  la  grande  Tortue. 

Le  Foye  cfloit  d’une  fubftance  ferme,  mais  de  couleur  fortpafle. 
Il  avoit  une  grandeur  conliderablc  ,  &  il  fcmbloit  mefme  qu’il 
fiifl  double,  eflant  fcparé  en  partie  droite  &  en  partie  gauche, 
qui  n’eftoient  jointes  enfemblc'que  par  un  iflhme  d’un  pouce  de 
large,  ôc  par  des  membranes  qui  conduifoient  des  vaifîeaux  de  la 
partie  gauche  à  la  droite.  Chacune  de  ces  parties  avoit  une  Vei¬ 
ne  Cave  fortant  de  la  convexité  qui  regarde  le  Diaphragme  ,  & 
chacune  un -Rameau  Hépatique  fortant  de  la  région  cave.  La 
partie  gauche  du  Foye  cfloit  la  plus  grande,  divifée  en  quatre 
lobes.  Le  premier  &  le  plus  grand  efloit  au  colfé  gauche.  Le 
fécond,  dont  la  grandeur  cfloit  moyenne,  efloit  au  defibus  du 
premier.  Le  troifîéme  qui  efloit  un  peu  plus  petit,  s’allongeoit 
vers  la  partie  droite,  &  produifoit  l’iflhme  par  lequel  les  deux 
parties  cfloient  jointes  enfemble.  Le  quatrième  s’allongeoit  dc' 
mefme  que  le  troifîéme  au  defTus  duquel  il  cfloit  fîtué,pour  s’al¬ 
ler  joindre  aufîî  à  la  partie  droite  ,  à  laquelle  il  u’efloit  attaché' 
que  par  une  membrane  &  des  vaifTcaux  que  cette  membrane  con- 
duifoit  d’une  partie  à  l’autre.  Une  pareille  membrane  joignoir 
CCS  deux  derniers  lobes.  La  partie  droite  du  Foye  n’avoit  que- 
trois  lobes.  Le  premier  &  plus  grand  efloit  le  plus  haut.  Le 
fécond  efloit  au  defTous:  c'efloit  par  ce  lobe  que  la  partie  gauche 
du  Foye  cfloit  attachée  à  la  droite  par  le  moyen  de  l’iflhme.  Le 
troifîéme  lobe,  qui  efloit  le  plus  petit,  fortoit  du  milieu  de  la 
cavité  du  grand  lobe,  &  recouvroit  la  Vefîcule  qui  efloit  atta¬ 
chée  en  cét  endroit,  eflant  enfoncée  dans  un  fînus  oucavité5^ 
qui  faifoit  qu’elle  n’efloit  point  éminente  hors  le  Foye  ,  comme 
elle  efl  ordinairement.  Elle  avoit  un  pouce  &  demy  de  long  fur 
un  demy  pouce  de  large,  fa  figure  eflant  approchante  de  celle  de 
la  vefîcule  de  l’Homme.  Le  canal  cyflique  ,  qui ,  comme  en- 
l’Homme, cfloit  la  continuation  du  col  de  la  vefîcule, efloit  long, 
de  fept  pouces,  &  de  la  grofTcur  d’une  petite  plume  à  écrire..  Ih 
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defcendoit  fans  avoir  aucune  communication  avec  rhepatique,  & 
s’inicroit  au  Duodénum  par  une  embouchcûre  particulière.  L’he- 
patique  eftoit  double,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit.  Le  droit  avoit  plu- 
fieurs  rameaux  apparens,  qui,  comme  des  racines,  s’étendoient 
dans  les  lobes  de  la  partie  droite  du  Foye.  Le  gauche  n’avoit 
point  de  ces  racines  apparentes,  mais  il  formoit  un  tronc,  qui, 
lortant  immédiatement  du  Foye,  venoit  fe  joindre  au  tronc  de 
l’hépatique  droit ,  pour  n’en  hiirc  cnfemble  qu’un  ,  qui  s’alloit 
inferer  au  Duodénum  proche  du  cyftique. 

La  Veine  Porte  avoit  Ton  tronc  dans  la  partie  droite  du  Foye, 
entre  le  premier  ôc  le  fécond  lobe.  Elle  jettoit  un  gros  rameau 
le  long  de  l’ilhhme,  produifant  pluficurs  branches  qui  fe  dillri- 
buoient  dans  la  partie  gauche  du  Foye. 

La  Veine  Cave,  ainfi  qu’il  a  efté  dit,  avoit  deux  troncs  j  un 
droit  &  un  gauche,  qui  penétroient  le  parenchyme  du  Foye, 
dont  ils  eftoient  recouverts  de  la  longueur  de  prés  de  trois  pçu- 
ccs. 

La  Ratte  eftoit  entre  le  Duodénum  &  le  Colon.  Elle  avoit 
la  figure  d’un  Rein ,  6c  recevoir  fes  vaiiïeaux  par  une  enfonceû- 
rc  pareille  à  celle  que  le  Rein  a  pour  recevoir  les  fîens.  Les  Ar¬ 
tères  venoient  du  rameau  qui  fe  diftribuë  au  Foye  6c  au  Duodé¬ 
num.  Les  veines  eftoient  des  branches  de  la  Mefenterique. 

Le  Pancréas  embraftbit  étroitement  le  Duodénum.  Tl  cftoit 
encore  attaché  à  la  Ratte,  qu’il  couvroit  en  partie.  Il  avoit  la 
figure  d’un  prifme  triangulaire.  Son  canal  s’ouvroit  dans  le  Du¬ 
odénum. 

Les  Reins  avoient  quatre  pouces  de  longueur , trois  de  largeur, 
en  forme  de  prifme  triangulaire,  d’un  rouge  vif,  recoupez  en 
trois  ou  quatre  morceaux  joints  enfemble  par  leurs  vaifteaux ,  6c 
enfermez  par  la  membrane  extérieure.  Les  veines  émulgentes  ne 
fortoient  que  de  la  veine  cave  droite,  qui  fe  confumoit  toute  en 
deux  gros  rameaux,  dont  le  plus  court,  qui  n’avoit  pas  un  pou¬ 
ce,  entroit  dans  le  Rein  droit  3  le  plus  long,  qui  avoit  trois  pou¬ 
ces, 
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ces,  alloit  au  gauche.  Leur  entrée  eftoit  vers  le  bas  du  Rein. 
I.es  Uretères  fortoient  de  la  partie  fupericurê,  &  fe  glilToient  le 
long  de  toute  kfurface  à  laquelle  ilseftoient  attachez  comme  aux 
Oifeaux.  Il  y  avoit  un  corps  glanduleux  long  d’un  pouce,  large 
de  fix  lignes,  &  fort  mince,  qui  ertoit  fortement  attaché  à  cha¬ 
cune  des  veines  émulgentes.  C’eftoit  apparemment  une  Glande 
Renale. 

Les  Tefticuîes  efloient  couchez  fur  les  Pleins.  Ils  avoient  deux 
pouces  6c  demy  de  long,  &  dix  lignes  de  large.  L’Epididyme 
eiloit  d’une  flrudure  fort  particulière.  Ceftoit  un  canal  replié 
en  tant  de  circonvolutions,  qu’eltant  déplié,  il  avoit  quatorze 
pouces,  au  lieu  qu  auparavant  il  nen  avoit  que  quatre.  Ce  ca¬ 
nal  ne  paroiffoit  point  fortir  du  Tefticule,  mais  feulement  du 
Rem  auquel  d  edoit  attaché.  Ayant  fait  injeéfion  d’une  liqueur 
colorée  dans  re  canal,  on  a  fut  enfler  une  quantité  d’autres  pe¬ 
tits  conduits  qui^  ne  paroifl'oient  point  auparavant,  6c  qui  alloient 
du  Teilicule  a  cet  epididyme  j  œs  conduits  elfant  enfermez  dans 
la  membrane,  qui  retenoit  les  circonvolutions  de  l’epididyme,  6c 
qui  l’attachoit  au  Tefticule.  ^  ’ 

La  Veflie  eftoit  d  une  grandeur  extraordinaire.  On  y  a  trouvé 
plus  de  douze  livres  d’urine  claire  6c  l’impide.  Ariftdte  dit  que 
la  Tortùë  marine  a  la  Veflie  tres-grande,  &  la  terreftre  tres-peti- 
te.  La  noflre  néanmoins  efloit  une  Tortue  terreflrci  Sc  dans  la 
diflèaion  que  nous  avonsTaite  de  pluficurs  Tortués  d’eau  ,  nous 
leur  avons  toûjours  trouvé  la  Veflie  beaucoup  plus  petite  à  pro¬ 
portion  qu’a  celle  dont  nous  parlons.  Cela  nous  fait  croire  qu’il 
y  a  fiute  au  texte  d’Ariflote  par  latranfpofition  des  mots  îerreftrs 
^  marine  j  veû  mefme  que  la  raifqn  qu’Ariftote  apporte  de  la 
grandeur  de  la  Veflie  des  Tortués,  ne  conclut  pas  bien  pour  fai¬ 
re  entendie  qne  les  terreftres  la  doivent  avoir  plus  petite  que  les 
autres  Car  il  dit  que  les  Tortues  n’eftant  pas  couvertes  d’une 
peau  dont  les  pores  puiflent  aider  à  cette  tranfpiration,  qui  dans 
les  autres  Animaux  confume  une  partie  des  humiditez  du  corps. 
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5c  diminue  beaucoup  la  matière  de  l’urine,  il  a  falii  à  cet  Animal 
un  grand  réceptacle* pour  ces  humiditcz,  que  l’épaiffeur  Sc  la  du¬ 
reté  de  Ton  écaille  retient  6c  enferme  :  mais  il  ne  dit  point  ny  que 
récaille  des  Tortues  marines  foit  plus  épailfe  que  celle  des  terref- 
tres,  ny  qu’elles  boivent  davantage  i  6c  fuivant  le  raifonncment 
d’Ariftotc,  les  PoilTons  que  l’on  fçait  n’avoir  point  de  VcffiCjde- 

rroient  en  avoir  une  tres-grande. 

La  figure  de  la  Veflie  de  noftre  Tortue  n’eftoit  pas  moins  ex¬ 
traordinaire  que  fa  grandeur.  Elle  eftoit  faite  en  forme  d’un 
boyau  ,  ôc  fon  col  n’eftoit  point  à  l’un  des  bouts, mais  au  milicui 
ce  qui  reprefentoit  afiez  bien  la  membrane  Allantoïde  du  Fœ¬ 
tus  de  la  plufpart  des  Brutes.  Cette  figure  eft  bien  differente.de 
la  figure  d’une  chaftaigne  que  Severinus  luy  donne.  Elle  avoit 
deux  pieds  de  long.  Sa  fituation  eftoit  en  travers ,  allant  d’un 
des  flancs  à  l’autre.  Sa  tunique  extérieure  eftoit  membraneufe. 
L’interieure  eftoit  renforcie  par  une  infinité  de  fibres  chai  nues  5c 
relevées  en  bofle,  qui  fe  croifoient,  5c  s’entrelaçoient  les  unes 
dans  les  autres,  imitant  celles  qui  fe  voyent  au  dedans  des  oreil¬ 
les  du  Cœur.  Ces  fibres  avoient  leur  origine  vers  le  col ,  6c  al- 
loient  fe  difperfer  dans  toute  l’étendue  de  la  Veflic.  L  ufage  de 
ces  fibres  eft  apparemment  pareil  àceluy  des  fibres  des  oreilles  du 
Cœur,  oïl  elles  fervent  à  reflerrer  6c  rétrécir  leur  cavité,  pour 
exprimer  ce  qu’elles  contiennent:  car  la  Tortue  n’ayant  point, 
comme  les  autres  Animaux ,  un  ventre  flexible,  6c  garni  de  muf- 
clés  qui  puiflent  comprimer  la  Veffie,  cette  partie  a  uu  avoir  en 
elle-mefme  un  principe  particulier  de  compreflion, . par  le  moyen 
duquel  e’ie  puft  fe  décharger  de  ce  qu’elle  contient. 

Le  Col  de  la  Veflie  avoir  un  pouce  de  long  6c  autant  de  large. 
Il  eftoit  attaché  vers  le  milieu  du  Redum ,  dans  lequel  l’urine  fe 
déchargeoit  par  une  petite  ouverture  ou  canal  oblique  a  fept  ou 
huit  pouces  prés  de  l’Anus.  Au  dedans  de  ce  col  il  y  avoir  qua¬ 
tre  mammelons,  dont  les  deux  plus  grands  eftoient  les  extremi- 
tez  des  vaifleaux  fpermatiques  déferans  >  ils  a^voient  environ  une 
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ligne  de  long;  les  deux  autres  plus  petits  eftoient  les  cxtvémite/s 
des  Ureteres. 

La  Verge,  qui  eftoit  enfermée  dans  leReélum  comme  dans  un 
étuy,  ainfî  qu’il  a  efté  dit,avoit  neuf  pouces  de  long  fur  un  pou¬ 
ce  &  demy  de  large.  Elle  clloitcompofée  de  deux  ligamens  ronds, 
d’une  fubftance  fpongieufe  ,  &  revêtus  d’une  membrane  déliée. 
Ils  efloient  pofez  Tun  contre  l’autre,  &  liez  enferable,  non  feu¬ 
lement  par  leurs  extrémitez,  fçavoir  proche  du  gland  &  vers  leur 
racine  qui  eftoit  à  la  partie  interne  ôc  inferieure  des  os  pubis;  mais 
encore  par  leur  partie  fiiperieure  tout  de  leur  long,  par  le  moyen 
de  la  membrane  du  Reélum,  qui  leur  eiloit  fermement  attachée 
en  cet  endroit,  fans  leur  eftre  adhérente  par  les  autres  endroits, 
fçavoir  par  les  coftez  &  par  le  deflous.  Cette  membrane  eftoit 
extraordinairement  forte  à  l’endroit  où  elle  eftoit  adhérente, ayant 
prés  de  deux  lignes  d’épaifteur  :  le  refte  eftoit  plus  mince,  6c 
d’une  couleur  noiraftre.  Ces  ligamens  ainft  aftemblez,  laiftbient 
en  deftbus  une  cavité  en  forme  de  goutiérc  ,  pareille  à  celle  où 
rUrethre  eft  logée  ordinairement  aux  autres  Animaux.  Mais  en 
cetuy-cy  qui  n’avoit  point  d’Urethre  ,  cette  partie  eftoit  fup- 
pléée  par  une  cavité,  que  les  ligamens  mefraes  formoient  avec  la 
tunique  du  Rectum  fculemient ,  dans  le  temps  des  évacuations 
qui  fe  doivent  faire  par  ce  conduit.  Cela  arrivoit  apparemment 
par  le  gonflement  des  ligamens ,  qui  eftant  refferrez  par  la  tuni¬ 
que  du  Reétum  qui  les  embraffoit,  laiifoient  un  vuide  en  forme 
de  canal  entre  la  tunique  de  l’inteftin  6c  les  ligamens:  car  ces  li¬ 
gament:,  quoy-que  ferrez,  ne  laifloient  pas  de  conferver  quelque 
chofe  de  leur  rondeur,  à  caufe  de  leur  gonflement;  6c  cela  flii- 
foit  une  cavité  triangulaire,  dont  les  deux  coftez  formez  par  les 
coftez  des  ligamens  ,  cftoient  convexes  ,  6c  le  troifîéme  formé 
par  la  tunique  de  l’inteftin,  eftoit  droit.  Chacun  des  deux  liga¬ 
mens  n’eftoit  pas  feulement  fpongieux,  comme  il  l’eft  ordinaire¬ 
ment  aux  autres  Animaux,  mais  ils  eftoient  creux  par  une  longue 
cavité  en  forme  de  conduit,  qui  alloit  depuis  les  os  pubis,  où  ef- 
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toit  l’origine  des  ligamcns  ,  jufqu’au  gland.  Les  vailTeaux  qui 
font  envoyez  dans  les  corps  de  la  verge,  avoient  une  diftribution 
particulière:  car  au  lieu  que  l’artere,la  veine,  6c  le  nerf  parcou¬ 
rent  ordinairement  tous  trois  le  defliiS  de  la  verge,  il  n’y  en  avoit 
que  deux  en  noftre  Sujet i  6c  la  veine,  après  avoir  formé  un  la¬ 
cis,  6c  plufieurs  circonvolutions  vers  la  racine  de  la  verge,  pe- 
netroit  au  dedans  du  ligament,  6c  produifant  un  tronc  qui  fe  cou¬ 
loir  le  long  de  la  partie  interne  6c  ruperieurede  la  cavité,  enveyoit 
plufieurs  branches  dans  tout  le  relie  de  la  furface  interne  de  cette 
cavité.  La  liruéture  du  gland  elloit  encore  plus  extraordinaire 
que  tout  le  relie.  Par  defilis  il  finifibit  en  pointe,  6c  paroiflbit 
elire  la  continuation  des  ligamens,  n’en  ellant  point  different  ny 
par  fa  fubllance  ,  ny  par  fa  tunique.  Par  defibus  il  avoit  deux 
appendices  plates  6c  prefque  circulaires,  pofées  l’une  fur  l’autre. 
La  plus  grande,  qui  elloit  attachée  au  gland  par  defibus,  avoit 
un  pouce  6c  demy  de  diamètre:  la  plus  petite,  qui  elloit  atta¬ 
chée  au  milieu  de  la  grande,  n’avoit  que  demy -pouce.  Elle  a- 
voit  encore  deux  petites  appendices,  comme  deux^boutons  de  la  ^ 
grolTeur  d'une  ligne.  Tout  le  gland  elloit  de  couleur  pareille  à 
celle  de  la  partie  inferieure  de  la  tunique  du  Rcélum ,  qui  fervoit 
d’étuy  à  la  verge:  c’elloit'une  couleur  d’ardoife  fort  brune.  Il 
y  avoit  deux  mufcles  fervans  à  retirer  le  gland  en  dedans.  Ils  pre- 
noient  leur  origine  des  vertebres  des  lombes,  6c  coHoyant  le  Re- 
6tun),  venoient  s’inferer  à  la  partie  fuperieure  de  la  verge  ,  pro¬ 
che  du  gland.  Vers  le  milieu  ils  s’enlaçoient  avec  deux  autres 
mufcles  dellinez'au  mouvement  de  la  Queue,  6c  qui  leurfervoicnt 
comme  de  poulie. 

Le  Cœur  elloit  fitué  tout  au  haut  de  la  Poitrine,  enfermé  dans 

un  Péricarde  fort  épais,  6c  attaché  par  embas  à  la  membrane  qui 

couvroit  le  Foye.  Sa  figure  elloit  fort  differente  de  celle  que  le 

Cœur  a  ordinairement  3  car  au  lieu  d’effre  alongé  de  fa  bafe  à  fa' 

pointe,  fa  plus  grande  dimenfion  eftoit  d’un  collé  à  rautre,ayant 

trois  pouces  de  ce  fens,  6c  un  pouce  6c  demy  feulement  de  la  bafe 

•  \ 
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à  la  pointe.^  Les  deux  oreilles  qui  fortoient  de  la  bafe  en  eftoient 
fort  détachées,  &  comme  pendantes  :  la  droite  avoit  deux  pou¬ 
ces  &  demy  de  long  fur  un  pouce  &  demy  de  large  j  la  gauche 
eftoit  plus  petite.  La  Veine  Cave  ,  qui  ,  ainfi  qu’il  a  ellé  dit, 
avoit  deux  troncs  fortans,  l’un  de  la  partie  droite  du  Foye,  & 
l’autre  de  la  partie  gauche,  portoit  le  fang  par  chacun  de  ces 
troncs  dans  chacune  des  oreilles.  Ces  oreilles  s’ouvroient  à  l’or¬ 
dinaire  chacune  dans  un  Ventricule  5  &  à  chacune  des  ouvertures 
qui  donnoit  pafTage  au  fang  de  l’oreille  dans  le  Ventricule  ,  il  y 
avoit  trois  valvules  figmoïdes  ,  qui,  contre  Pordinaire  de  cette 
efpecc  de  valvule  ,  empefchoient  que  le  fang  ne  puft  fortir  du 

.Cœur  pour  retourner  dans  les  oreilles,  faifant  l’office  des  valvules 
triglochines. 

Outre  ces  deux  Ventricules  qui  efloient  en  la  partie  poflerieu- 
re  du  Cœur  qui  regarde  l’épine,  il  y  en  avoit  un  troiliéme  en  la 
paitie  anterieure  ,  tirant  un  peu  vers  le  cofté  droit.  Ces  trois 
Ventricules  fe  communiquoient  par  plufieurs  ouvertures  ,  leur 
fubllance  n’ellant  pas  folide  &  continue  comme  aux  cœurs  des 
autres  Animaux  ,  mais  fpongieufe  &  compofée  de  fibres  &  de  co» 
lomnes  charnues,  feulement  contiguës  les  unes  aux  autres,  6c  en¬ 
trelacées  enfemble.  Outre  les  ouvertures  étroites  qui  eftoient  entre 
ces  colomnes ,  il  y  en  avoit  d’autres  plus  larges ,  par  lefquelles  les 
deux  Ventricules  pofterieurs  avoient  communication  enfemble  6c 
avec  le  Ventricule  anterieur. 

Les  deux  A^entricules'  pofterieurs ,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  ,  rece- 
voient  le  fang  des  deux  troilcs  de  la  Veine  Cave  avec  le  fang  de 
la  Veine  du  Poumon,  laquelle  eftoit  double,  y  en  ayant  une  de 
chaque  cofte  ;  car  ces  veines  fe  déchargeant  dans  chaque  axillaire, 
mefloient  le  fang  qu  elles  avoient  reepu  du  Poumon  a.vec  celoy 
de  la  Veine  Cave  pour  le  porter  dans  le  Ventricule  droit  duquel 
l’Aorte  fortoit.  Le  Ventricule  anterieur  n’ avoit  point  d’autre 
vaifteau  que  l’artere  du  Poumon.  Cette  artere,  de  mefme  que 
PAorte,  avoit  trois  valvules  figmoïdes,  dont  Faélion  eftoit  d’em- 
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pefcher  que  le  fang  qui  efl:  fort!  du  Cœur  n’y  rentre,  lors  que  les 
Ventricules  viennent  à  fc  dilater  pour  recevoir  le  fang  de  la  vei¬ 
ne  Cave  6c  celle  du  Poumon. 

'  Cette  ftruâurc  fi  peu  commune  des  Ventricules  6c  desvailleaux 
du  Cœur  doit  avoir  des  ufages  particuliers  fur  lefquels  nous  ne 
dirons  point  nos  conjeaures  appuyées  fur  differentes  expériences, 
qu’aprés  avoir  fait  voir  que  la  ftruaure  des  Poumons  n’eft  pas 
moim  extraordinaire:  car  l’une  6c  l’autre  ftruaure  eft  ainft  ex¬ 
traordinaire  dans  ces  parties ,  à  caule  des  aaions  particulières 
qu’elles  ont  dans  les  Amphibies  ,  du  genre  defquels  eft  la  Tor- 

tue. 

L’Aorte  au  fortir  du  Ventricule  droit  fe  partageoit  en  deux 
branches ,  qui  formoient  deux  crofles.  Ces  crofles ,  avant  que 
d’eflre  tout- à-fait  tournées  en  embas ,  produifoient  les  Axillaires 
6c  les  Carotides.  En  fuite  la  croHe  gauche  defeendant  le  long 
des  vertébrés  jettolt  trois  branches.  La  première  fe  diftribuoit 
à  toutes  les  parties  du  Ventricule.  La  fécondé  alloit  au  Foye, 
au  Pancréas,  au  Duodénum,  6c  à  la  Ratte.  La  troifiéme  four- 
nifloit  des  rameaux  à  tous  les  Inteftins.  Enfuite  elle  s’uniiToit  a- 
vec  la  branche  de  la  crofle  droite,  qui  defeendoit  jufqucs  là  fans 
jetter  aucuns  rameaux,  6c  toutes  deux  ne  formoient  qu’un  tronc, 
oui  defeendant  le  long  du  corps  des  vertébrés,  donnoit  des-ra- 
meaux  à  toutes  les  parties  du  bas  Ventre. 

Le  Larynx  edoit  compofé  comme  aux  Oifeaux  d’un  Aryténoï¬ 
de  6c  d’un  Cricoïde,  articulez  enfemble.  Les  deux  os,  qui  font 
chacun  une  des  cornes  de  l’Hyoïde  ,  n’eff oient  point  aiticulez 
l’un  à  l’autre,  mais  chacun  feparément  en  differens  endroits  de  la 
bafe  de  l’Hyoïde.  La  fente  de  la  Glotte  eftoit  étroite  6c  ferrée, 
aparemment  pour  tenir  Pair  enfermé  long-temps  dans  le  Poumon, 
pour  des  ufages  qui  feront  expliquez  dans  la  fuite.  On  peut  croi¬ 
re  auffi  que  cette  clofture  fi  exaéle  eft  pour  faire  que  l’eau  n’entre 
pas  dans  l’Afpre  Artere,  quand  les  Tortues  font  tous  l’eau  j  6c 
«ette  conformation  particulière  de  la  Glotte  pourroit  eftre  la  eau- 
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fc  du  ronflement  des  Tortues  de  mer,  qui,  au  rapport  de  Pline, 
s’entend  de  fort  loin  lors  qu’elles  flottent  endormies  fur  la  fur- 
face  dej’eau.  Les  Veaux  marins  ,  qui  font  remarquables  aulîl 
par  leur  ronflement, ^ont  ainfl  leur  Glotte  6c  leur  Epiglotte  ex¬ 
traordinairement  ferrées,  ainfl  qu’il  a  eflé  remarqué  dans  la  def- 
cription  de  cét  Amphibie. 

L’Afpre  Artere  ,  qui  avoit  Tes  anneaux  entiers ,  fe  feparoit  à 
l’entrée  de  la  poitrine  en  deux  longues  branches  de  flx  pouces 
chacune.  Dés  l’entrée  du  Poumon  ces  branches  perdoient  leurs 
cartilages,  6c  ne produifoient  que  des  canaux  membraneux  fort 
larges  6c  inégaux ,  ayant  jufqu’à  un  pouce  6c  demy  en  quelques 
endroits ,  6c  demy  pouce  feulement  en  d’autres.  La  membrane 
qui  formoit  ces  canaux  eftoit  tranfparente  6c  mince ,  mais  foli- 
de  6c  fortifiée  par  des  ligamens  attachez  enfemble  en  manière  de 
réfeau  ,  compofé  de  plufieurs  mailles  ,  pareilles  à  celles  qui  fe 
voyent  dans  le  fécond  Ventricule  des  Animaux  qui  ruminent. 
Chacune  de  ces  mailles  eftoit  le  bord  6c  Pentrée  d’une  petite  po¬ 
che  qui  s’ouvroit  dans  une  fécondé,  6c  quelquefois  dans  une  troi- 
fléme.  Les  Rameaux  de  la  Veine  6c  de  l’Artere  du  Poumon  fe 
couloiçnt  le  long  des  ligamens,  dont  ils  accompagnoient  toutes 
les  divifions,  diftribuant  le  fang  également  dans  toute  l’étendue 
du  Poumon.  Les  Auteurs  qui  ont  crû  que  la  Tortue  n’a  point 
de  fang  dans  le  Poumon  ,  ont  fondé  cette  opinion  fur  la  blan¬ 
cheur  6c  fur  la  tranfparence  des  membranes  dont  il  eft  compofé, 
qui  le  font  paroiftre  tout-à-fiit  membraneux  lors  qu’il  eft  enflé  , 
au-lieu  que  celuy  des  autres  Animaux  paroift  charnu:  mais  la  vé¬ 
rité  eft  qu’il  n’y  a  de  la  différence  que  du  plus  6c  du  moins  5  le 
Poumon  de  l’Homme,  de  mefme  que  celuy  des  autres  Animaux 
n’eftant  point  compofé  d’autre  chofe  que  de  petites  veficules  a- 
maffées  les  unes  contre  les  autres ,  entre  lefquelles  les  vaiffeaux 
fanguinaires  font  entrelacez  en  fi  grand  nombre ,  qu’ïls  forment 
une  apparence  de  chair  en  manière  de  petits  lobes  attachez  aux 
canaux  des  Bronches  3  6c  c’eft  de  ces  petits  lobes  que  les  grands 
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lobes  du  Poumon  font  compofez. 

Cette  différence  néanmoins  de  plus  6c  de  moins  rempli  de  fang 
nous  a  iemblé  pouvoir  paffer  pour  eilentielle  &  ruffifantc  pour 
établir  une  efpece  de  Poumon,  qui  eft  l’une  des  trois  aufquelles 
nous  réduirons  'les  Poumons  des  Animaux  que  nous  avons  diffe- 
quez  ;  car  nous  avons  trouvé  des  Poumons  qui  paroiffoient  abfo- 
lument  cbarnus,  d’autres  abfolumcnt  membraneux,  8c  d’autres  en 
partie  cbarnus  &  en  partie  membraneux.  Les  Poumons  de  tous 
les  Animaux  terreflres  à  quatre  pieds, qui  ne  font  point  des  œufs, 
ëc  quelques-uns  des  Amphibies,  comme  le  Veau  marin,  font  de 
la  première  efpece  j  ôc  ces  Poumons  paioiffent  ablolument  char¬ 
nus,  parce  que  le  fang  eft  également  répandu  par  toute  leur  fub- 
ftance,  dans  laquelle  il  fe  circule  entièrement,  faifant  pafler  au 
travers  du  Poumon  par  fes  vaiffeaux  tout  le  fang  d’un  Ventricule 
du  Cœur  à  l’autre.  Les  Poumons  des  Tortues,  des  Serpens,des 
Grenou'illes  ,  des  Salamandres,  des  Caméléons,  6cc.  font  de  la 
fécondé  efpece  •,  ôc  ils  paroiffent  abfoliiment  membraneux,  n’y 
ayant  que  tres-peu  de  fang  épandu  dans  leur  fubftance,  fçavoir 
feulement  celuy  qui  eft  neceffaire  pour  leur  nourriture  particuliè¬ 
re,  en  forte  qu’il  ne  fe  fait  point  d’autre  Circulation  par  leurs 
vaiffeaux  que  de  cette  nourriture.  Les  Poumons  des  Oifeaux  font 
delà  troifiéme  efpece,  ôc  ils  paroiftént  en  paitie  charnus,  ëc  en 
partie  membraneux,  parce  que  la  partie  qui  eft  attachée  auxCof- 
tes  eft  remplie  d’une  grande  quantité  de  vaift'eaux,  par  lefquels 
la  circulation  fe  fait  entièrement  comme  aux  Animaux  terreftres; 
êc  l’autre  partie,  qui  eft  divifée  en  huit  ,  6c  quelquefois  en  dix 
grandes  Veflies,  n’a  des  vaiffeaux,  6c  ne  fiit  la  circulation  que 
pour  fa  propre  nourriture. 

Ces  trois  efpeces  de  Poumon  peuvent  eftre  réduites  à  deux,  fi 
leurs  différences  font  priles  de  l’ufage  que  le  Poumon  a  par  rap¬ 
port  h  la  circulation  entière  du  fang  j  6c  en  ce  cas  le  Poumon  des 
Tortues,  6c  des  autres  Amphibies  de  fa  forte  feront  une  efpece 
particulière  5  leur  Poumon  n’eftant  d’aucun  ufage  pour  la  circu- 
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Istion  entière;  &  le  Poumon  des  Oifeaiix,6c  celuy  des  Animaux 
terreftres  feront  une  autre  efpece,  qui  fera  commune  à  ceux  dont 
le  Poumon  paroift  abfolument  charnu  ,  &  à  ceux  qui  ne  le  pa- 
roiiîênt  qu’en  une  partic.  Pour  établir  ces  deux  efpcces,  on  peut 
encore  ajoufter  une  autre  différence  prife  du  mouvement  des  Pou¬ 
mons,  qui  dans  les  Animaux  terreftres,  de  mcfme  que  dans  les 
Oifeaux ,  eft  continuel ,  régulier  &  périodique  ;  &  dans  les  au¬ 
tres,  comme  dans  la  Tortue,  le  Caméléon,  &c.  eft  interrompu 
&  tellement  rare  &  inégal ,  que  le  Caméléon  eft  quelquefois  un 
demy  jour  fans  qu’ou  aperçoive  en  luy  aucun'  mouvement  pour  la 
refpiration,  &  quelquefois  on  le  voit  enfler  tout-à-coup,  Sc  de¬ 
meurer  un  quart  d’heure  en  cét  eftat.  _La  Tortuë  en  ufe  appa¬ 
remment  de  la  mefme  façon.  Nous  en  avons  long-temps  obfer- 
vé  plufieurs  vivantes  &  entières,  &  nous  avons  remarqué  qu’elles 
jettent  bien  quelquefois  un  vent  froid  par  les  narines  ,  mais  c’eft 
a  repriles  &  fans  ordre.  Dans  celles  qui  eftoient  ouvertes  vivan- 
tes,  nous  avons  veû  que  le  Poumon  demeuroit  continuellement 
enflé  par  l’exaae  comprcfllon  de  la  Glotte,  &  qu’il  fe  defenfloit 
entièrement  Sc  tout-à-coup,  lors  qu’on  avoit  donné  ilîué  à  l’air 
en  coupant  l’Afpre  Artere. 

Quand  on  ouvre  la  Poitrine  à  un  chien  vivant, en  luy  enlevant 
le  flernon  avec  les  appendices  cartilagineufes  des  Cofles,  on  voit 
tout-a-coup  le  Poumon  s  afFaifler ,  3c  enfuite  la  circulation  du 
rang  &  le  mouvement  du  Cœur  cefler  en  peu  de  temps,  après 
que  le  Ventricule  droit  du  Cœur,  &  Ton  oreille  avec  la  veine  ca¬ 
ve  fc  font  enflez,  comme  eftant  prefts  à  crever;  en  forte  que  pour 
empefeher  que  l’Animal  ne  meure,  on  luy  introduit  le  bout  d’un 
foufflet  dans  1  Afpre  Artere,  3c  poufTant  l’air  pour  faire  enfler  le 
Poumon,  3c  le  retirant  en  fuite  pour  le  faire  afïàifler,  on  luy  fait 
avoir  par  artifice  le  mouvement  qu’il  a  accoûtumé  d’avoir  natu¬ 
rellement  ,  3c  l’on  voit  que  le  Ventricule  3c  l’oreille  droite  du 
Cœur  avec  la  veine  Cave  fe  defenflent,  6c  le  Cœur  reprend  fou 
mouvernent  ordinaire. 
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CcU  n’arrive  point  à  la  Tortue  à  qui  l’on  a  découvert  le  Pou¬ 
mon:  car  (oit  qu’il  demeure  enflé  ,  foit  qu’il  s’aflrailTe  ,  la  eircu* 
lation  6c  le  mouvement  du  Cœur  continuent  fi  bien  dans  leur  ma¬ 
nière  naturelle,  que  l’on  a  expérimenté  qu’une  Tortue  a  vefeu 
plus  de  quatre  jours  en  cét  eftat.  Nous  avons  encore  fait  une  ' 
autre  expérience  ponr  connoiftre  plus  diftindement  la  neceffite 
du  mouvement  du  Poumon  ,  pour  la  cnculation  entière  du  fang 
dans  les  Animaux  dont  le  Poumon  efi:  abfolumcnt  charnu,  6c  qui 
ne  font  point  Amphibies.  On  fait  injedion  par  le  Ventricule 
droit  du  Cœur  dans  l’Artere  du  Poumon  du  Chien  mort  5  &  il 
arrive  que  fi  l’on  continué  à  faire  enfier  6c  defenfler  le  Poumon 
par  le  moyen  du  foufiflet  introduit  dans  l’Afpre  Artere,  la  liqueur 
que  l’on  poufle  dans  le  Poumon  pafle  aifément,  6c  fort  par  la  vei¬ 
ne  dans  le  Ventricule  gauche  j  6c  que  lors  qu’on  cefie  de  fouiherj. 

elle  n’y  pafie  qu’a  grande  peine.  .  ,  o  j 

Après  avoir  veû  la  ftrudurc  différente  des  ventricules  6c  des 
vaifleaux  du  Cœur  du  Chien  6c  de  la  Tortue,  il  n’eft  pas  difficile 
de  donner  des  raifons  probables  des  Phénomènes  de  ces  expérien¬ 
ces.  Car  on  peut  dire  que  le  Poumon  du  Chien  eftant  aftaiflé 
après  l’expiration ,  les  vaifieaux  font  comprimez  en  forte  que  le 
fang  n’y  peut  pafler,  6c  qu’il  efl  neceffiaire  que  ces  vaifieaux  foient 
dilatez  par  l’infpiration,  pour  recevoir  le  fang  du  Ventricule  droit  _ 
du  Cœur,  6c  qu’ils  foient  en  fuite  comprimez  dans  l’expiration 
pour  l’exprimer  ,  6c  le  faire  pafler  dans  le  Ventricule  gauche.  . 
On  peut  encore  concevoir  que  les  Ventricules  du  Cœur  de  a 
Tortue  6c  des  autres  Animaux  dont  le  Poumon  efi:  abfolumcnt 
membraneux  ,  n’ayant  pas  leurs  parois  folides  comme  ceux  du 
Cœur  du  Chien ,  ou  le  fang  n’a  point  de  paffage  libre  d’un  Ven-  - 
tricule  à  l’autre  qu’aux  travers  du  Poumon  -,  mais  qu’eftant  po- 
Tcux  dans  toute  leur  fubftancc,  6c  mefrae  ouverts  les  uns  dans  les 
autres  par  des  trous  aflez  larges ,  fine  faut  point  trouver  étran¬ 
ge  que  quoy  que  le  Poumon  demeure  immobile,  foit  qu’il  foit 

enflé,  foit  qu’il  foit  afiFaifTc,  la  circulation  ne  foit  point  empef- 
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fchéc,  6c  qu’elle  fe  falTe  toujours  dans  ces  Animaux  de  la  mefmc 
manière  qu’elle  fe  fait  dans  les  Fœtus  .-parce  que  tant  dans  le  Fœ¬ 
tus  que  dans  ces  animaux,  le  Poumon  ne  reçoit  du  fang  que  pour 
fa  nourriture,  6c  non  point  pour  la  circulation  entière,  en  forte 
qu’il  ne  renvoyé  au  Cœur  que  les  relies  de  ce  qu’il  n’a  pas  confu- 
méi  6c  qu’enfinde  mefme  que  la  circulation  entière  ne  fe  fait  que 
par  les  anailomofes  du  Cœur  dans  le  Fœtus ,  elle  ne  fe  fait  aufîi 
dans  les  autres  animaux  dont  il  s’agit ,  que  par  les  ouvertures  par¬ 
ticulières  que  les  Ventricules  de  leur  cœur  ont  les  uns  dans  les  au¬ 
tres. 

Mais  pour  eftre  plus  afîëûré  que  le  fang  ne  fe  circule  point  en¬ 
tièrement  par  le  Poumon  dans  laTortuë,  on  luy  a  lié  le  tronc  de 
i’Artere  du  Poumon, 6c  l’on  a  obfervèquele  mouvement  du  Cœur 
n’en  a  ellé  en  aucune  façon  altéré ,  6c  que  la  circulation  a  conti¬ 
nué  toujours  de  la  mefmc  manière.  Or  cela  eft  plus  aifé  à  voir  en 
cèt  Animal  que  dans  les  autres,  àcaufe  que  fonCœur  eftant  blan- 
chaftre,  6c  les  parois  des  Ventricules  minces  en  devant ,  on  voy oit  ' 
en  quelque  façon  entrer  6c  fortir  le  fang  dans  le  Ventricule  droit 
duquel  l’Aorte  fortoit,  ainfi  qu’il  a  eftédit}  6c  cela  fe  connoilToit 
par  une  rougeur  qui  furvenoit  lors  que  la  pointe  du  Cœur  s’appro- 
choitdela  bafe,  6c  qui  difparoiiroit  lors  qu’elle  s’en  éloignoit.  Car 
il  efl  aifé  de  juger  que  lors  que  la  pointe  s’nprochoit  de  la  bafe, 
c’elloit  alors  que  le  Cœur  exprimoit  le  fang  de  Tes  Ventricules  5 
parce  qu’en  ce  mefme  temps  leurs  parois  rentrans  en  dedans,  6c 
comprimant  le  fang,  faifoient  paroiftre  une  rougeur  en  cèt  en¬ 
droit  5  la  comprelTion  eflant  capable  de  faire  que  les  corps,  que 
leur  confîllance  fpongieufe  a  rendus  opaques,  deviennent  tranfpa- 
rens  par  la  diminution  des  intervalles  qui  les  rendoient  fpongieux. 
Enfin  cette  circulation  ainfl  apparente,  qui  a  continué  pendant 
quatre  jours,  le  Poumon  eftant  ouvert  6c  coupé  en  plufîeurs  en¬ 
droits  ,  nous  a  femblé  faire  connoillre  aflez  clairement  qu’en  la 
Tortue  le  Poumon  ne  fert  point  à  la  circulation  du  fang  comme 
aux  Animaux  qui  ont  un  Poumon  charnu. 
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Le  véritable  ufage  du  Poumon  dans  la  Tortue  &  dans  les  au¬ 
tres  Animaux  de  Ton  Genre,  eft  une  chofe  qui  nous  a  fernblé  af- 
fez  obfcure  pour  nous  la  faire  examiner  avec  foin ,  &  nous  don¬ 
ner  mcfnie  la  hardicfîc  d’avancer  des  pcnfccs  un  peu  extraor¬ 
dinaires,  fuivant  la  liberté  que  nous  avons  crû  nous  pouvoir 
donner  dans  ces  Mémoires,  où  nous  ne  mettons  point  les  chofes 
comme  eftant  achevées  ,  mais  feulement  comme  des  matériaux 
qui  pourront  eftrc  employez  ou  rebutez,  félon  qu’ils  feront  trou¬ 
vez  propres,  ou  inutiles,  ou  défeétueux,  lors  que  le  temps,  par 
de  nouvelles  expériences,  ou  par  de  meilleurs  raifonnemens,  au¬ 
ra  fuffifamment  fait  connoiftre  leur  valeur. 

Nous  croyons  donc  qu’il  n’y  a  point  d’apparence  que  le  Pou¬ 
mon  de  la  Tortue  ferve  à  la  circulation  entière  du  fang  ,  par  les 
raifons  qui  ont  eflé  dites.  Il  n’eft  point  fait  aufîi  pour  la  voix, 
la  Tortue  eftant  abfolument  muétCi  &C  il  n’eft  point  utile  au  ra- 
fraifehiftement  des  parties  internes, ny  à  l’évacuation  de  leurs  va¬ 
peurs,  puis  quhl  n’n.  point  le  mouvement  continuel  ÔC  réglé  qui 
fe  voit  dans  les  autres  Animaux  ,  6c  qui  cft  neceiîairc  à  ces  ufa- 
gcs.  De  forte  qu’il  ne  refte  que  la  compreflion  des  parties  inter¬ 
nes,  dont  les  ufages  ont  efté  expliquez  dans  les  Deferiptions  que 
nous  avons  faites  des  Oifeaux  ;  6c  qui  fe  réduifent  à  la  confedion 
6c  à  la  diftribution  de  la  nourriture.  Mais  nous  cherchons  un 
autre  ufage  plus  important  6c  qui  eftant  plus  particulier  à  laTor- 
tuc  6c  aux  autres  Animaux  de  fon  efpece,  réponde  mieux  à  la 
conformation  particulière  de  leur  Poumon  j  6c  nous  avons  trou¬ 
vé  qu’on  peut  attribuer  à  cette  partie  la  faculté  que  la  Tortue  a 
^  de  s’élever  ,  6c  de  fe  tenir  fur  l’eau  ,  6c  de  defeendre  au  fond 
quand  elle  veut,  en  force  qu’il  luy  tient  lieu  de  la  veille  plaine 
d’air,  qui  fe  trouve  dans  la  plufpart  desPoiftbns. 

Il  y  a  pluileurs  conjectures  fur  lefquelles  nous  fondons  la  pro¬ 
babilité  de  cette  opinion,  6c  qui  nous  font  croire  que  cette  vcf- 
fie  des  PoiiTons,  6c  le  Poumon  de  la  Tortue  eftant  élargis,  ren¬ 
dent  le  corps  de  ces  Animaux  allez  léger  pour  nager  fur  l’eau  3  Sc 
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qne  lors  que  ces  parties  fe  relTerrent,  l’air  qui  eft  capable  decom- 
preflion  occupant  mojns  de  place  à  caufe  qu’il  eft  refl'erré  ,  & 
amfi  tout  le  corps  ayant  moins  de  volume,  il  defcend  au  fond, 
de  la  mefme  man.ére  que  les  petites  figures  d’émail  creufes  &  en¬ 
fermées  dans  un  tuyau  de  verre,  tombent  au  fond  lors  qu’en  pref- 

fant  fur  la  furface  de  l’eau,  on  comprime  l’air  qu’elles  enferment 
dans  la  cavité  qui  les  fait  nager. 

Nous  avons  fouvent  remarqué  qu’auflî-toft  qu’une  Tortue  eft 
m.fe  dans  l’eau,  elle  jette  par  la  gueule,  ou  par  les  narines,  plu- 
lieurs  bouteilles,  qui  font  apparemment  formées  par  Pair  qu’elle 
a  de  trop  dans  fon  Poumon  pour  s’entretenir  dans  un  jufte  équi- 
libre,  qui  la  mette  en  eftat  d’eftre  allez  pefante  pour  aller  à  fond 
a  la  moindre  compreffion  que  fes  mufcles  font  fur  fon  Poumon 
de  mefme  que  la  petite  figure  d’émail  defccnd  dans  l’eau  au  moin¬ 
dre  effort  qu’on  fait  pour  comprimer  l’air  qu’elle  enferme  Et  il 
eft  aifé  de  comprendre  que  fi  la  Tortue  eftant  au  fond  de  l’eau, 
•vient  à  relafcher  les  mufcles  qui  comprimoienc  fon  Poumon, l'air 
par  la  vertu  de  fon  relîort  retournant  en  fon  premier  eftat,  peut 

redonner  à  tout  fon  corps  levolumequ’il  avoit  quand  elle  nageoit 
fur  l’eau.  , 

^  La  probabilité  de  ce  raifonnemcnt.a  eflé  confirmée  par  Pexpe- 
rience.  On  a  enfermé  une  Tortue  vivante  dans  un  vaificau  plein 
d’eau,  fur  lequel  on  a  attaché  exaéèement  avec  de  la  cire  gluan¬ 
te  un  couvercle,  du  haut  duquel  il  fortoit  un  tuyau  de  verre.  Le 
vaifiéau  eftant  plein  jufqu’à  faire  paroiftre  Peau  au  bas  du  tuyai 
de  verre  ,  nous  avons  remarqué  que  Peau  montoit  quelquefois 
dans  le  tuyau,  &  que  quelquefois  elle  y  defeendoit.  Or  cela  ne 
fe  peut  faire  que  par  l’augmentation  &  par  la  diminution  du  vo¬ 
lume  de  la  Tortue.  Et  il  y  a  apparence  que  lors  que  la  Tortue 
tafehoit  d  aller  à  fond  ,  Peau  baiftbit  dans  le  tuyau ,  parce  que 
}  Animal  dirhinuoit  fon  voiume  par  la  compreftion  de  fon  Pou¬ 
mon  5  &  qu’au  contraire  lors  qu’elle  s’efforçoit  de  venir  fur  Peau, 

1  eau  s  élevoit  dans  le  tuyau,  parce  que  la  Tortue  augmentoit  fon  vo- 
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lume  par  le  rekfchement  des  mufcles ,  qui  ceffant  de  comprimer 
■le  Poumon,  le  Uillbicnt  revenir  à  fon  premier  vomme  ,  &  ren- 
doient  tout  le  corps  de  la  Tortue  plus  leger.  ,  •  •  , 

■L’exaaitude  avec  laquelle  UGlotte  cft  fermée  dans  cet  Animal, 
femble  aider  beaucoup  -à  l’effet  de  cette  comprcffion  }  de  mefme 
qu’il  eft  croyable  que  c’eft  pour  un  pareil  ufage  que  lesveilies  des 
Poillbns  font  tellement  fermées,  que  quelque  force  qu’on  employé 
pour  les  comprimer,  on  n’en  peut  foire  fortir  Jkir  qu’en  les  cre- 

•  vant  :  car  il  n’y  a  point  d’apparence  que  ces  veffies  forent  dans  les 
Poilfons  pour  demeurer  toujours  en  un  mefme  eftat  -,  elles  leur 

•  nuiroient  autant  en  les  empefehant  de  defeendre  dans  P'^^'bqu  e  - 
•les  leur  aideroient  en  les  foifant  monter  vers  fa  furface  s  &  po 

.  cela  il  auroit  fuffi  que  leur  corps  fuft  d’une  fubilance  alfezi  rare 
pour  rendre  leur  volume  proportionne  -à  leur  pefanteur  ,  telle 
ou’eft  la  fubftance  du  bois  8c  des  autres  corps  fpongieux  qui  na¬ 
gent  fur  l’eau.  Nous  avons  obfervé  pendant  un  long-temps  es 
Tortiiës  flotantes  fur  Peau  (ans  fe  remuer.  Les  Poiflons  e  tien¬ 
nent  de  mefme  long- temps  en  un  mefme  endroit  entre  deux  eaux, 
tantoft  prés  du  fond  de  l’eau,  tantoft.prés  de  fa  furface.  Les  pe- 
tites  fiiJurcs  d’émail  s’arreftent  ainfi  en  differens  endroit ,  luivant 
les  differentes  comprefTions  qui  font  faites  à  l’air  qu’elles  conti¬ 
ennent.  ,  rr 

Ariftote  &  Pline  ont  remarqué  que  lors  que  les  1  ortv.es  ont 

-cfté  long- temps  fur  l’eau  pendant  la  bonace,  il  arrive  que  leur 
écaille  eflant  deffechée  au  Soleil,  elles  font  aifément  prifes  parles 
Pefeheurs,  à  caufe  qu’elles  ne  peuvent  fe  plonger  dans  la  mer  al- 
fez  promptement,  eflant  devenues  trop  légères.  Cela  fait  voir 
quelle  juflefle  il  doit  y  avoir  dans  leur  équilibre  ,  puis  qu’un  aufîi 
petit  changement  qù’eft  celuy  qui  peut  arriver  par  le  feul  deffe- 
chement  de  l’écaille,  cfl  capable  de  le  rendre  inutile.  Car  il  y 
a  apparence  que  la  Tortue,  qui  efl  toujours  attentive  à  s’entrete¬ 
nir  dans  cét  équilibre,  de  mefme  que  les  autres  Animaux  le  font 

pour  fe  tenir  fur  leurs  jambes,  dans  cette  rencontre  par  un  mef- 
^  me 
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me  inftinc,  n’ofe  pas  faire  fortir  de  l’air  de  Ton  Poumon  pour  ac¬ 
quérir  une  pefanteur  qui  la  fafle  plonger  promptement  j  parce 
qu’elle  craint  que  fa  coquille  eftant  abbrcuvée  ,  elle  devienne  fi 
pefante,  qu'eftant  defeendué  au  fond  de  l’eau,  elle  n’ait  plus  en 
fuite  de  moyen  pour  remonter  defius. 

Or  la  remarque  de  l’immobilité  du  Poumon  s’accorde  afiezbien 
avec  le  defiut  des  organes  qui  peuvent  fervir  à  fon  mouvement  ; 
car  la  Tortue  a  non-feulement  fon  écaille,  qui  luy  tient  lieu  de 
Thorax,  abfolument  immobile,  mais  nous  ne  luy  avons  trouvé- 
ny  de  Diaphragme,  ny  d’autres  parties  qui  puifiént  fuppléer  à  ce 
-  mouvement.-  L’os  du  bras  appellé  humérus ,  qu’elle  a  enfermé- 
dans  la  poitrine,  a  bien  une  longue  apophyfe  à  l’endroit  de  l’ar¬ 
ticulation  du  coude,  qui  eft  jointe  avec  un  autre  os  articulé  au 
•  coude3  en  forte  que  ces  os  forment  enfemble  deux  produélions 
de  chaque  collé,  qui  s’approchant  en  devant  ,  font  comme  des 
clavicules  :  mais  ces  parties  font  immobiles  ,  6c  ne  fervent  appa¬ 
remment  que  de  bafe  6c  d’origine  aux  mufcles  qui  tiennent  lieu- 
de  peéloraux,  6c  qui  tirent  en  devant  la  portion  du  bras  qui  eft 
mobile,  fçavoir  le  cubitus,,  le  radius,  6c  la  main.  On  trouve 
afiez  de  mufcles  qui  peuvent  fervir  à  la  comprefiion  du  Poumon  j. 
mais  des  mufcles  feuls  ne  font  pas  propres  à  fa  dilatation  :  il  faut 
des  colles  6c  un  fternon  ou  quelque  chofe  d’analogue  qui  foit 
mobile.  En  forte  qu’apparemment  il  eft  necefiaire  de  fuppofer 
que  l’infpiration  fe  fait  par  le  reflbrt  des  ligamens  durs  6c  fermes 
qui  compofent  les  mailles  qui  ont  ellé  décrites  ;  en  forte  que  lors 
que  les  mufcles  qui  peuvent  comprimer  le  Poumon  viennent  à  lé  - 
relafcher,  ces  ligamens  s’étendent,  6c  élargiflant  les  ouvertures 
dé  toutes  les  velîies,  augmentent  la  capacité  de  tout  le  Poumon, 
Quoy  quenollreTortuë.nc  full  pas  de  celles  qui  vivent  dans  l’eau, 
elle  ne  laiflbit  pas ,  à  l’égard  de  cette  conformation  particulière 
du  Cœur  6c  du  Poumon,  de  l’avoir  pareille  à  celle  des  Animaux 
de  fon  efpece ,  ainfi  qu’on  voit  plufieurs  Oifeaux  avoir  des  ailes 
quoy  qu’ils  ne  volent  point. . 
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• 

Le  Cerveau  eftoit  tres-petit  :  car  la  grandeur  de  la  telle,  qui, 
à  proportion  du  relie  du  corps,  ell  déjà  fort  médiocre, confilloic 
principalement  aux  os  du  crâne,  ôc  à  la  chair  des  mulcles  crota- 
phites  qui  le  couvroient,  &  qui  elloient  épais  comme  au  Lionj 
l’os  du  fommet  de  la  Telle  ayant  une  crelle/à  la  manière  de  tous 
les  Animaux  qui  ont  une  force  extraordinaire  aux  mâchoires.  Le 
Cerveau  avec  le  Cervelet  avoit  en  tout  feize  lignes  de  long  fur 
neuf  de  large.  Les  Tortues  marines  qui  fe  pefehent  aux  Antilles 
l’ont  trois  fois  plus  petit  à  proportion  :car,  fuivant  les  Relations 
que  nous  avons  de  ces  pais,  les  Tortues  qui  y  ont  la  Telle  grolTc 
comme  celle  d’un  Veau,  n’ont  pas  le  Cerveau  plus  gros  qu’une 
fève. 

Les  Membranes  de  ces  deux  parties,  leur  fubUance,  le  Lacis 
Choroïde,  la  Glande  Pineale,  la  Pituitaire  ,  l’Entonnoir,  de  la 
plufpart  des  nerfs  elloient  de  la  mefme  manière  qu’ils  fe  voyent 
dans  les  Oifeaux.  Les  autres  parties  avoient  quelque  chofe  de 
particulier.  Les  Nerfs  Olfaéloires  elloient  d’une  grandeur  ^ex¬ 
traordinaire ,  faifant  prefquc  le  quart  de  tout  le  Cerveau.  Les 
Nerfs-Optiques  prenoient  leur  origine  des  Nerfs  Olfaéloires.  Les 
deux  tuberolîtez  que  le  Cervelet  a  dans  les  Oifeaux,  au  lieu  d’ef- 
tre  attachées  aux  parties  latérales  de  la  moelle  de  l’épine ,  elloient 
en  fa  partie  fuperieure.  Le  Cervelet  n’elloit  ny  fillonné  par  des 
lignes  parallèles  en  dehors,  ny  diverfifié  en  dedans  par  les  diffe¬ 
rentes  couleurs  de  fa  fubllance  ,  qui  reprefentent  des  branches 
d’arbre,  5c  fa  cavité  s’avançoit  fort  loin  dans  la  moelle  de  l’épi¬ 
ne,  allant  jufqu’à  la  première  vertebre  du  col. 

La  moëlle  de  l’Epine  elloit  couverte  defes  membranes  ordinai¬ 
res,  &  arroufee  de  plufieurs  vai fléaux  qui  l’accompagnoient  juf- 
qu’ii  fa  fin.  Elle  empliflbit  toute  la  cavité  des  vertébrés  ,  5c  en- 
voyoit  de  part  &  d’autre  plufleurs  paires  de  nerfs.  Ceux  qui^fe 
dillribuoient  aux  bras ,  aux  jambes,  au  col  ,  &  à  la  queue,  ef- 
toient  fort  gros  5c  en  très-  grand  nombre. 

Le  Globe  de  l’Ocil  avoit  un  pouce. de  diamètre.  La  Paupière 

interne 
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interne  que  nous  avons  vû  remuer  dans  les  Tortues  vivantes,  avoir 
lès  mefmes  mufcles  que  nous  avons  obfervé  dans  lesOifeaux.  La 
Cornée  eftoit  fort  mince.  L’humeur  aqueufe  avoir  une  confilLin- 
ce  tellement  épailTe ,  qu’elle  ne  couloir  qu’à  peine.  L’Iris  elloic  de 
coleur  minime:  on  y  vbyoit  plufieurs  vaiiTeuux  entrelacez.  Dans 
les  petites  Tortues  que  nous  avons  icy,  qui  font  toutes  des  Tor¬ 
tues  d’eau,  riris  avoit  quatre  points  jaunes  fur  un  fond  de  couleur 
minime.  Ces  points  eiloient  dilpofez  en  croix  autour  du  trou  de 
rUvée.  Le  Cryllallin  n’avoit  qu’une  ligne  de  diamètre  :  ileftoit 
plat*  &  lenticulaire.  La  membrane  faite  en  bourfe  noire,  qui  le 
trouve  dans  les  yeux  desOifeaux,  ne  s’ell  point  trouvée  dansnof- 
tre ‘Sujet. 

L.a  Langue,  dont  la  figure  efloit  pyramidale,  avoit  un  pouce 
de  long  fur  quatre  lignes  de  large.  Elle  eiloit  mince,  n’ayant  pas 
plus  d  une  ligne,  dont  la  fubllance  charnue  ne  faifoit  que  la  moi¬ 
tié.  La  Tunique  avoit  en  defîüs  un  grand  nombre  de  mamme- 
lons.  La  Langue  avoir  avec  1  os  I^yoïde  <3ix  mufclcs,  cinq  de 
chaque  cofté.  Le  premier,  qui  tiroit  l’os  Hyoïde  en  devant, al- 
loit  de  la  fymphyfe  de  la  Mâchoire  inferieure  à  la  bafe  de  l’os  Hy¬ 
oïde.  Le  fécond,  qui  le  tiroit  à  cofté,  alloitdcla  partie  interne 
de  l’omoplate  à  la  bafe  de  l’Hyoïde.  Le  troifiéme,  qui  le  tiroit 
en  enhaut ,  alloit  d’une  de  fes  cornes  à  fa  bafe.  Le  quatrième 
qui  tiroit  la  Langue  en  devant,  nlloit  de  la  fymphyie  du  Menton 
au  cofté  de  la  Langue.  Le  cinquième,  qui  tiroit  la  Langue  à 
cofté,  ^  vers  le  bas,  alloit  d’une  des  cornes  de  l’os  Hyoïde  à  là 
baie  de  la  Langue. 


La  neceftitéqu’ily  avoit  deconferverladépouïlledece  Sujet  rare 
6c  extraordinaire,  pour  l’ornement  de  la  Ménagerie  de  Vcrfailles, 
nous  ayant  empefehé  de  pourfuivre  plus  avant  la  recherche  des 
organes  des  fens  dans  la  Tefte  de  noftre  Tortué,  nous  avons  fup- 
pléé  a  ce  défaut  par  la  difteélion  de  plufieurs  autres  Tortues,  où 
nous  avons  obfervé  que  les  Nerfs  Olfadoires  fe  terminent  à  une 
membrane  délicate  de  couleur  noire,  qui  tapifte  le  dedans  des  Na- 

ïlh  h  rinci 
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rines.  Cette  membrane  n’avoitny  replis  ny  avances  qui  eatralTent 
dans  les  trous  de  l’os  Ethmoïde.  Dans  la  partie  anterieure  du  Pa¬ 
lais  il  y  avoit  deux  trous  à  l’ordinaire  qui  r^pondoient  aux  Nari- 
Jies. 

A  l’égard  des  Oreilles,  à  nos  petites  Tortues  de  mefme  qu’à  la 
grande,  il  n’y  avoit  aucune  ouverture  en  dehors:  l’os  paroiflbit 
feulement  enfoncé  au  droit  des  temples  j  &  la  peau  qui  couvroit 
cette  enfonceûre  eftoit  plus  mince  &  plus  délicate  qu’ailleiirs ,  6c 
paroifToit  aufli  quelque  peu  enfoncée  en  cét  endroit.  Après  avoir 
levé  cette  peau ,  l’on  découvroit  un  trou  rond  de  la  grandeur  6c 
de  la  forme  de  celuy  de  l’Orbite  de  l’Oeil.  Il  eftoit  ferme  par 
une  cfpece  de  Platine  cartilagincufc  fort  mobile,  cftant  attachée  - 
tout  à  l’entour  au  bord  du  trou  rond  par  une  membrane  fort  dé¬ 
liée.  Au  cofté  du  trou  vers  le  derrière  de  la  Tefte,  il  y  avoit  un 
conduit  cartilagineux,  qui  defcendoit  dans  le  Palais,  où  il  avoit 
une  ouverture  longue,  faifant  une  petite  fente.  Au  deflbus  delà 
Platine  cartilagineufe  l’on  a  trouve  une  grande  cavité  de  figure 
ovale,  fort  longue,  ayant  de  long  deux  fois  fa  largeur.  Cette  ca¬ 
vité  eftoit  percée  à  cofte,  pour  donner  paffage  à  un  petit  ftylet 
fort  menu  5  qui  vcnoit.obliquernent  foutenir  la  Platine  par  un  bout, 
6c  par  l’autre,  après  avoir  pafte  au  travers  d’une  fécondé  cavité, 
qui  eftoit  un  peu  en  deflbus  6c  à  cofté  de  la  grande,  il  bouchoit 
un  trou ,  par  lequel  la  fécondé  cavité  s’ouvroit  dans  une  tioifieme, 
qui  eftoit  anfraefueufe ,  6c  qui  recevoit  le  nerf  de  l’Ouïe.  Le  bout 
du  ftylet  qui  bouchoit  l’ouverture  de  cette  troifiéme  cavité,  al- 
loit  en  s’élargiflant  comme  le  bout  d’une  trompette,  6c  avoit  une 
membrane  délicate  qui  l’attachoit  a  la  circonfeience  du  trou. 

Ceux  qui  ont  faitlaDefcription  des  Antilles,  qui  cft  le  lieu  du 
monde  où  il  y  a  une  plus  grande  quantité  de  Tortues,  difent  qu  el- 
-les  font  fourdes.  Nous  avons  lieu  de  douter,  veû  les  organesque 
nous  venons  de  décrire,  que  ces  Hiftoriens  ayent  apporté  tout  le 
foin  neceffrire  pour  eftre  bien  inftruits  de  cette  particularité,  y 
ayant  apparence  qu’ils  fe  font  contentez  de  la  conjeébure  que  1  on 

peut 
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peut  tirer  pour  cela  du  defaut  d’ouverture  que  ces  Animaux  ont 
en  leurs  Oreilles  :  finon  il  faudroit  que  les  Oreilles  fuflent  aux  Toi^. 
•  tues  ce  que  les  yeux  font  aux  Taupes  5  c’efl:  à  dire  qu’elles  eufTent 
des  Oreilles  fans  entendre,  de  mefmeque  les  Taupes  ont  des  yeux 
avec  lefquels  elles  ne  voyent  point. 

La  remarque  que  nous  avons  faite  fur  la  manière  dont  la  Tortue 
remue  fon  Col  pour  fe  retourner  quand  elle  eft  fur  le  dos ,  nous  a 
donné  occafion  de  chercher  les  mufcles  qui  flechiflent  6c  qui  éten¬ 
dent  cette  partie.  Nous  avons  premièrement  trouvé  que  ce  Col 
a  deux  efpcces  de  mouvement ,  qui  font  chacun  compofez  de  fléxi- 
on  8c  d’extenfîon.  Le  premier  mouvement  eft  ceiuy  par  lequel 
la  Tortue  retire  fon  Col  8c  fa  Tefte  en  dedans,  ou  l’allonge,  8c 
la  fait  fortir  en  dehors.  Le  fécond  eft  ccluy  par  lequel  le  Col 
eftant  forti  8c  étendu,  fe  fléchit  de  tous  les  coftez.  Dans  la  pre¬ 
mière  efpece  de  mouvement  le  Col  s’allonge  lors  que  les  mufcles 
qui  fervent  aux  differentes  flexions  du  Col  mis  en  dehors,  agiflent 
enfemble  ,  8c  d’une  égale  force  j  Sc  il  fe  retire  en  dedans  avec  la 
Tefte  par  deux  differentes  fîéxions  Ce  extenfîons  des  vertèbres  , 
dont  l’une  eft  en  deffus  8c  fautre  en  deflbus;  ce  qui  donne  au  Col 
une  figure  pareille  à  celle  que  le  Col  du  Cigne  prend  quand  cét 
Oifeau  retire  fa  tefte  vers  fon  dos.  Pour  cela  outre  les  mufcles 
qui  flechiflent  de  tous  coftez  le  Col  mis  en  dehors ,  8c  qui  font 
communs  à  tous  les  mouvemens  du  Col  ,  il  y  en  a  cinq  particu¬ 
liers  de  chaque  cofté,  qui  naiffant  des  apophyfes  des  lombes ,  8c 
des  dernières  coftes  ,  montent  le  long  des  vertebres  du  dos ,  8c 
s’inferent  en  cinq  differens  endroits  des  apophyfes  obliques  des 
vertebres  du  Col,  le  plus  long  eftant  attaché  proche  de  la  Tefte 
au  corps  de  la  première  vertebre.  Les  mufcles  qui,  lors  qu’ils  a- 
giffent  feparément  ,  fervent  aux  fléxions  du  Col  mis  en  dehors, 
naiffent  des  vertebres  du  Col ,  8c  s’inferent  aufîî  à  fes  vertebres. 
Quelques-uns  prenant  leur  origine  au  corps  d’une  vertebre  ,  s’iii- 
ferent  aux  apophyfes  des  autres  ;  d’autres  naiffant  des  apophyfes  , 
s^inferent  à  d’autres  apophyfes  >  en  forte  que  lors  que  les  mufcles 

Hh  h  i  d’un 
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d’un  codé  agifTcnt  fcparément,  la  fléxion  fe  fait  de  ce  cofté-là  • 
&  quand  ils  agiflcnt  enfemble  avec  une  foree  égale,  l’extenfion 
de  tout  le  Col  s’en  enfuit, ainfi  qu’il  a  efté  dit. 

Lors  que  la  Tcfte  fe  retire  en  dedans ,  elle  s’enfonce  dans  un 
reply  de  la  peati  qui  eft  fur  les  épaules ,  qui  forme  comme  un  froc. 
Cela  fe  fait  par  le  moyen  d’un  mufcle  fort  large  &  fort  épais  ad¬ 
hérant  à  la  peau ,  &  qui  cftant  attaché  aux  apophyfes  épineufes 
des  vertebres,  d’où  il  femblc  naiftre,  fe  replie  en  deflbus ,  cou¬ 
vrant  &  enveloppant  l’Afpre  artere  de  l’Oefophage.  Les  diffe¬ 
rentes  fituations  des  fibres  de  ce  mufcle ,  qui  le  peuvent  faire 
pafîèr  pour  un  affcmblage  de  plufieurs  mufcles,  produifent  les  di¬ 
vers  replis  de  cette  peau  faite  en  forme‘de  froc ,  lors  qu’elles  a- 
giffent  différemment. 

FI  N. 

« 

Correâions. 

Pag.9.Ug.  Z.  qui  îîfez  il  Pag.  1 1 .  lig.  2,8  &  fit  voir  /.cela ,  peut  fai¬ 
re  croiréP^ï^.  ^1.  îig.  i  2,1.  lingue  /.  linge  P ag.^j.Ug.  J.  des  jambes 

/.de'la  jambe  64. dern.  toutes  /.  laplufpart  Pag.j^.  lig.  2p. 

;o  la  diftention  du  /.  l’extenfion  ou  Pag.  91.  lig.  zz.  que  ces 
l.  que  dans  noftre  grande  Gazelle  ces  P^a;^.  116.  lig.  4*  tous  les  /.  la 
plus  part  desP^j^.  24*  n’avoit  qu’environ  /.avoir  environ. 


MEMOI- 


•  r 


(  ■ 


5^1 


S- 


Xf-, 


% 


£ 


N 


.-A 


- 


* 


['■ 

'î  ■  ^ 


;  .  > 


•I 


V  'tf  V 


✓ 


# 


s 


r. 


>' 


\ 


•  \ 


f 


1 


> 


/ 


J 


X 


\ 


\ 


y 


r  ' 


é 


\ 


/ 


I 


V 


\ 


i 


\ 

; 


; 


*  i. 


,\ 


T 


f 


<1 


”4 


i 


N. 


/ 


A 


^  w 


